--  \ -r  :f  I I 

• ; .-JUa^ 


O* 


Çÿ^ùt^éi  ‘VŸ^aiLC/zc 


S‘*t* 


°r- 


DESCRIPTION 

NOUVELLE 

DELA 

VILLE  DE  PARIS. 

O V 

RECHERCHE  CURIEUSE 

des  chofes  les  plus  fingulieres  & les 
plus  remarquables  qui  fe  trouvent  à 
prefent dans  cette  grande  Ville. 

'Avec  Us  Origines  & Us  Antiquité’?^  les  plus 
autorifèes  dans  l' EU  flaire. 
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Nouvelle  Edition  , revue  , corrigée  & augmentée. 
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AVERTIS  SEMENT* 


A r ï s eft  fans  contredit 
à prefent  , une  des  plus 
grandes  ôc  des  plus  belles 
Villes  du  Monde.  La  magnificence 
de  fes  bâtimens  , Ton  étendue  , le 
nombre  prefque  infini  de  fes  Habi- 
tans,  entre  lefqueîs  il  s’en  trouve* 
dont  la  richeffe  furpaffe  celle  de 
quelques  Souverains  5 enfin  le  con- 
cours perpétuel  de  toutes  les  Na- 
tions de  l’Europe,  qui  viennent  avec 
un  extrême  emprelfement  étudier 
les  maniérés  Françoifes,  &:  remarquer 
ce  qu’il  y a de  plus  fingulier,  toutes 
ces  chofes  font  que  Paris  doit  être 
confideré  comme  une  Ville  qui  na 
pas  fa  pareille. 

Cependant  il  arrive  fort  fouvent 
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AVERTI  S SEMENT. 
que  peu  de  perfonnes  en  remar- 
quent  toutes  les  véritables  beaute, 
principalement  les  Etrangers  qui  fe 
plaignent  qu’on  ne  les  peut  coî> 
noître , fans  en  faire  une  étude  par- 
ticulière, & fans  fe  donner  la  pei- 
ne de  chercher  avec  un  foin  tout 
particulier  ce  qui  mérité  d’être  veu  > 
parce  qu’il  n y a encore  eu  aucune 
Defcription  qui  ait  paru  pour  les 
inftruire  comme  il  faut. 

C’efl:  en  leur  faveur,  de  pour  fâ- 
tis faire  leur  curiofité  r que  l’on  a en- 
trepris de  décrire  en  abrégé  ce  qu’il 
y a déplus  beau  & de  plus  fingulier 
dans  cette  fameufe  Ville.  Cette 
defcription  leur  fera  d’autant  plus 
utile,  qu’ils  pourront  eux -mêmes 
s’en  éclaircir  fur  les  lietrx  qui  leur 
feront  marquez  , Se  qu’ils  pourront 
examiner  les  chofes  fur  lefquelles 
ils  pafieroient  fans  doute , fi  l’on  ne 
leur  en  faifoit  obferver  les  beautezj 
Se  même  pour  rendre  la  chofe  enco- 
re plus  facile , l’on  a fuivi  les  Quar- 
tiers Se  les  Rues , autant  qu’il  a été 


ÀVERT1SSEMEN?. 
poffibie,  afin  que  dans  une  même 
courfe  on  pue  voir  plufieer  belles 
chofes. 

On  n’entreprend  pas  de  faire  une 
defcripnon  exade  /il  eft  prefque  im- 
posable d’y  réüflir  , quelque  appli- 
cation que  Ton  y donne  ; on  veut 
feulement  rapporter  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable , Sc  ce  qui  mérité 
d’être  confideré  avec  quelque  forte 
de  diftindion.  Le  deflein  n’a  pas 
été  non  plus  de  faire  la  recherche 
des  Antiquités,  parce  que  Gilles  Co - 
rozjet , le  Fere  du  Breèiïl  , Malingre  t 
êc  quelques  autres  font  fait  bien 
mieux  que  Ton  ne  le  pourroit  faire, 
lefquels  on  doit  confulter  fi  Ton  veut 
fçavoir  les  origines,  ou  les  fonda- 
tions. Ces  mêmes  Auteurs  rappor- 
tent les  Epitaphes  èc  les  Hiftoires 
particulières,  qui  auroient  groffi  con-> 
fiderablement  ce  Volume  , fi  Ton 
s^étoit  engagé  de  les  copier  : outre 
qu’il  eft  fort  peu  necefiaire  à un 
Étranger  de  fçavoir  ces  fortes  de 
chofes,  qui  ne  doivent  être  conli- 


AVERTISSEMENT. 
derées  que  comme  des  monument 
particuliers,  qui  ne  fervent  de  rien 
à l’Hiftoire  publique,  pour  laquelle 
ils  vo’iagent.  Ils  aimeront  bien  mieux 
fans  doute  la  defcription  d un  Cabi- 
netjd’une  Bibliothèque  ou  d’un  Ap«* 
partemenc  difpofé  à la  moderne,  que 
la  le&ure  des  Épitaphes  du  Charnier 
des  Saints  Innccens  5 dont  ils  ne 
s’aviferont  jamais  de  faire  le  déchi- 
fiement . parce  qu’ils  ne  peuvent  en 
recevoir  aucune  utilité. 

On  fera  (ans  doute  furpris  qu’un 
fimple  particulier  ait  entrepris  une 
chofeauffi  difficile  que  celle-ci , à la 
veuë  de  tant  de  Sçavans  dont  Paris 
eft  rempli > qui  pouvoient  fans  blefler 
leur  gloire  entreprendre  cette  defcri- 
ption ; mais  apres  tout , quoique  l’on 
n’ait  pas  réiiffi  5 ce  fera  neanmoins  un 
avantage  allez  grand , fi  Ton  peut  inf- 
pirer  à quelque  Auteur  habile  le  défi- 
fein  d’un  Ouvrage  qui  réponde  en 
quelque  maniéré  à la  réputation  de 
cette  grande  Ville. 

Cette  croifiéme  Edition  eft  beau** 


AVERTISSEMENT* 
coup  plus  correcte  que  les  autres  $ 
elleefl:  même  plus  ample,  &;  les  au- 
gmentations que  Ton  y a ajoutées , 
ont  été  recherchées  avec  tout  le 
foin  qui  a été  poffible  , ce  qui  fait 
efperer  qu’elle  fera  encore  rmeuxre- 
ceiië  que  les  premières  dont  les  Li- 
braires ont  fait  le  débit  en  aflez  peu 
de  temps. 

Cependant  comme  on  cherche  à 
s’inftruire  plus  particulièrement  de 
certaines  chofes  que  Ton  n’a  pu  dé- 
couvrir ; on  fera  fort  obligé  à ceux 
qui  ont  des  mémoires  particuliers, 
s’ils  ont  la  bonté  de  les  communi- 
quer, & d’en  avertir  le  Libraire  qui 
a imprimé  ce  Livre  , afin  que  l?on 
puiflé  les  confulter , s’ils  veulent  bien 
le  permettre* 
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EXTRAIT  DV  P RIVILEGR 
dn  Roy . ^ 


PAr  grâce  & Privilège  du  Roy  , donné  à Paris 
le  i j.  jour  de  Septembre  1697. Signé  Lan  g loi  s3 
ïl  eft  permis  à Germain  Brice  de  faire  imprimer 
Sïn  Livre  intitulé,  Defcnpttm nouvelle  de  la  Vtilsde 
Paris  , ou  Recherche  curieufe  des  ebofes  les  plus  fin- 
gulieres  & les  plus  remarquables  qui  fe  trouvent  à 
prefent  dans  cet te  grands  Ville  , en  un  ou  plulieurs 
.Volumes  , pendant  le  temps  & efpace  de  douze  an- 
nées confecutives  , à compter  du  jour  qu’il  fera 
achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  • avec  dé- 
fenfes  a qui  que  ce  (bit  d’imprimer , vendre  ni  dé- 
biter ledit  Livré  fans  fon  confentement , pu  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  trois  mille  livres 
d’amende,  & de  tous  dépens,  dommages  & inre- 
relis , ainfi  qu’il  efl  porté  plus  au  long  par  ledit 
Privilège. 

Et  ledit  Germain  Brice  a cédé  fon  droit  de 
Privilège  a Nicolas  le  Gras  Marchand  Libraire  à 
Paris  ; lequel  a alTocié  avec  lui  Nicolas  le  Clerc 
& Bartheiemi  Girin  pour  la  mpitié  , fuivanc  l’ac- 
cord fait  entr’eux. 

RegiftrJ  fur  U Livre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs & Libraires  de  Paris , le  15.  OBobre  1697. 

Signé  P.  A u b p u 1 n Syndic, 

Achevé  d’imprimer  pour  îa  première  fois  le  i|4 
février  1 
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VILLE  DE  PARIS 


RECHERCHE  CURIEUSE 

des  chofes  les  plus  fingulieres 
les  plus  remarquables  qui  fc  trou- 
vent à prefcnc  dans  cette  grande 
Ville.  ° 


Avec  les  Origines  & les  Antiquité x,  les  plus 
autorifees  dans  l’Hifteire, 

V a n t que  de  traiter  des  fin-’ 
çulante z qui-  fe  trouvent  dans 
Paris , il  ne  fera  pas  inutile  de 
dire  que  lque  choie  de  fon  Ori- 
gine ,&  de  fon  Hiftoire. 

Si  cette  grande  Ville  n’eft  pas  une  des  plus 
anciennes  de  1 Europe,  au  moins  fe  peut- elle 
Tome  I,  ^ 


Ê Defcription  nouvelle 

vanter  que  Ccfar  en  parle  fort  avantageuX- 
ment  dans  le  fîxiéme  Livre  de  Tes  Commen- 
taires , où  il  dit  qu’aprés  avoir  fubj  ugné  plu- 
sieurs Nations  des  Gaules  , il  fur  obligé  de 
mettre  le  Siégé  devant  Paris , qui  pour  lor$ 
©toit  enfermé  dans  les  deux  bras  de  la  Seine  , 
où  tous  les  Habitans  des  lieux  eirconyoifins 
s’étoient  réfugiez  pour  éviter  la  fervitude  où 
ïes  Romains  les  vouloient  réduire.  Ces  Peu- 
ples fe  défendirent  dans  ce  lieu  avec  tant  d’o- 
piniâtreté & de  vigueur  , que  cet  Empereur 
fut  obligé  de  ramaifer  le  plus  qu’il  put  de 
(es  troupes  difperfécs  en  differens  endroits 
pour  les  attaquer  & pour  les  foûmettre  à fon 
obéifîance.  Ileft  vray  qu’il  les  vinquit , mais 
ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine  & qu’a- 
prés de  tres-fanglans  combats  Enfin  pour 
les  aCujettir  entièrement  de  pour  les  tenir  erç 
bride , il  fît  bâtir  le  grand  de  le  petit  Châte- 
let, où  U mit  une  forte  Garni  fon  qui  con- 
tint ces  Peuples  fous  la  domination  des 
Romains  pendant  plufieurs  Siècles. 

Depuis  Jules  Cefar  jufqu’au  régné  de 
TEmpereur  Julien,  les  Hiftoriens  ne  parleae 
prefque  point  de  Paris.  On  voit  feulement 
dans  quelques  Auteurs , que  ce  dernier  Em- 
pereur s’étant  réfugié  dans  les  Gaules,  choifit 
Paris  pour  y faire  fa  demeure  ordinaire , dont 
il  trouva  le  féjour  tres-agreable  & très. déli- 
cieux, On  Ht  même  dans  les  Epiftres  que 
l’on  a de  luy , qu  il  y croiToit  du  vin  $res~ 


Je  la  Fille  de  Paris*  | 

excellent , & des  figues  d’un  goût  exquis , 
■Ce  qui  fut  caufe  fans  doute  qu’il  y fit  bâtir  un 
Palais  dont  on  voit  encore  des  refies  magni- 
fiques proche  P Hôtel  de  Ciuny,  & à la  Croix 
de  Fer  dans  Iaruirdela  Harpe  où  logent  les 
Meffagers  de  Chartres , dont  on  ne  manque- 
ra pas  de  faire  la  defeription  lorfque  l’on 
parlera  du  quartier  où  ces  beaux  monumens 
fe  trouvent.  Selon  les  mêmes  Auteurs  l’Em- 
pereur Julien  fit  rétablir  le  grand  & le  petit 
Châtelet  fur  les  deux  bords  de  la  Seine,  pour 
contenir  les  Peuples  circonvoifins  qui  étoienc 
tres-remuans*  Cependant  pour  dire  la  vérité  , 
on  n’a  pas  une  fort  grande  certitude  de  tou- 
tes ces  chofes , à caufe  de  l’ignorance  des 
Siècles  paffez , qui  ont  enlevé  les  Mémoires 
fur  lefquelson  pourroit  faire  quelque  fonde- 
ment s’ils  étoient  venus  jufqu’à  nous. 

Pour  le  nom  de  cette  grande  Ville,  il  y a 
biens  des  opinions  differentes  ; quelques  Au- 
teurs difent  qu’elle  a long-  temps  éié  nommée 
Lucotece  6c  enfuite  Lutetia  du  nom  du  Roy 
Lucus  qui  étoit  tres-illufire  parmi  les  anciens 
Gaulois.  D’autres  fe  font  imaginez  que  ce 
nom  luy  fut  donné  à caufe  du  mot  latin 
Latum  qui  fignifie  boue  , peut  - être  avec 
quelque  forte  de  raifon , puifque  fa  fituation 
étant  entre  les  deux  bras  de  la  Riviere , il  y 
avoit  toujours  beaucoup  d’eau  6c  de  boue  , 
êc  pour  foûtenir  cette  conje&ure  , qui  n’eft 
pas  fans  quelque  fondement,  l’on  nomme 
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encore  à prefenc  le  Marché Palud , un  efpace 
qui  fe  trouve  à 1’extremité  du  petit  Pont , en- 
cre la  rue  Neuve  de  Nôtre  Dame  & la  rue 
de  la  Calande. 

D’autres  enfin  difenc , que  le  nom  de  Paris 
pourrait  bien  avoir  été  formé  du  terme  grec 
Tlaest  qui  fignifie  proche , 6c  du  nom  de  la 
DéefTe  Ifis  qui  avoir  autrefois,  un  Temple 
dans  l’endroit  où  eft  à prefenc  l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  , dont 
Paris  dans  fon  ancienne  fituation  n’étoit  pas 
fort  éloigné.  Il  y avoir  anfli  dans  le  territoi- 
re de  cette  Ville  des  Temples  dediez  à cette 
même  Déefie  , 6c  félon  l’opinion  de  quelque 
Ssçavans  antiquaires,  le  Village  d’IlTy  pro- 
che de  Vaugirard  en  a confetvé  le  nom,parce 
que  cette  Divinité  y avoir  encore  un  autre 
Temple , dont  les  Prêtres  avoient  des  terres 
afFe&ées  pour  leur  entretien  & pour  leur 
nourriture,  qui  appartiennent  même  à pre- 
fent  a l’Abbaye  de  Sainte  Geneviève  du 
Mont  par  une  donation  des  Rois  de  la  pre- 
mière Race. 

Cependant  Ifis  n’étoit  pas  la  feule  Divini- 
té qui  fût  adorée  dans  le  territoire  de  Paris , 
Gybeley  avoir  auffî  des  Temples,  & pour 
füûtenir  cette  opinion  , on  peut  rapporter 
ici  ce  que  l’on  a découvert  depuis  quelques 
années  dans  le  Jardin  d’une  grande  Maifon  de 
la  rue  üoquiüiere  proche  S.  Euftache  , qui  a 
aparté  nu  à Louis  BsrrierSzç  rçtajïç  d$Çoa*> 
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feil  5 connu  dans  le  monde  à eaufe  de  fa  pro- 
digieufe  fortune.  Comme  l’on  fut  obligé  de 
creufer  la  terre  allez  avant  pour  faire  les  forî- 
demens  d’une  muraille  , on  trouva  dans  les 
débris  d’une  veille  tour,  un  Bulle  de  bron- 
ze qui  reprefentoit  la  tête  d’une  femme  , un 
peu  plus  grolîe  que  le  naturel  *,  cette  tête 
croit  couronnée  d’un?  Tour  ou  d’un  château 
chargé  de  créneaux  antiques  , de  la  même 
maniéré  que  l’on  en  voit  fur  les  anciens  bas- 
reliefs  de  Rome  & fur  les  Médailles  où 
Cybele  eft  reprefëntée.  On  invoquoit  cette 
DéeiTe  pour  la  fertilité  de  la  terre  , & les 
Poètes  l’appelloient  Turrita  Mater. Tous  les 
doéfces  Antiquaires  qui  ont  examiné  cc  tce  piè- 
ce ne  doutent  point  de  fon  antiquité,  & le 
Sçavant  Claude  du  Molinet  Chanoine  Régu- 
lier de  Sainte  Geneviève  du  Mont,  un  des 
plus  habiles  Hommes  de  fon  temps  dans  ces 
fortes  de  connoilfance,  a fait  imprimer  un 
petit  Traité  pour  faire  voir  que  ce  Bufte  pou- 
voir bien  avoir  fervi  dans  un  Temple  bâti 
en  cet  endroit  où  la  Décile  étoit  adorée  , 
que  ce  Temple  avoit  été  renverfé  par  la  fui- 
te des  temps.  On  en  voit  une  copie  en  plâ- 
tre dans  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviè- 
ve moulée  par  Girardon  , fur  l'original 
qu’il  conferve  dans  fon  Cabinet  aux  Galle- 
rie  du  Louvre  avec  d’autres  curiofitcz  dont 
on  parlera  dans  fon  lien. 

Mais  il  y a encore  bien  d’autres  étimolo-i 
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gies  du  nom  de  Par  i s que  celles  dont  on 
vient  de  parler,  entre  autres  celle  de  Paris 
Roy  des  Gaulois  , dont  les  Etats  s’étendoient 
autour  de  cette  Ville  fur  les  bords  de  la  Seine, 
d’où  vient  que  félon  quelques  Hiftoriens  les 
Habitans  des  lieux  circonvoifins  étoient 
nommez  Parijti  ou  Par ijîa ci  *,  fans  parler 
d’un  autre  Paris  defcendu  de  Priam  Roy  de 
Troye  qui  vint  fe  réfugier  bien  avant  dans 
les  Gaules  pour  éviter  la  perfecution  des 
Grecs  , 8c  qui  s’étant  arrêté  fur  les  Rivages 
de  la  Seine  dans  une  Me  que  forme  cette 
Riviere,  y bâtit  une  Ville  qu’il  nomma  de 
fon  nom  , 8c  Iuy  donna  pour  Armes  le  Vaif- 
feau  quil’avoit  amené,  qu’elle  porte  encore 
à prefent  ; mais  toutes  ces  imaginations  nou- 
velles font  fans  fondement,  & il  n’y  a guè- 
re de  gens,  verfèz  dans  l’HMoire  quiypuif- 
fent  ajouter  foy. 

Ceux  qui  attribuent  de  la  vertu  aux  Talis- 
mans , ne  manquent  pas  de  citer  une  choie 
que  Grégoire  de  Tours  , qui  aime  beaucoup 
les  miracles  8c  les  évenemens  furprenans  * 
rapporte.  Il  avoit  oiii  dire  qu’en  curant  un 
égout  fous  un  pont  du  coté  du  midy , on 
trouva  une  plaque  de  plomb  fur  laquelle 
étoient  gravez  unlèrpenc,  un  rat-d’eau  & 
une  flamme  qu’auffi-tot  que  cette  plaque 
fût  découverte,  le  feu  fe  mit  en  plufieurs  en*? 
droits  delà  Ville  , que  les  Serpens  8c  les  rats- 
<d  eau  incommodèrent  fi  fort  les.  habitans,que 


de  la  V'iîle  de  Farts»  7 

Fou  fat  fur  le  point  d’abandonner  les  mai- 
fons  y mais  dés  que  i on  eut  apperçû  d’où  cela 
pouvoir  venir  , on  remit  la  plaque  de  plomb 
au  même  endroit  d’où  elle  avoit  été  tirée , ôc 
qu’en  même  temps  toutes  les  incommodités 
ceiïerent  ôc  n’ont  fait  aucun  dommage  confi- 
derable  à la  Ville  depuis  ce  temps-là  ,car  fans 
parler  des  rats  d’eau  ôc  des  ferpens  dont  on 
ne  s’efi  jamais  apperçû , le  feu  prend  fi  rare- 
ment , ôc  l’on  voit  fi  peu  d’incendies  extra- 
ordinaires à Paris,  que  l’on  peut  due  qu’il 
n’efi  point  de  Ville  au  monde  qui  en  reçoive 
moins  de  perte. 

Au  refie  on  s’engageroit  à une  trop  lon- 
gue digreffion  fi  on.  vouloir  parler  des  diffé- 
rons accroifiemens  de  cette  grande  Ville  5 on 
peut  facilement  s’imaginer  qu’elle  n’a  pas 
toujours  été  de  la  grandeur  ôc  de  rétendue 
dont  elle  eft  à prefent.  Sous  le  régné  de 
Clovis  elle  étoit  encore  enfermée  entre 
les  deux  bras  de  la  Seine , ôc  même  n’occu- 
poit  qu’une  petite  partie  de  Mile  du  Palais  j, 
ce  que  l’on  nomme  à prefent  la  Cite , avec 
quelques  maifons  champêtres  furie  bord  de 
la  Riviere  du  coté  de  l’Eglife  de  Saint  Ger- 
main  l’Auxerrois , où  étoit  un  bois  appelle 
la  Foreft  des  Charbonniers  >mais  cependant 
quoiqu’elle  fut  fort  petite  alors,  elle  ne  laifla 
pas,  peu  de  rems  apres,  d’être  confiderée  com- 
me une  place  d’une  très- grande  importance  * 
puifque  dans  le  partage  que  les  quatre  enfant 
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de  Clovis  firent  du  Royaume  , ils  convinrent 
entre  eux  que  Paris  demeureroit  neutre  fans 
appartenir  à aucun  des  quatre  , de  que  ceiuy 
qui  entreroit  fans  la  permifiîon  des  trois 
autres,  perdroitla  part  qu’il  pouvoir  y preteiv 
dre.  Sous  leurs  Succetfeurs  la  chofe  alla  5 
loin  que  l’on  ne  donnoit  le  Titre  de  Roy  de 
France  qu’a  ceiuy  qui  étoit  maître  de  tran- 
quille pofTefieur  de  la  Ville  de  Paris,  ce  qui 
fait  connoître  que  ce  n'eft  pas  d’au  jour  d’huy 
que  cette  fameufe  Ville  a beaucoup  fervi  à la 
grandeur  des  Rois  de  France,  & à la  fpkn- 
deur  de  la  Monarchie. 

Sous  la  fécondé  Race  , Paris  devint 
plus  confîderable  par  fon  étendue.  On 
commença  à bâtir  fiirles  bords  de  la  Seine, 
mais  principalement  autour  de  Sainte  Gene- 
viève du  Mont  que  Clovis  avoit  Fait  bâtir  » 
afiez  proche  de  la  place  Maubert,  dans  la- 
quelle piuiieurs  années  après  Charlemagne 
fit  loger  les  Sçavans  qu’il  avoir  fait  venir  de 
Grece  de  d’Itaîie  pour  y enfeigner  les  Scien- 
ces , que  ce  grand  Prince  aimoit  beaucoup  , 
comme  fon  HiRoire  le  rapporte.  On  éleva 
aufii  des  maifons  proche  Saint  Martin  des 
Champs , de  enfin  en  plufieurs  autres  lieux 
de  la  campagne  d'alentour. 

Mais  fous  la  troifiéme  Race,  elle  augmenta 
beaucoup  davantage.  Philippe  Auguste 
Prince  magnifique  , de  un  des  grands  Rois 
que  la  France  ait  eu,  cherifloit  la  Ville  de. 
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Paris  comme  l’ornement  de  Ton  Royaume  , 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  travailla  à l’embellir 
plus  qu’aucun  de  fes  PredecelTeurs.  Il  la  fit 
enfermer  par  tout  de  hautes  murailles  fou- 
tenues  de  grofles  tours  rondes  d’efpace  en  es- 
pace, dont  on  voit  encore  quelques  refies  du 
coté  de  rUniverfité  3c  il  ordonna  que  tous 
ees  grands  travaux  s’achevafîent  pendant  le 
Voyage  qu’il  fit  en  Palefline  contre  les  Sara** 
sins,  comme  le  rapporte  Rig o rdfon  Méde- 
cin 3c  fon  fidele  Hifloriographe. 

Dans  le  même  temps,  un  riche  Financier 
nommé  Gérard  de  Poissy  fit  une  action* 
tres-rare  pour  un  homme  de  cette  proRfiion, 
& qui  doit  rendre  fa  mémoire  precieufe  3C 
éternelle.  Comme  il  vit  que  Philippe  Au- 
gulle  n’oüblioit  ni  foins  ni  dépenfes  pour 
rembellifFement  de  Paris , il  voulut  genereu- 
fement  contribuer  de  fa  part  onze  milfor 
marcs  d’argent  pour  la  faire  paver  , qui  étoiü 
une  fomme  immenfe  en  ce  temps  - là  , qu’ih 
avoit  fans  doute  gagnée  dans  les  affaires  du 
Roy,  ce  qui  fut  un  exemple  de  generofité  qui 
n’a  pas  été  fuivi  depms,comme  on  le  lit  dans 
Mezeray  fous  l’année  1185. 

Philippe  Auguilc  ne  fe  contenta  pas  de 
faire  enclore  le  quartier  de  l’Univeifité  qui 
étoitalors  le  plus  peuplé  3c  le  plus  confide- 
rable  , il  fît  enfermer  de  pareilles  murailles 
tout  le  refte  de  la  Ville  au  delà  de  la  Rivière 
du  côté  du  Septentrion»  On  commença  félon 
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les  apparences  au  quartier  de  ItJnfverfîté/ 
par  la  porte  de  la  Tournelle  ou  de  Sainte 
Bernard,  en  montant  derrière  Sainte  Gene- 
viève jufqu’à  la  Porte  Saint  Jacques , &en< 
defcendant  enfuite  vers  la  Seine  a l’endroit, 
où  l’on  voit  à prefent  le  College  Mazarin 
où  étoit  la  Porte  de  Nefle  , qui  a été  abbatuë 
Il  n’y  a pas  fort- long- temps  pour  élargir  ce 
quartier. 

Du  côté  du  Septentrion  fon  étendue  SC 
fon  circuit  étoient  â peu  prés  pareils.  Il  y 
avoir  autrefois  une  Porte  proche  l’endroit  où 
font  les  Quinze- Vingts  , qui  répondoit  à la 
Porte  Neuve  fur  le  bord  de  l’eau,  abbatuë 
depuis  quelque  années , prés  de  laquelle  étoit 
une  Tour  fort  Haute.  Une  autre  Porte  dans 
la  rue  Coquiliiere  , au  bout  de  la  ruë  de 
Grenelle.  Une  autre  nommée  la  Porte  aux 
Peintres  dans  la  ruë  Saint  Denis  proche  la 
Fontaine  de  la  Reine  : Une  autre  encore  dans 
la  ruë  de  Saint  Martin  qui  étoit  a l’extremité 
de  la  rue  aux  Oües  :Enfin  une  prés  le  Cyme- 
tiere  de  Saint  Jean  appellée  la  Poste  Bau** 
doyer  ou  Baudets , parce  qu’elle  conduifoit 
au  Château  de  ce  nom,  fît  né  â l’endroit  où 
eft  à prefent  le  Village  de  Saint  Maux  des 
Fofîezr  au  delà  de  Vincennes. 

Depuis  ce  temps  la  , cette  grande  Ville  a: 
beaucoup  augmenté , & tous  les  jours  elle 
s’étendoit  dans  la  campagne  ; mais  depuis 
que’ques  années  pour  de  très- grandes  con^ 
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Sderafions , on  a planté  des  bornes  au  delà 
defquellesil  n eft  pas  permis  de  bâtir.  Il  faut 
cependant  confiderer  que  dans  Ton  étendue 
qui  eft  très-grande  , il  ne  s’y  rencontre  au- 
cun efpace  qui  ne  Toit  très- peuplé  ôc  entiea 
rement  rempli  de  maifons  5 ou  il  Te  trouve 
ibuvent  plufîeurs  familles  enfemble  , ce  qui 
ne  fe  voit  point  dans  les  autres  grandes  Villes 
de  l’Europe  , où  chacun  veut  être  logé  ea 
particulier  & où  l’on  ne  voit  point  des  mai- 
ions  à fept  étages , comme  il  y en  a quel- 
ques unes  autour  du  Palais , proche  le  grand 
Châtelet,  & aux  environs  des  Haies,  dans 
léfquelles  les  moindres  efpaces  font  occupez 
ëc  louez  tres-cher.  Enfin  il  n’eft  point  de 
Ville  qui  foit  fi  remplie  Sc  fi  nombreufe 
puifque  félon  Buut,  & le  calcul  de  ceux 
qui  en  ont  fait  le  plan  depuis  quelques  an< 
nées , il  s’y  trouve  vingt- quatre  mille  maifons 
qui  forment  huit  cens  trente  rues. 

Mais  l’on  pourroit  ajouter  pour  marquer 
le  peuple  prefque  infini  qui  les  occupe,  qu’il 
s’y  confirme  par  an , prés  de  fept  vingt  mille 
llœafs  ou  VacHes  , cinq  cens  cinquante  mille 
Moutons,  cenr vingt- cinq  mille  Veaux * ÔC 
quarante  mille  Cochons  ou  environ. 

Que  l’on  y boit  trois  cens  mille  muids  de 
Vin  fans  les  autres  boifldns , comme  les  Eaux 
de  vie  , les  Bieres  & les  Cidres , &c  que  l’ont 
y confume  cent  mille  muids  de  Bled  & da- 
vantage . Pour  marquer  encore  la  fplendcEç 


il  Defcriptiou  nouvelle 

êc  la  magnificence  de  Paris  , on  pouffoîr 
dire,  que  le  nombre  des  CarolFes  monta 
à plus  de  vingt- mille,  ôc  que  la  feule  dé- 
penfe  des  Lanternes  qui  ne  font  allumées 
que  pendant  cinq  mois  feulement , approche 
de  deux  cens  mille  écus  toutes  les  années. 

Il  faut  avouer  après  cela  qu'il  n’eft  point 
de  Ville  au  monde  qui  mérité  plus  d’Eloges, 
& qui  caufe  une  plus  jufte  admiration  que 
Paris  j car  fans  parler  du  nombre  prodigieux 
de  fes  habitans  qui  monte  à huit  ou  neuf 
cens  raille  personnes  , des Illuftrcs , quelle  a 
produits , éc  qui  vivent  encore,  de  la  magni- 
ficence de  fes  bâtimens  , pour  les  dehors  ôt 
pour  les  meubles  , de  la  fertilité  & de  la 
beauté  de  fes  environs , de  larichdle  immen- 
fe  de  quelques-uns  de  fes  Citoyens  von  peut 
aufîi  confiderer  Paris  par  la  réputation  quel* 
le  a donné  à la  nation.  Françoife  , qui  s’efl: 
rendue  fi  célébré  dans-toute  F Europe  & dans 
tout  le  monde,  que  l’on  voit  tous  les  ans , un 
très-grand  nombre  d’Etrangers  de  qualité  , 
& de  Princes  même  y venir  étudier  , non 
.feulement  la  Langue  & la  politeiTè  , mais  em* 
cote  les  maniérés-  nobles  ce  diilinguées  qui 
conviennent  aux  psrfbnnes  de  condition, 
svec  les  exercices  & les  beaux  arts , que  l’on 
m’enfeigne  point  ailleurs  comme  à Paris  , 
dont  cette- fameufe  Ville  aufîi  ne  reçoit  pas 
peu  de  luflre  & d’ornement. 

ÛnpourrQit  la  louer  encore,  par  les  feçoi^s 
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qu’elle  a procurez  à l’Etat , dont  elle  eft  fans 
cloute  le  premier  mobile,&:  par  le  branle  avan- 
tageux qu’elle  donne  aux  grandes  affaires. On 
& veu  en  effet, qu’auflî-tot  quelle  eut  reconnu 
Henri  le  Grand  pour  Roy,  tout  le  refte  du 
Royaume  fuivitfon  exemple,  ce  qui  futcaufd 
que  la  Couronne  de  France  tomba,  pourîc 
bonheur  de  la  Monarchie , dans  la  Maifon  de 
Bourbon.  On  conferve  encore  la  mémoire  de 
ce  grand  événement  par  une  Proceflion  fo- 
ie mn  elle  que  Ton  célébré  tous  les  ans , le  z±> 
Mars , fous  le  nom  de  la  ReduéHon  de  Paris* 
Enfin  il  feroit  permis  d’avancer  fans  exagéra- 
tion , qu’il  y a plufieurs  Royaumes  en  Euro- 
pe qui  ne  produifent  pas  un  revenu  fi  grand 
ni  fi  alluré  ; &c  ce  qui  donne  aufii  beaucoup 
d’étonnement , eft  que  la  Police  y eft  obfer- 
vée  avec  un  ordre  tout  à fait  merveilleux  \ 
ce  que  l’on  doit  à la  vigilance  & à l’intégrité 
«des  Magiftrats,  qui s’acquitent  des  fondions 
de  leurs  Charges  avec  une  exaétirude  fans 
pareille,  pour  contenir  ce  grand  Peuple  dans 
les  bornes  de  la  raifbn  8c  du  devoir. 

Voila  tout  ce  que  l’on  peut  dire  en  general 
de  l’Hiftoire  de  Paris  *,  maintenant  il  faut  en- 
trer plus  dans  le  détail  pour  faire  connoître  3 
autant  qu’il  fera  pofiible , les  beautez  qui  s’y 
trouvent  à prefent  8c  qui  peuvent  donner 
quelque  fatisfaétion  aux  petfonnes  qui  ont 
Je  goût  des  bonnes*chofes. 

Pour,  commencer  donc  avec  quelque  ordre 
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ëc  pour  voir  les  parties  de  cette  Ville  de  fui- 
te>  félonie  deffein  qu’on  s’eft  propofé,  on  ira 
d’abord  au  plusconfiderable  endroit  de  tou;- 
ce  la  Ville  ôc  qui  en  fail  le  principal  orne- 
ment. 
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LE  LOUVRE. 


LEs  Hiftoriens  difent  que  ce  Palais  fuS 
commencé  ou  rétabli  en  Tannée  1214® 
par  les  foins  de  Philippe  Augulle , qui  fit  éle- 
ver une  fort  groffeTour,  011  Ferrand  Comte 
de  Flandre  fut  mis  en  prifon  après  la  fameufe 
bataille  de  Bovines,  que  ce  Grand  Roy  ga- 
gna glorieufement  fur  ce  Comte  fon  feuda- 
tëaire,  qui  s’étoit  révolté  contre  luy.  Dans  le 
fiécle  paffé  Ton  voyoit  encore  cette  Tour 
qui  avoit  fervi  depuis  le  Régné  de  Philippe 
Augufte  à garder  lés  Trefors  de  quelques 
Rois  mais  d'autres  croient  qu  elle  avoit  efié 
bâtie  pour  recevoir  les  hommages  & le  fer- 
ment  de  fidelité  des  Seigneurs  qui  reîevoient 
de  la  Couronne,  & peut-être  qu’elle  étoit 
eonfiderée  comme  le  Siège  Seigneurial  du- 
quel dépendoient  pîufieurs  Fiefs  *,  puifqu’en 
ces  tempsdà  tout  le  monde  fçait  que  nos  An- 
cêtres avoient  la  coutume  de  bâtir  dans  leurs 
Châteaux  une  haute  Tour,  fur  laquelle  on  en 
conftruifoitune  autre  plus  petite,  appellée  le 
Dongeon , qui  étoit  la  marque  delà  Seigneu* 
rie  « Et  fans  doute  que  celle  du  Louvre  étoit 
de  la  même  maniéré*  Cette  greffe  Tour  fut 
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renverfce  loîfqueie  Roy  Fr  ançoisÎ.  fit 
jetter  les  fondemens  des  ouvrages  que  Ton 
appelle  à prefent  le  Vieux-Louvre.  Cepen- 
dant la  mort  ajant  prévenu  ce  grand  Prince 
dans  les  defieins  qu’il  s’étoit  propofez , Hen- 
ri IL  fon  fils  poufia  l’ouvrage  plus  avant, 
fuivant  l’intention  de  Ton  Illuftre  Pere.  Pour 
conduire  ce  bâtiment  avec  plus  de  foin,  de 
afin  de  le  rendre  plus  magnifique  de  plus  ré- 
gulier il  fit  venir  exprès  d’Italie  un  des  plus 
renommez  Architectes  de  un  des  quatre  qui 
ont  le  plus  écrit  fur  l’Art  de  bâtir, qui  fe  nom- 
mait Sebastien  Serlio,  dont  cependant 
les  defieins  ne  furent  pas  fuivis,quoyque  très* 
beaux  fans  doute  ; ceux  de  Pierre  de  Lescoï 
Seigneur  de  Clagny , que  l’on  nommoit  ordi- 
nairement l’Abbé  de  Clagny  , d’une  famille 
confiderable  de  robbe  de  Paris,  ayant efté 
frouvez  infiniment  plus  réguliers  & plus  ma- 
gnifiquesjmais  ce  ne  fut  pas  fans  rai  fon,  puif- 
que  le  peu  de  chofe  que  l’on  voit  du  ddfeia 
de  cet  habile  maître  peut  palier  fans  contredit 
pour  la.plus  belle  de  la  plus  reçuliere  Archite- 
cture qu’il  y ait  au  monde  , fi  l’on  en  croit  les 
connoifieurs.Ce  fut  en  iyiS.que  l’ouvrage  fut 
commencé,  de  l’on  voit  dans  quelques  Mé- 
moires de  ce  teins -là  que  cet  exce  lent  Ar- 
chitecte mourut  en  1578.  âgé  defoixante  ans. 
Tous  les  ornemensde  Sculture  de  cet  Edifi- 
ce font  du  fameux  Jean  Gougeon  , un  des 
plus  habiles  Sculpteurs  que  la  France  ait  eu ^ 


de  la  Ville  de  Farts,  tj 

&C  dont  les  Ouvrages  font  regardez  avec  ad- 
miradon.il  ya  même  bien  de  l’apparence  qu’il 
a eii  grande  part  à la  difpofition  de  l’Archi- 
îeéture  des  Façades  , cependant  on  croit  auffi 
que  dans  l’Attique  il  y a quelque  chofe  de 
Paul  Ponce  Sculpteur  renommé  , qui  a 
beaucoup  travaillé  à Fontainebleau.  On  efti- 
me  particulièrement  les  fculptures  de  laFrife 
du  fécond  ordre , qui  reprefentent  des  enfans 
avec  des  feftons  de  fruits  , l’on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  beau  dans  ce  genre  , félon 
le  fentimentdes  curieux. 

La  France  ne  manquoitpas  alors  d’excel- 
leu  s hommes, comme  on  en  doit  convenir  par 
ces  travaux , puifqiie  les  cho fes  que  l’on  voit 
de  ces  deux  illuftres  Maîtres  peuvent  fans  di& 
ficulté  l'emporter  fur  tout  ce  que  l’on  vante 
dans  les  bâtimens  modernes  •>  de  ce  qui  eft  en- 
core de  plus  merveilleux  eft  que  1 un  de  l’au- 
tre , portèrent  prefque  tout  d’un  coup  F Ar- 
chitecture à ce  haut  degré  de  perfection  9 
quoiqu'il  n’y  eût  que  très- peu  d’années  quel- 
le fût  connue  en  France. 

Prefque  dans  ce  même  temps  , un  Archi- 
teéte  François  acquit  beaucoup  de  gloire  9 
ayant  été  préféré  aux  Italiens  de  jugé  plus 
habile  qu’eux» 

Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  qui  avoit 
conceu  l’idée  du  fuperbe  Monaftere  défaille 
Laurent  de  l'Efcurial,  pour  immonalifer  fon 
MQtn  ? à caufe  de  la  fameufe  Bataille  de  Saint 
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Quentin  , gagnée  le  jour  de  S.  Laurent  ÿ w, 
Aouft  1557.  fit  travailler  tous  ceux  qui  avoient 
de  la  réputation  en  Italie  & ailleurs.  Il  avoir 
amaflfé  jufqu’à  vingt- deux  défieras  pour  ce 
fuperbe  Bâtiment  , fur  lefqueîs  Fignole  en 
avoir  fait  un  particulier  par  fort  ordre.  Ce- 
pendant tout  cela  n’empêcha  pas  que  ceux  de 
Loüisde  Foix  Parifien  ne  fu  fient  préfé- 
rez , & il  eut  l’avantage  d être  choifi  pour  Ar- 
thitede  de  ce  grand  Edifice  , qui  a long- 
temps été  l’ornement  de  l’Europe.  G’eft  ce 
meme  Louis  de  Foix  qui  commença  en  Tannée 
1585,  la  Tour  de  Cordoüan  à l’entrée  de  la  Ri- 
vière de  Bordeaux  , pour  fervir  de  phare  aux 
Navires  > Ouvrage  d’une  grande  beauté  &£ 
qui  n’eft  gueres  inferieur  au  fameux  Phare 
d’Alexandrie,  qu’on  a rais  autrefois  au  rang, 
des  merveilles  du  monde.  Quelques  années» 
après  les  beaux  Arts  tombèrent  en  France,  &C 
peu  s’en  falut  que  la  Barbarie  des  fiecles  qui 
avoient  précédé  Louis  XII.  3c  François  I. 
ne  reprît  le  defius.  Les  Ouvriers  mal  conduits 
ou  infedez  de  la  maniéré  Gotique  que  l’on 
pratiquoit  depuis  tant  de  fiecles  en  Europe  y 
ôterentà  l’Architedure  cette  majeftueufe  fim*^ 
plicité,  dont  les  Anciens  étoient  fi  curieux, 
êc  que  l’on  obferva  fi  mal  dans  la  fuite , com- 
me on  le  remarque  dans  les  bâtimens  élevez 
depuis  , où  le  caprice  Ta  emporté  fur  des  ré- 
glés qui  ne  font  pas  moins  inviolables  que 
celles  qui  ont  été  prefdites  par  les  Ancien^ 
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pour  îa  Poëfie  8c  pour  les  autres  Sciences 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  négliger  , fans  vou- 
loir patfer  pour  ridicule  8c  pour  extravagant* 
Cette  efpece  de  Barbarie  fe  remarque  dans 
les  Edifices  élevez  depuis  le  Régné  de  Char- 
les I X.  jusqu’au  milieu  de  celui  de  Loiiis 
XIII.  & même  encore  apres , où  tout  eR 
grotfier , & ou  les  Arts  fe  Tentent  delà  négli- 
gence 8c  de  l’oubli  où  ils  avoient  été  dans  les 
fiécles  les  plus  reculez-,  ce  qui  arriva  par  le 
peu  de  foin  8c  par  le  mauvais  goût  des  Mi- 
niftres. 

Cependant  on  peut  dire  que  par  la  vigi- 
lance de  J ean-B  aptiste  Colbert  Sur- 
intendant des  Bâtimens  du  Roy , la  belle  ma- 
niéré de  bâtir  a repris  le  defius-,  8c  fi  les  ex- 
celleras Ouvriers  qu’il  a pris  foin  de  formes 
lui-même  pendant  Ton  miniftere  , étoient  etv 
core  employez , on  verroit  fans  doute  des 
chofes  dignes  d’admiration  « 8c  fur  lefquelles 
la  critique  la  plus  exaéte  8c  la  plus  fevere  ne 
pourroit  trouver  â redire. 

Ce  que  l’on  appelle  particulièrement  le 
Vieux-Louvre  confifte  feulement  en  deug 
corps  de  bâtiment,  qui  forment  un  angle  in- 
térieur dont  les  faces  font  décorées  d’une 
ttgs- excellente  Architeâure.  Tout  l’Edifice 
eft  à trois  étages*, îe  premier  efî'orné  de  l’ordre 
Corinthien  -,  le  fécond , du  Compofite  *,  8c  le 
troifiéme , eft  un  Attique.  Les  avant-corps 
font  avec  des  Colonnes  canelées  * 8c  le  reftç 
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du  bâtiment  eft  en  Pilaftres , qui  font  du  mi- 
me ordre  que  les  Colonnes.  On  eTtime  par- 
ticulierement  la  proportion  des  Fenêtres  qui 
paffent  pour  très  belles  chez  les  con coiffeurs*, 
ce  qui  a été  caufe  que  les  Architectes  moder- 
nes les  ont  imitées  en  plufieurs  endroits, 
comme  aux  Niches  du  Periftiîe  de  la  grande 
Façade  du  Louvre  , à la  Place  des  Victoires, 
a la  Place  de  Vendôme  & ailleurs.  Ces  belles 
Fenêtres  qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  éta- 
ge , font  enfermées  dans  un  Chsrrbranle 
ôc  couronnées  d’un  Fronton  triangulaire  ôc 
rond  alternativement,  dans  lefqueis  il  y a 
des  Sculptures  excellentes  , comme  on  a déjà 
dit.  LrAttique  a aufli  fes  ornemens  particu- 
liers , qui  font  des  Trophées  d’armes  en  bas- 
-, relief,  adoffez  aux  cotez  des  Chanbranlcs 
des  Fenêtres , avec  des  Lampes  antiques  fur 
les  entablemens.  Le  Toidb  qui  couvre  tout 
cet  Edifice  e£t  bdfé  , &:  l’on  prétend  que 
François  Man  fard  en  a pris  le  deffein  qu’il 
a fuivi  avantageufemen-t  dans  les  Bâtimens 
qu’il  a élevez  , qui  ont  pris  fan  nom  , â caufe 
de  cette  maniéré  deToiét,  de  laquelle  juf- 
ques  ici  on  a cru  fauffement  qu’il  avoit  été 
l’inventeur. 

On  voit  dans  la  Salle  des  cent  Suiffes , qui 
eft  élevée  de  trois  marches  plufque  le  res-de- 
choffée  , une  efpece  de  Tribune , de  l’ouvra- 
ge du  même  Jean  Go  ugeo  N*,foûtenuë  par 
quatre  Cariatides  gigantefques  5 d’un  exceU 
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lent  defTein  6c  d’une  execution  admirable, 
Claude  Perrault  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris , de  l’Academie  Royale  des 
Sciences , 6c  tres-fçavant  en  archite&ure  , Va 
fait  graver  dans  fa  belle  Traduétion  de  Vitra- 
ve , où  ilia  propofe  comme  un  modèle  ache- 
té , qui  n a pas  fa  pareille  dans  toutes  les  par- 
ties qui  la  composent,  principalement  pour 
les  Sculptures  qui  furpaïlent  tout  ce  que  l’on 
voit  ailleurs.  Cette  Salle  fervoit  autrefois  a 
donner  des  Feftins  , 6c  la  Reine  Catherine  de 
M.edicis  qui  mettoit  tout  en  ufage  pour  venir 
à bout  de  fes  delîeins , y faifoit  aufii  repre- 
fenter  les  Comédies  6c  dancer  les  Ballets  9 
avec  de  tres-grandes  dépenfes , pour  amufer 
h Cour  de  fbn  temps. 

Voici  les  Infcriptions  que  Henry  II.  fit 
mettre  fur  les  Portes  > qui  font  gravées  fur  des 
marbres* 

Henricus  IL  Christianiss* 

Vetustate  collapsum 

r e f i c i c o e p.  A.  Pat. 

Francisco  I.  R.  C h r i s t i a- 

NIS.  MORTUï  SANTI  SS.  l'ARENT. 

M E M O R , PlENTIS.  FlLIUS  AB- 

s©lvit  an.  s ai.  Christ  u 

M o Z X X X v I I JE. 
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Sur  les  deux  Portes  des  cotez  on  lit  ce£ 
deux-ci. 

Vïrtuti  Reois  Christia- 

H I î S I M J, 

Donec  totum  impleàt 

■O  R 1 I M. 

Cette  derniere  a du  rapport  au  C roi  (Tant  * 
que  Henry  IL  avoir  pris  pour  fa  devife , à 
caufe,  comme  Ton  croit,  de  Diane  de  Poi- 
tiers , Duchede  de  Valentinois , pour  laquel- 
le il  avoit  beaucoup  d’affeâaon. 

Louis  XIII.  a fait  élever  le  gros  Pavillon 
du  milieu,  couvert  en  dôme  quarré  , lequel 
eft  de  la  même  ordonnance  que  le  Vieux- 
Louvre  ; excepté  cependant  qu’étant  plus 
exhaufle  que  le  refte  , on  a mis  fur  l’Attique 
des  Cariatides  , qui  foûtiennent  un  Fronton , 
copiées  de  celles  de  la  Sale  des  cent  Suidés, 
dont  on  vient  de  parler.  Sous  ce  Pavillon  eft 
le  grand  Vcdibule  , qui  fert  prefentement 
d’entrée  au  Louvre , du  côté  des  Tuilleries  *, 
fur  lequel  eft  une  Chapelle,  entre  les  deux 
Efcaliers  qui  conduifent  aux  appartenons 
d*enhaut.  Ce  grand  Veftibule  eft  foûtenu  de 
deux  rangs  de  Colonnes  couplées,  d’un  ordre 
Ionique  compofé,  qui  ont  été  copiées  fur  cel- 
les du  Capitole , du  deftein  de  Michel  Ange  ; 
l^jtg!  de  ce  Pavillon  du  milieu , qui  eft  de 
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Jacques  ieMercur,  premier  Architecte 
du  Roy  & fort  confideré  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , on  fit  continuer  en  même  temps  le 
Corps  de  logis , cù  e(l  à prefent  l’Academie 
Françoise  , & commencer  le  Pavillon  du  cô- 
té de  la  rue  de  faint  Honoré  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté fous  la  Sur-intendance  des  Bânmens  de 
FRANÇOÏsSuBtETDENoYERS,  qui 
aimoit  beaucoup  les  beaux  Arts  & qui  les  fofi? 
tenoit  en  France  de  tout  fon  crédit. 

La  Cour  qui  fe  trouve  au  milieu  de  ce 
vafte  Bâtiment  eft  de  foixante  & trois  toiles 
en  quarté  3 dont  le  Roy  a fait  élever  prefque 
trois  parties  qui  ne  font  pas  encore  achevées 
à la  vérité  , mais  cependant  il  y paroît  déjà 
beaucoup  de  magnificence  & de  grandeur. 
Les  quatre  faces  font  compo fées  de  huit  Pa- 
villons Sc  de  huit  Corps  de  logis  qui  enfer- 
ment cette  grande  CourX'Architedure  com- 
me elle  eft  commencée  , eft  de  trois  ordres 
de  Colonnes  avec  des  Pié-deftaux  , dont  le 
premier  eft  Corinthien  , le  fécond  & le  troi- 
sième font  Comportes } mais  ce  qui  donne 
une  grande  apparence  à tout  cet  ouvrage , eft 
qu’au  lieu  de  toid , on  a fait  îegner  fur  les 
combles  une  terrafTe  dont  les  Pié-deftaux  doi- 
vent ètrè  chargez  de  trophées , qui  feront  un 
très  bel  effet.  Toutes  ces  chofes  ne  font  pas 
encore  dans  leur  perfedion,il  n’y  a feulement 
que  les  faces  &c  les  gros  murs  d’élevez , & les 
chapitaux  des  Colonnes  ne  font  encore  qu’ç- 
feoacliez. 
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LE  PERISTYLE  DU  LOUVRE* 

LA  grande  Façade  du  Louvre  eft  à l’O- 
rient, du  coté  de  S.  Germain  l’Auxer- 
xois.  Elle  eft  compofée  d’un  premier  étage 
(impie,  pareil  à celui  des  autres  Façades  de 
Pancien  batiment  ôc  d’un  grand  ordre  au  def- 
fus  de  Colonnes  Corinthiennes  couplées  , ôc 
de  Pilaftres  de  même.  Cette  Façade  , qui  eft 
de  quatre-vingt  fept  toifes  Ôc  demie  de  lon- 
gueur, eft  divifée  par  trois  avant-corps,  i 
fçavoir , deux  aux  extremitez , ôc  un  autre  au 
milieu,  où  la  grande  Porte  ôc  la  principale 
entrée  fe  trouve  de  ce  côté-là  par  un  Vefti- 
bule  fans  Colonnes, pour  en  foutenir  la  voûte, 
qui  n’eft  pas  encore  achevée.  Cet  avant-corps 
du  milieu  eft  orné  de  huit  Colonnes  couplées 
ôc  terminé  par  un  grand  Fronton  , dont  la  ci- 
maife  eft  de  deux  feules  pierres  d’une  gran- 
deur prodigieufe,  qui  n*ont  point  de  pareilles 
dans  tous  les  ouvrages  modernes  , puifqu’el- 
les  ont  chacune  cinquante- quatre  pieds  de 
long  , fur  huit  pieds  de  largeur , Ôc  quatorze 
pouces  d’épaifteur  feulement.  Elles  ont  été  ti- 
rées des  Carrières  de  Meudon.  On  auroit 
peut  être  eu  bien  de  la  peine.à  les  pofèr  entiè- 
res, fans  le  fecours  du  nommé  Ponce  Cli- 
qua habile  Charpentier, qui  en  vintheureu- 
fement  à bout  par  le  moïen  d’une  machine 
fou  ingenieufe  qu’il  fit  exprès, comme  il  avoir 
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fâic,d’«n  grand  Cheval  de  bronze  qu'il  avoi£ 
amené  deNancy  quelques  années  auparavant. 
La  machine  dont  il  s’eft  fervi  pour  la  condui- 
te de  ces  deux  prodigieufes  pierres  i a paru  fi 
Ingenieufe  de  fi  finguliere  aux  Sçavans , que 
pour  en  conferver  la  mémoire  , l’on  en  a fait 
graver  une  Eftampe  que  l'on  trouve  dans  le 
Vttrnve  de  Perrault  dont  on  a déjà  par- 
lé 3 à l’exemple  de  celle  du  Chevalier  Fou* 
tana  pour  l’obeiifque  du  Vatican,  que  Ion 
éleva  à Rome  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V. 
qui  étoit  cependant  bien  moins  difficile  a po- 
fer  que  ces  deux  pierres*  lefquelîes  font  beau- 
coup plus  élevées  fk  plus  faciles  à caïïer , 
ayant  moins  d’épaiffeur  & moins  de  maffif 
que  cet  obelifque. 

Entre  ces  trois  avant-corps  il  y a,  comme 
on  a déjà  dit,  deux  Péri  (I  y les  de  Colonnes 
Corinthiennes,  couplées  pour  une  plus  gran- 
de foîidité  •,  lefqueis  fe  communiquent  pat 
un  petit  Coridor,  pratiqué  fort  ingenieufe-* 
ment  dans  Pépaifléur  du  gros  mur,  au  defiiîg 
de  la  porte  quarrée  du  milieu. Ces  beîlesCo- 
ionnes  Corinthiennes  qui  font  cannelées  ont 
trois  pieds  fept  pouces  de  diamètre,  lefquel- 
les  forment  deux  grands  Periftyîes  de  douze 
pieds  de  largeur,  fur  vingt  - fept  toifes  de  lon- 
gueur chacun,  dont  les  Plafons  font  d’une 
beauté  furprenante,non  feulement  par  la  har- 
die (Te  des  Architraves  de  douze  pieds  d'éten- 
due qui  les  foûtknnent,  mais  encore  par  les 
Tome  L B 
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faiiptuîes  excellentes  que  l’on  y adifpofées, 
êe  par  la  propreté  avec  laquelle  tout  cet  ou- 
vrage a été  exécuté.  Les  pierres  font  jointes 
avec  tant  de  foin,  qu’elles  femblent  ne  faire 
qu’un  même  corps,  &c  Ton  a caché  les  joints 
montans  fi  i propos  dans  les  coins  des  pilaf- 
îres  de  des  chambranles  des  niches  que  les  af- 
fitfes  paroifient  n’être  que  d’une  feule  pièce 
dans  toutes  les  faces  de  l’Edifice,.  La  même 
ordonnance  d’architeéture  eft  oblèrvée  à 
la  Façade  du  corps  de  logis  double  du  co- 
té de  la  riviere,  par  des  pilaftres  feulement, 
de  il  doit  regner  par  tout  une  grande  Balu- 
flrade,  foûtenue  de  pieds- deftaux , qui  fe 
voit  déjà  commencée  fur  la  Façade  de  de- 
vant, ce  qui  embellit  infiniment  tout  ce 
grand  ouvrage,  qui  n’a  pas  fon  pareil  pour 
la  magnificence  de  pour  la  fomptuofité  dans 
tous  les  bâtimens  élevez  depuis  ces  derniers 
iiécles.  Les  fculptures  des  chapitaux  de  quel- 
que autres  ornemens  font  exécutez  d?une 
maniéré  merveilleufe. 

Ces  travaux  ont  été  commencez  en 
1667.  de  conduits  en  l’état  011  ils  font  en 
1(570.  par  les  foins  de  fur  les  defieins  de 
jLouis  le  Vau  Parifien,  premier  Archite- 
cte du  Roy,  qui  a en  la  direction  des  Bâ- 
timens Royaux  depuis  l’année  jufqu’en 
l’année  i6jq.  qu’il  eft  mort.  François 
DoRBAy  qui  étoit  fous  lui  ne  contribua  v 
pas  peu  à la  perfection  de  ce  bel  ouvrage* 
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êC  c’eift  â ces  deux  exceîlens  ArchiteéVes  à 
qui  l’on  doit  attribuer  toute  la  gloire  du 
defiein  de  ce  fuperbe  Edifice,  malgré  tout 
ce  que  l'on  a publié  au  contraire  jufques 
icy. 

Dans  l’interieiu4  du  Vieux- Louvre  on 
doit  aller  voir  : 

L’appart£Ment  des  Bains  de  la  Rei- 
ne mere,  qui  eft  de  plain-pied,  avec  U 
Salle  des  cent  Suifies.  Il  eft  compofé  d’urt 
grand  nombre  de  Chambres,  dont  les  Pla- 
çons font  embellis  de  tres-beiles  peintures* 
Dans  celles  qui  ont  été  bâties  les  dernieres, 
au-defious  deiaGallerie  d’Appollon,  en  re- 
tour fur  le  petit  jardin  du  côte  de  la  rivie- 
rej  F rances  co  Romanelli  Italien* 
fort  eftimé  dans  fon  temps,  a peint  des  Pla- 
fons  & des  Lambris  d’une  excellente  manié- 
ré i mais  rien  ne  furpalîe  en  richefles  d’orne- 
mens  le  petit  Cabinet  de  ce  même  apparte- 
ment, qui  donne  fur  la  riviere,  où  l’on  n a 
rien  épargné  pour  la  magnificence,  jufqu’au 
parquet  qui  eft  d’une  marquetterie  extrême- 
ment bien  travaillée.  La  Sale  des  Antiques 
eft  fort  proche  de  ce  Cabinet*,  elle  eft  incru- 
ftée  de  divers  compartimens  de  marbres  ra- 
res, avec  des  niches  ornées  de  colonnes  au  fi- 
fi  de  marbres  les  pluspretieux,  dans  lefquel- 
îes  on  confervoit  les  Statues  antiques,  que 
l’on  voit  â prefent  dans  les  appartenons  de 
Verfailles.  La  Sale  particulière  des  Bains,  ne 
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cede  rien  en  magnificence  à tout  le  telle  de 
cet  appartement  parla  beauté  des ornemens 
qui  s’y  trouvent  ;îes  Colonnes  de  marbres 
avec  leurs  chapîtaux  de  bronze  doré,  les  ba- 
îuftrades  de  même,  le  Plafon  enrichi  de  fu- 
|ets  peints  de  Lapis  en  camajeu,  fur  des 
fons  d’or,  par  les  plus  excellens  Maîtres» 
êc  mille  autres  choies  qui  rendent  ce  lieu 
d’une  richelîe  extraordinaire. Les  curieux  en 
hidoire  eftiment  particulièrement  les  por- 
traits d’après  nature,  placez  dans  un  petit 
attique  de  lambris  autour  de  la  Sale,  qui 
repre Tentent  toutes  les  PeiTonnes  Iliuûres 
delaMaifon  d’Autriche  depuis  Philippe  I, 
pere  de  Charle-quinr , jufqu’à  Philippe  IV. 
Roy  d’Efpagne  dernier  mort.  Ces  Portraits 
font  d’autant  plus  remarquables,  que  l’on  ne 
les  trouve  point  ailleurs  enfemble.  La  devi- 
fe  de  la  Reine-  nacre  Anne  d’Autriche  Ce 
trouve  repetée  en  plusieurs  endroits  de  ce 
riche  appartement  : c’eft  un  Pélican  qui  fe 
pique  le  fein  pour  nourrir  Les  petits  de  fou 
propre  fang , avec  .ce.s  mots  : 

NatOS  ET  NOSTRA  TU  EMUE. 

1 AG  ALLE  RIE  D’APOLLON, 


Ans  l’appartement  d'enhaut*  il  faut 
voir  cette  Gallede  qui  fut  prefque  toi> 
te  -eon  fumée  en  i66u  par  l’imprudence  d’ua 
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Mcnuifier  qui  travailloit  à finir  îe  Théâtre 
que  l’on  préparoit  pour  un  magnifique  Ba- 
1er,  où  le  Roy  devoir  danfer  avec  toute  là 
Cour.  Onvoyoit  autrefois  dans  cette  Gai- 
le  ri  e , avant  ce  malheureux  embrafement , 
les  Portraits  des  Rois  & des  Reines , grans 
comme  le  naturel * autour  defquels  on  avoir 
difpoféceux  des  Princes  du  Sang,  des  Fa- 
voris  ôc  des  principaux  Minières  de  cha- 
que régné,  dont  on  a eu  b;en  de  la  peine  à 
fauver  une  partie  que  l’on  voit  encore  dans 
le  Cabinet  des  Tableaux  *,  cependant  la  per- 
te de  quelques-uns  de  ces  rares  originaux 
qui  furent  réduits  en  cendre  a été  reparée 
depuis  ce  tems-Ia.  Le  Roy  ayant  fait  réta- 
blir magnifiquement  cette  Gallerie  ; & quoi- 
que l'ouvrage  ne  a foit  pas  encore  dans  Iqn 
entière  perfe^ion,  cependant  elle  ne  Saille 
pas  d’être  conliderée  comme  une  des  plus 
belles  pièces  de  toutes  les  Maifons  Roy  a II  es. 

Charles  le  Brun  Pari  lien, 
premier  Peintre  du  Roy  , a donné  tous 
les  deiïèins  des  ouvrages  que  Pon  y voit* 
Jlaçhoifi  un  fit  jet  Allégorique,  tiré  de  la 
fable,  qui  convient  â la  de  vile  de  S A. 
H A jESTi’i  & pour  cette  raifon  il  a 
peint  dans  îe  grand  Cartouche  qui  fe 
trouve  au  milieu  du  Plafond,  le  Soleil  tiré 
dans  fon  char  avec  tous  les  attributs  qui  lui 
conviennent , & que  les  Poètes  lui  donnent 
ordinairement.  Les  autres  Cartouches  qi% 
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accompagnent  celai- ci,  reprefentent  les  qua- 
tre Saifons  de  l’année,  dans  des  bordures 
tres-riches.  Mais  avec  toutes  ces  chofes  il 
faut  aufii  remarquer  les  Sculptures  dont  il  a 
donné  pareillement  les  deffeins.  Et  comme 
on  ne  negligeoit  rien  pour  la  perfedion  de 
ces  ornemens^on  choifit  les  quatre  plus  ha- 
biles Sculpteurs  qui  fufient  alors  en  Fran- 
ce , auxquels  pour  donner  plus  d’émula- 
tion, on  propofa  une  récompenfe  de  trois 
cens  louis  d’or.  Ce  fut  François  Gi- 
r a r d o n originaire  de  Troyes  en  Cham- 
pagne qui  remporta  le  prix  fur  les  autres. 
Toutes  ces  chofes  font  que  cette  Gallerie 
doit  eftre  examinée  comme  un  chef  d’œu- 
vre dans  toutes  les  parties  differentes  qui 
la  compofent. 

Les  autres  Chambres  de  cet  appartement 
rfont  rien  d’extraordinaire.  Depuis  que  l’on 
a élevé  les  bâtimens  doubles  du  côté  de  la 
riviere,les  veuës  en  ont  été  tellement  gâ- 
tées que  la  lumière  y manque  prefque  tout 
à fait , tant  en  haut  qu’en  bas , ce  qui  fait 
que  l’on  a adez  de  peine  à diftinguer 
fcelles  chofes  qui  y font. 
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LE  CABINET  DES  TABLEAUX 

du  Roy. 

LE  lieu  où  l’on  conferve  les  Tableaux 
du  Roy  eft  dans  un  appartement  qui 
fe  trouve  alTez  proche  de  l’extrémité  de 
la  grande  Gallerie,  6c  qui  efl  adoflé  à la 
Gallerie  d’Apollon  dont  on  viefat  de  parler» 
Avant  que  l’on  eût  tranfporté  à Ver- 
failles,  tout  ce  que  l’on  y voïoit  autrefois  ? 
on  pouvoir  dire,  qu’il  n’y  avoir  point  de 
lieu  en  Europe  où  il  fe  tfouvât  tant  de  bel- 
les chofes  enfemble.  On  y remarquoit  des 
ouvrages  choiûs  de  tous  les  fameux  Maî- 
tres d'Italie,  des  Pays-bas,  6c  de  France., 
dont  les  plus  eftimez  ont  été  gravez.  Il 
relie  encore  cependant  des  pièces  tres-fin- 
gulieres  & très- rares  dans  ce  Cabinet,  qui 
méritent  bien  que  les  curieux  en  peinture 
les  aillent  examiner.  Les  Noces  de  Cana 
de  Paul  Veronesh,  qui  efl  un  Tableau 
extrêmement  grand  , d’une  corrpofition 
merveilleufe  6c  fçavante,  dont  la  Répu- 
blique de  Venife  a fait  prefent  au  RoL 
Les  Batailles  d’Alexandre  le  Grand,  pein- 
tes par  Charles  li  Brun  Parifîen  fu£ 
lêfquelles  on  a fait  aux  Gobeîins  de  très- 
riches  TapilTeries  , qui  font  un  des  prin- 
cipaux ornemens  des  Mai  Ions  Royalles* 
Ces  beaux  ouvrages  donnent  une  haute  idé'ê 
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de  la  perfection,  où  la  peinture  e'toit  mon- 
tée en  France > Ôc  rien  n’eft  plus  beau  Sc 
plus  admirable  que  la  variété  ôc  Fabondan- 
ees  des  fujets  qui  font  reprefentez  dans 
ces  grandes  pièces,  qui  feront  fans  doute 
de  l'honneur  au  fiécie  où  nous  vivons.  Il 
y a aufli  des  morceaux  de  peinture  de  quel- 
ques autres  Maîtres  renommez.  Houasse 
très  habile  Peintre  , un  de  ceux  qui  a le 
plus  de  réputation  à prefent,  a la  Garde 
du  Cabinet  de  Peinture , ôc  c’eft  à lui  que 
Ton  s’adrefle  pour  le  voir. 

L’ACADEMIE 

Françoise 

ON  ne  fçauroit  s’exempter  en  parlant 
des  cho fes  extraordinaires  qui  lont 
dans  le  Louvre,  de  faire  mention  de  l'A- 
cademie Françoife,  qui  en  occupe  un  des 
gppartemens.  Cette  illuftre  Afiemblée  eft 
compofée  de  perfonnes  fi  diftinguées  par 
leur  mérité  ou  par  leur  érudition,  que  ce 
ne  feroit  pas  une  entreprife  de  petite  con- 
fequence  d’en  vouloir  faire  l’éloge  , après 
ce  qu’en  a écrit  Paul  Pellisson,  dans 
l’hiftoire  qu’il  en  a faite  , où  il  donne  une 
grande  idée  de  cette  Academie,  qui  eft  U 
première  du  Royaume , Ôc  que  le  Roi  ho- 
nore d’une  protection  toute  particulière- 
On  fçaura  feulement , que  ce  fut  à la  foi} 
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feifàtion  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui: 
sa’entreprenoit  rien  que  de  grand>  que  Loiiis 
XIII.  s’en  déclara  le  fondateur , de  que 
pour  la-  rendre  plus  recommandable,  il 
la  compofa  de  tout  ce  qu’il  put  trouver 
de  Sçavans  dans  le  Royaume,  diftinguez 
par  les  ouvrages  quiétoient  fortis  de  leurs 
mains.  Ce  fut  en  l’année  1637.  que  la  pre- 
mière aflenablée  fe  tint  chez  le  Cardinal 
de  Richelieu  3 de  depuis  ce  temps*  la  jufqu’à 
prefent  ces  affemlpiées  qui  fe  tiennent  trois 
fois  la  femaine  , n’ont  receu  aucune  inter- 
ruption , quoyque  l’Academie  ait  changé 
de  lieu  : car  apres  la  mon*  de  fon  Protec- 
teur , le  Chancelier  Seguier  lui  donna  re- 
traite dans  fon  Hôtel,  où  elle  a été  long- 
terris  depuis , enfin  le  Roi  Ta  logée  dans 
fon  Palais  , & a voulu  pour  ainfi  dire 
avoir  les  Mufes  aux  pieds  de  fon  Trône» 
Le  principal  ddlcin  de  l’Academie  eft 
de  travailler  à la  pureté  de  la  langue  ddT 
a la  rendre  capable  de  la  plus  haute  de. 
de  la  plus  fubiime  éloquence  j-  ce  qui  fut 
eaufe  que  dés Ton  établifle ment , on  propo- 
fa  de  faire  un  Dictionnaire  pour  regler  les 
termes  dont  on  devoir  fe  fervir,  de  une 
Grammaire  la  plus  exaéte  qu’il  fe  pourroir* 
pour  l’enrichir  des  ornemens  dont  elle 
avoir  befoinj  de-  afin  de  la  rendre  plus 
correéfce  dans  la  fuite  , on  devoir  anlïidon* 
lier  au  Public  une  Rcthorique  de  une  Poe- 
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tique  5 mais  de  tous  ces  ouvrages  le  Dic- 
tionnaire feul  a paru,  commencé  en 
auquel  l’Académie  en  Corps  a travaillé 
cinquante  fix  ans , puifqu’il  n’a  veu  la  lu- 
mière qu’au  mois  d’Août  de  l’année  1694» 
Onefpereque  la  Grammaire  aura  auf- 
fifon  tour  avec  le  temps,  dont  la  Langue 
Françoife  ne  recevra  pas  un  médiocre  avan- 
tage, puifque  fans  parler  des  réglés  qu’ella 
prefcrira  fans  doute  pour  parler  correcte- 
ment, les  Etrangers  qui  étudient  le  Fran- 
çois avec  tant  d’affiduité,  y trouveront  nn 
très  grand  fouiagement,  6c  s’y  appliqueront 
avec  plus  de  fuccez  de  d’ardeur  qu’ils 
n’ont  fait  jufques  ici , parce  que  toures 
les  Grammaires  qui  ont  paru  , ont  été  tres- 
defeétueufes  6c  tres-obfcures , ce  qui  dé- 
goûte tous  les  jours  les  Maîtres  de  les  Eco- 
liers. L Académie  Françoife  qui  doit  tra- 
vailler fans  relâche  a la  gloire  & â l’a- 
vantage de  la  langue  , autant  qu’à  fa  pute- 
ré  qu’a  la  rendre  capable  de  la  plus 
haute  de  de  la  plus  fublime  éloquence , 
félon  les  propres  termes  de  Fellijfon , doit 
auiïi  pour  marquer  fon  zele  6c  fa  recon- 
noilTnce  à l’Iliuftre  Protecteur  qui  la 
comble  tous  les  jours  de  biens  6c  d’hon- 
neur, apporter  fes  foins  à la  compoftion 
d’une  Grammaire  correCte  6c  facile  , par 
le  moyen  de  laquelle  on  puiiïe  apprendre 
la  Langue  Françoife  par  des  réglés  ce&r 
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faînes  & aifées  , & procurer  ainfi  de  la 
facilité  à toutes  les  Nations  de  1 Europe, 
qui  ont  déjà  tant  dégoût  & dë  paflion  pour 
It  françois.  Un  tel  ouvrage  qui  ne  devroit 
pas  tant  tarder  à paroître,  contribuera  in- 
finiment à la  gloire  de  à l’avantage  de  la 
Nation,  comme  il1  effc  aifs  de  le  prévoir  % 
êc  l’Academie  remplira  non  - feulement 
£in  de  fes  plus  prelfans  devoirs',  mais  en- 
core méritera  beaucoup  de  loiianges  &£ 
d’approbation,  h Touvrage  répond  aux 
perances  que  l’on  en  peut  concevoir  rai- 
ion  nabi  e ment. 

Voici  les  noms  de  tous  ceux  qui  oonv 
pofent  à prefent  l’Academie  Françoife» 

LE  R O Y,  Protedeur  a 

François  Charpentier  , Doiert, 

Armand  du  Gambout,  Duc  de  G ois  li  n* 
Cæfar  Cardinal  d’EsiitE’Es. 

Jean  Renaud  de  S e g ra  ïs. 

Jacques  T e s t u , Abbé  de  Belvah 

Paill  T A L L I M A N. 

Claude  B o ye  R. 

Philippe  de  Coarciîion  , Marquis  dè 

D A N G E A U. 

François  Séraphin  R e gniu  des  Ma- 
rais , Secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
demie. 

Jacque  Bénigne  Bossuet,  Evêque  de 
Meaux. 

B vj 
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Charles  Perr  au  l t. 

Efprit  Flechier,  Evêque  de  Nifme. 

Jean  Racine. 

Jean  Gallo  i s. 

Pierre  Daniel  Hu  e t , Evêque  d’Avrarv* 
ches. 

Tou  (Tain  t R o s E." 

Jacques  Nicolas  C o x birî,  Archevêque 
de  Roiien. 

Eoiiis  Verjus,  Plénipotentiaire  pour  la 
Paix  conclue  àRyfvvick  le  21.  Septenx* 
bre  169 7. 

Eoiiis  Courcillon  de  Dangeau. 

Nicolas  Boileau  des  Pre’aux. 

Thomas  Corneille. 

François  Timoîeon  de  Chois  y» 

Jean  Te  s tu  de  Mauroy. 

Jean  de  la  Chapelle. 

François  de  Cal  lie  re  s , Plénipotentiaire 
pour  la  Pair,  conclue  à Ryfvviot  le  11. 
Septembre  1697. 

Eafebe  Renaupot. 

Bernard  de  Fonienelle. 

Etienne  Pavillon. 

Jacques  de  Toureil. 

François  de  Salignac  dé  laMothe  F e~ 
ne  ion,  Archevêque  de  Cambray. 

Jean  Paul  Bignon. 

Simon  delà  Loubere. 

Jean  François  Paul  le  Fevre  de  C.AU* 
MARTIN. 
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Charles  Boîlea u. 

François  de  Clermont  de  Tonne&RïI 
Evêque  &c  Comte  de  Noyon. 

Charles  Caftel  Abbé  de  S.  Pierre. 

Jule  de  Palluau  de  Clerambaut* 
André  D’acier. 

Claude  Fleury. 

1-oiiis  Cousin,  Auteur  dû  Journal  dei 
Sçavans. 

Pour  donner  plus  d'émulation  & plus 
d’ardeur  à ceux  qui  s’appliquent  à l’Ela» 
quence  & à la.  Poëfie  Françoife,  l'Acadé** 
mie  difiribue,  tous  les  deux  ans  le  jour  dé 
la  Fête  de  Saint  Louis , deux  Médailles  d’o£ 
pour  le  Prix.  Ce  qui  fait  qu’un  grand  nom* 
bre  de  perfonnes  compofent  pour  avoir  la 
gloire  & l’avantage  de  les  mériter.  Le  mê- 
me jour  tons  les  ans,  elle  fait  chanter  dans 
Fa  Chapelle  du  Louvre  une  MelTe  en  Man- 
que, a la  fin  de  laquelle  le  Panégyrique  du 
même  Saint  elt  prononcé  par  un  habile. 
Prédicateur. 

Depuis  quelques  années  il  s’eft  formé 
des  Académies  dans  pîufieurs  Villes  du 
Royaume.  Celle  de  Solfions,  par  fes  Let- 
tres d’établifiement  de  i’annee  1675.  eft  obli- 
gée d’envoyer  a l’Académie  Françoife  une 
piece  d’Eloquence  de  fa  façon,  que  l’on  y 
lit  ordinairement  en  public,  avec  d’autpes 
ouvrages* 
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Dans  la  Sale  où  s’aflemble  PAcadcmieS 
on  voit  quelques  Tableaux,  un  de  la  Sainte 
Vierge  3 an  autre  du  Roy  en  habit  de  Sa- 
crç  , le  Portrait  du  Cardinal  de  Richelieu, 
ÔC  celui  du  Chancelier  Pierre  Seguier*  qui 
$’en  déclara  le  Proie âeur  après  la  mort  de 
ce  fameux  Miniftie.  Enfin  un  autre  de  là 
Reine  Chriftine  de  Suede,  qui  vint  un  jour 
à rAlTernbîée,  où  elle  fit  paroître  fon  génie 
extraordinaire.  Ce  fut  au  mois  de  Mars 
1658.  Le  Chancelier  Seguier  îa  conduifit,  ÔC 
îe  fçavant  Marin  Cureau  de  la  Chambre 
Tut  député  pour  la  recevoir,  & pour  lui  Fab- 
re les  Complimens» 

Dans  une  autre  Sale  à travers  de  laquelle 
on  doit  pafier  , & qui  fert  de  veftibule  à 
l’appartement  que  l’Académie  occupe , on 
voir  deux  modelés  pour  le  grand  Efcalier 
du  Louvre.  Celui  de  Menuiferie  eft  de  Lo'üis- 
leVan  premier  Archite&e  du  Roy,  dont 
on  a déjà  fouvent  parlé  } l’autre  qui  eft 
de  pierre,  eft  de  Claude  Perrault  Médecin • 
Ceux  qui  fe  connoifiect  en  x^rchiteékue , 
trouvent  de  grandes  beautez  dans  le  pre- 
mier , & rien  n’eut  été  plus  fuperbe , & 
plus  magnifique  , que  de  voir  un  grand  ou- 
vrage exécuté  fur  ce  defiein. 

On  voit  encore  dans  le  meme  lieu  îè 
modèle  d’un  Pont  de  bois  que  l’onpouvoit 
faire  d’une  feule  arche  fur  la  Riviere,  du 
(deflein  de  Claude  Perrault  > dontonviesis 
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de  parler.  L’invention  en  a paru  fi  belle 
fi  commode,  que  l’on  n’a  pu  s’empêcher 
d’en  imiter  quelque  chofe  à Pbnt-Sur- 
Yonne  en  Bourgogne,  où  l’on  a bâti  fur  ce 
deflein  trois  arches  fort  grandes,  8c  d’une 
portée  très  - étendue , qui  ont  cependant 
parfaitement  bien  réiifîL 

Avec  l’Académie  Françoife  , le  Roy  d 
auili  logé  dans  le  Louvre  l’Académie  d’Ar- 
chite&ure,  8c  celle  de  Peinture  , feulement 
depuis  1 année  1691.  que  les  appartement 
qu’elles  occupoient  dans  le  Palais  Royal* 
du  côté  de  la  rue  de  Richelieu,  ont  été 
donnez  au  Duc  de  Charries,  pour  lequel 
ils  ont  été  reparez  8c  embellis,  comme 0$ 
le  dira. 

L’ACADEMIE  ROYALE 

d’ A R G H I T E € T U R E. 

JEanBaptis  te  Colbert  Miniftrt 
8c  Secrétaire  d’Efëat , 8c  Sur- Intendant 
des  Bâti  mens,  qui  prenoit  un  foin  extrême 
pour  faire  fleurir  les  Ans  8c  les  Sciences  * 
8c  qui  n’épargnoit  rien  pour  employer  les 
personnes  qu’il  connoifToit  avoir  du  mé- 
rité 8c  de  la  capacité  , établit  en  1671.  cette 
Academie  , qu’il  mit  fous  la  direétion  du 
Sur  - Intendant  des  Bâcimens  du  Roy,  où 
elle  eft  encore  â prefent,  8c  fous  l’ordre 
duquel  elle  travaille  avec  fuccez,  Elle  eft 
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compofée  à la  vérité  d’un  fort  petit  nombre* 
d’Académiciens,  mais  qui  font  rous  connus 
dans  le  monde  pour  avoir  une  très- parfai- 
te connoiflance , de  une  tres-grande  prati- 
que dans  l’Archite&ure , de  dans  la  fabri- 
que des  bâtimens  j dont  la  plupart  enr 
élevé  les  plus  beaux  Edifices  que  l’on  vois* 
$ piefent  à Paris  > de  aux  environs . 

tVoici  le  nom  de  ceux  qui  la  ccmpofent* 

lùberal  B ru  an  b. 

François  Do  rbat. 

Mignard  d’Avignon. 

|ules  Hardoiiin  furnommé  Mansar  ©> 
Premier  Architede  du  Roy. 

Philippi  de  la  H i a e ProfelTeut, 

Pierre  B v l e t. 

D E C OT  T E. 

Antoine  De  sgodetz  Parifien  , Con* 
trolleur  des  Bâtimens  du  Roy. 

Jean  François  Feiibiendes  Avaux, 
Secrétaire  perpétuel , qui  a déjà  mis  en  lu- 
mière quelques  ouvrages  qui  font  connoî- 
tre  fa  fcience  de  fa  capacité.  On  a de  lui, 
entre  autres  chofes  , un  Recueil  Hrftoriquè 
de  la  Vie  de  des  Ouvrages  des  plus  célé- 
brés Architectes,  in  4*, écrit  avec  une  po~ 
litelfe  de  une  pureté  de  ftyle  qui  répond 
parfaitement  bien  aux  recherches  de  aux 
éruditions  tres-curieufes  dont  ce  voUmis. 
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eft  tout  rempii.  Il  a donné  auffi  la  defcri- 
ption  de  quelques  Monumens  antiques,  qui 
fera  fuivie  d’une  Hiftoire  des  Bâtimens  an- 
ciens 8c  modernes, reprefentez  furies  Mé- 
dailles. Il  travaille  à prefent  a une  defcri- 
ption  generale  de  Verfailles , dent  il  a re- 
cueilli tous  les  dedans  que  l’on  en  peut 
trouver.  Il  aune  fuite  de  Jcttons  de  France, 
la  plus  nombreufe  que  l’on  ait  encore  vue, 
qu’il  promet  avec  tous  les  deiïèins.  Ouvra- 
ge  qui  fera  rempli  fans  doute  d’un  grand 
nombre  de  curiolîrez  hi doriques. 

Il  ed  mort  quatre  Académiciens  depuis 
récablifîement  de  l’Académie. 

le  V a u le  jeune. 

François  B i ondel  Profeffeui*® 
le  P AUT  R E. 

G IT  T A R D. 

L’Académie  d’Architeéhirô  s’aflemblë 

four  fes  Conférences  tons  les  Lundis,  dans 
appartement  que  le  Roy  lui  a donné  au 
vieux  Louvre , le  même  que  la  Reine  a oc- 
cupé autrefois.  On  voit  dans  une  des  Cham- 
bres plufieurs  modèles  des  bâtimens  du  Lou- 
vre, des  autres  Maifons  Royales,  8c  fut 
tout  celui  du  fameux  Cavalier  BernïH  9 
que  l’on  fît  venir  exprès  d’Italie  en 
qni  n’a  pas  cependant  été  fuivi. 

Le  Roy  entretient  un  Profeflfeur  publi| 
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pour  FArchite&ure  , qui  donne  dans  le 
même  lieu  Tes  leçons  deux  fois  la  femaine  , 
îe  Lundi  & le  Mercredi.  Le  fçavant  Blon- 
del a donné  le  premier  ces  leçons  avec 
beaucoup  d’approbation.  C’eft  Philippe 
de  la  Hire  qui  fait  la  même  chofe  à 
prefent,  qui  s’en  acquitte  avec  d’aurantpîus 
de  fuccez , qu’il  efl  tres-verfé  dans  toutes 
les  parties  de  la  Mathématique,  6c  qu’il  a 
Line  très  profonde  connoilîance  de  tout  ce 
qui  regarde  les  Sciences  6c  les  beaux  Arts. 

LES  ANTIQUES  DU  ROY. 

D Ans  la  Sale  des  cent  SuifiTes  qui  eft  un 
peu  plus  élevée  que  la  court , ou  fe 
trouve  cette  belle  Tribune  de  Gau  geon 
dont  on  a fait  la  defcription,  on  conferve  les 
Antiques  du  Roy  qui  étoient  autrefois  an  pe- 
tit Hôtel  de  Richelieu  fous  les  appartemens 
que  l’Académie  d’Archite&ure  & celle  de 
Peinture  occupoient.  Avec  quelques  Buftes 
Ôc  quelques  Statues,  on  peut  voir  des  Tom- 
beaux fort  curieux,  entre  autres  celuy  de 
Cajus  Lutatius  CMulm\èo  nt  JeanFran- 
çoisFelibien  des  Avaux,  duquel 
on  a déjà  parlé,  a fait  une  defcription  que  les 
Sçavans  ont  fort  eftimée  à eaufe  de  l’éru- 
dition qu’elle  contient.  On  garde  auffi  dans 
le  même  lieu,  les  creux  des  plus  belles  Sta- 
tues antiques  de  Rome , que  le  Roy  a.  fair 
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fffouïer  avec  une  très- grande  dépenfe, 
avec  un  foin  tout  particulier,  dans  le  temps 
qu tjean  Baptise  Colbert  étoit  Sur-Inten- 
dant des  Bâtimens  de  SaMajefté.  On  fçait 
que  ce  digne  Miniftre  donnoit  tous  Tes  foins 
a enrichir  la  France,  & à embellir  les  Mai- 
fons  Royales  de  tous  les  ornemens  qui  pou- 
voient  leur  convenir.  La  belle  Colonne  Tra- 
janne,  qui  eft  le  plus  fînguiier  & le  plus 
fuperbe  Monument  de  Rome,  & peut-être 
te  plus  rare  qu’il  y ait  au  monde  pour  l’ex- 
cellence du  travail,  s’y  voitauffi,  non  feu- 
lement en  creux,  comme  elle  a été  appor- 
tée, mais  auffi  moulée  ; de  forte  que  l’on 
peut  fans  peine  en  remarquer  toutes  les  beau- 
tez:  ce  qui  donne  une  fînguîiere  farisfaétion 
à ceux  qui  s’entendent  a ces  rares  pièces, 
puisqu’ils,  y trouvent  toute  la  régularité  d© 
delïeinque  l’on  admire  dans  les  originaux. 
Le  Roy  François  Premier  qui  aimoit  les 
belles  chofes  Ôc  qui  les  connoiflbit  très- par- 
faitement, avoit  auflï  fait  la  même  dépenfe 
dans  ledelTein  de  faire  élever  cette  Colonne 
a Fontainebleau  ; mais  après  fa  mort  les 
creux  que  Ion  avoit  fait  venir  de  Rome 
avec  bien  du  foin  , furent  tellemenr  négli- 
gez, que  l’on  s’en  fervit  par  la  fuite  à bâtie 
mm  Ecurie*  » 
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L'ACADEMIE  DES  DEVISES» 

L’Appartement  que  le  Roy  a donné  à 
l’Académie  Françoife , fert  aufiî  pour 
les  AHemblées  de  l’Académie  des  Devifes, 
qui  a pris  l Mardis  & les  Samedis  pour 
fes  Conférences.  Elle  a été  établie  en  1667. 
par  la  follicitation  de  Jean  Baptifte  Colbert , 
qui  choifit  un  nombre  de  Perfonnes  d’éru- 
dition pour  la  compofer.  lis  ont  travaillé  juf- 
ques-icy  non  feulement  auxDevifes  que  l’on 
a peintes  en  divers  endroits  des  Pîafons  de 
Verfailîes,  & que  l’on  a reprefentées  en  Scul- 
pture5  mais  auffi  aux  revers  des  Médailles 
Sc  des  Jettons  que  l’on  a fabriquez  depuis 
quelques  années , pour  marquer  les  prin- 
cipaux évenemens  de  PHiftoire  du  Roy,  ÔC 
pour  inlïtuire  la  pofterité  des  grandes  chofes 
de  fon  régné  heureux* 

Voici  les  noms  des  Académiciens  qui  la 
compofent  à prefent. 

François  Charpenthu. 

Paul  Tallement. 

Jean  Racine. 

Nicolas  Boileau  Despreaux* 
jEufèbe  R e n a u d o T. 

Jacques  de  Toureil. 

Simon  de  la  Loubers# 

André  Dacier. 

f ean  François  Fiubiin  des  Avaux» 


de  la  Ville  ds  Paris , 


41 


L9  ACADEMIE  DE  PEINTURJE: 

LE  Roy  ayant  donné  le  petit  Hôtel  de 
Richelieu  pour  agrandir  le  Palais 
Ployai  en  faveur  du  mariage  du  Duc  de 
Chartres,  l’Académie  de  Peinture  qui  y étoit 
depuis  très- long  temps,  a été  logée  au  Lou- 
vre en  i6c)l«  dans  une  partie  des  bâtimens 
neufs,  proche  du  Cabinet  des  tableaux  ÔS 
de  la.Gallerie  d’Apollon. 

Cette  Académie  doit  fon  établiffement 
aux  foins  de  Martin  Charmoïs  Sieur  de 
Laure  amateur  des  beaux  Arrs,  & qui  tra- 
vailloit  également  bien  en  Peinture,  & en 
Sculpture.  Ce  fut  quelques  années  après  la 
mort -de  Simon  Voué r premier  Peintre  de  Sa 
Majefté,  décédé  en  l’année  1645).  Elle  eut 
d’abord  pour  Proteéleiir  le  Cardinal  J a le 
Jiiaz^arin  Premier  Minière  d’Eftat,  de  pour 
Vice  Protecteur  l’illuftre  Pierre  Seguier 
Chancelier  de  France , qui  apres  la  mort 
du  Cardinal  devint  Proteéfceur.j  & comme 
il  avoir  toute  fa  vie  marqué  beaucoup  de 
fonfideration  pour  les  perfonnes  de  mérité, 
& pour  ceux  qui  excellaient  dans  les  Arts* 
il  s’attacha  à maintenir  par  fes  bienfaits  cette 
Académie  dans  fa  fplendeur.  Auffipour  lui 
marquer  fa  reconnoifiance  de  fon  zele, 
cette  Compagnie  après  îa  mort  de  ce  grand 
jhomnjç  privée'  en  l’année  16 ji,  fit  ua  Ç&ta- 
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falque  magnifique  aux  Peres  de  l’Oratoire? 
de  la  rue  de  Saint  Honoré  fur  les  defTeins 
de  le  Brun^  où  l'Oraifon  funebre  fut  pro- 
noncée par  l’Abbé  de  la  Chambre  de  l’Aca- 
démie Françoife  ; & pour  conferver  la  me-’ 
moire  de  cette  pompe  funebre  , & de  tous 
les  Ornemens  qui  la  compofoient,François  le 
G l e r c en  a gravé  une  Eflampe  qui  fait  ju- 
ger que  l’on  ne  pouvoit  rien  imaginer  en  ce 
genre  de  plus  beau  ni  de  plus  fuperbe.  En- 
fuite  Jeak-Baptiste  Colbert 
Sur-Intendant  des  Bâtimens  lui  fucceda  à cet 
emploi , & à l’affeéfcion  qu’il  lui  portoit. 
Mais  pour  rendre  cette  Académie  encore 
plus  floriffante,  & pour  donner  plus  d’ému- 
lation & plus  de  courage  à ceux  qui  fe  dit 
dngueroient , il  procura  des  penfions  & des 
gratifications  à ceux  qui  faifoient  des  Ouvra- 
ges où  il  paroiffoit  de  la  beauté  , & qui  me-* 
ritoient  de  l’approbation. 

Voici  les  noms  des  Académiciens  qui  vi- 
vent à prefent. 

Directeur 

C o ip  el  Peintre,  Dire&eur  & Re&euê 
de  l’Académie. 

Chancelier. 

Çïhardok  Sculpteur , Chancelier 
fie&eur  de  l’Académie. 


de  la  Ville  de  Paris. 
Relieurs. 

C 0 y s e v o x S. 

Paillet  P. 

Anciens  Relie  un* 
De  Sévi  P. 

Adjoints  à Relieurs* 
E E N A U D I h S. 

H o ü a s s e P. 

Conseillers  Profejfeurs* 

Bui  R ET  S. 

T U B Y S, 

Corneille  lamé  P. 

De  la  Fosse  P. 

M a g N i h r Je  Perc  S. 

E A O N S. 

ProfeJfeurs*l 
Blanchard  P, 

JoUVENET  P. 

Montagne  P, 

Verdier  P. 

Monier  P, 

Boulogne  Faîne  P, 

C o y v e l Fils  P, 

Vanclevi  S> 

D £ T R O Y P. 

B o y l o 9 ^ e le  jeune  ft. 
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Pohrson  P. 

Alexandre  P. 


Adjoints  i Profejfeur 

L i Gros  S. 

Mazeune  S. 

Magnîer  Fils  Se 
H A L L E5  Po 
FlAMEN  S° 

Prou  S. 

C o il  s t o u S. 

Vernansai  P. 


y 


Vrofejf.un  en  Geometrie  , e#  Perjpeftive  i 
& en  Anatomie. 


Le  Clerc  Graveur  , Profeffeur  en 
Géométrie  5 8c  en  Perfpe&ive 
Friq^et  de  Yaurouz£  P.  Profefleur  en 
Anatomie, 


Confeillers,  ’ 

Edeunck  G.  ^ 

Baptiste  Monnoye*  P.  ^ 

H E R A U L T P.  j 

Audran  G, 

B A U D E T G*  y 

L O Y R G.  p 

Guéri  n * Secrétaire.  ^ 

De  Saint  Georges  Hidoriographci  q 
Joblot,  Aide  à Profeflèar.  ^ 

Vallet  G,  i 


Picard 


P'ICA'RD  G, 

Hu^L  LION  Pe 

V i g n o n Taillé  P» 


Garnier  P. 

L A L L E I e n T P. 
Cotelle  P. 
Armant  P. 

H o c R je  t P. 

T I G i t P. 
Iambert  P. 


Natie’  P. 

C H E R O N G. 

P A R O S S E L P. 

: De  la  Mare  Richârt 

| A L 

E G R A I N P» 
Masson  G, 
Beville  P. 
Cornu  S. 

Le  Blond  P. 
Ferdinand  P* 
Benoist  P. 

A r n o u l P. 

G l F F A R D G. 

R O T I £ R G. 

R £ V E L L E P. 


P 


i'/lGÎER  S. 

(P  O U L T I E R S. 

^ R C I S S. 

G RA  N 1ER  S. 

URGlLLlERg  Pa 
E Moine  P. 

Tome  L 
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Verseiiîî  P. 

Fontenay  P. 

V i g n o n le  jeune  P, 

Guillebault  P, 

Hardy  S. 

B O Ü Y s P. 

Bourderell  e S, 

Bodesson  P. 

Cleiuon  S. 

Urtrel  S. 

Ferrand  P. 

CoLOMBEL  P. 

Afin  de  donner  occasion  de  (b  perfection* 
lier  aux  jeunes  gens  qui  ont  de  FafFeéfcion 
Ii3c  du  genie  pour  le  deifein,on  expofetous 
les  jours  un  homme  nud  pour  apprendre 
de  la  nature  même  le  grand  Art  de  defliner 
correélement , qui  demande  urie  applica? 
don  de  un  foin  extrême* 

La  Sale  qui  fert  aux  Alfemblées  qui  fc 
tiennent  le  dernier  Samedi  du  mois  , efë 
remplie  d?un  très-grand  nombre  de  Ta- 
bleaux des  plus  habiles  Maîtres  de  l’Aca- 
démie. On  y voit  aufîî  des  copies  en  plâ- 
tre des  plus  belles  Antiques  de  Rome,  très- 
bien  reparées,  comme  la  Venus  de  M edicis, 
îe  Laocoon,  PAntinoüs,  l’Hercule  Farnefe* 
la  Flore , les  Adetes , Sc  quelques  autres* 
Les  Portraits  & les  Bulles  des  Perfonnes 
i!|ufti:,e§  qui  ont  rendu  des  içryjçvs  i TAca^ 
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3émîe  , ou  qui  lui  ont  accordé  leur  protec- 
; lion  y font  auffi  de  même  que  les  Chefs* 
j d’œuvres  que  Ton  doit  faire  pour  y être 

Ireceu,  8c  les  pièces  qui  ont  mérité  le  prix 
que  le  Roy  fait  distribuer  tous  les  ans  aux 
jeunes  Elevés  qui  ont  le  mieux  réüdi,  foit 
en  Peinture*,  foit  en  Sculpture,  l'un  8c  l’au- 
tre de  ces  deux  beaux  Arts  y étant  cultive# 
avec  la  même  application. 

Edouard  Colbert  Mar  qji  i s 
deV  ill  ACERFjà  prefent  Sur-Intendant 
des  Bâtimens,  a l’Académie  de  Peinture 
fous  fa  protedion.  Les  foins  adiJus  qu’il 
prend  pour  les  chofes  qui  la  regardent» 
font  efperer  que  fon  zeîe  aura  tout  le  fuc- 
cez  que  l’on  en  doit  attendre  , 8c  que  la 
Peinture  & la  Sculpture,  ou  plutôt  que  la 
manière  de  deffiner  correélement  des  Pein- 
tres François,  ne  le  cedera  point  à celle 
des  Italiens  , laquelle  jufques-icy  aeul’a^ 
vantage  fur  toutes  les  autres. 

LE  GARDE-MEUBLE 

du  Roy. 

O Urîe  bord  de  laRiviere,  au  coin  delà 
.s  J Cj  rue  des  Poulies,  eft  le  Garde-meuble 
cJ  dans  une  vieille  maifon  , que  l’on  nommoit 
es!  autrefois  l’Hotel  du  Petit  Bourbon,  àcau- 
$1  fe  que  les  Princes  de  cette  Maifon  y avoient 
demeuré.  Le  dehors  de  cette  maifon  qui 


5>  Description  nouvelle 

renferme  tant  de  riehefTes,  n’a  rien  de  re- 
marquable. G’eft  dans  ee  lieu  que  l’on 
eonferve  les  mçubles  predeux  de  la  Cou- 
ronne. L’on  y vpit  principalement  une  quan- 
tité prodigieufe  de  riches  TapilTeries  an- 
ciennes & nouvelles,  dont  les  plus  bel- 
les ont  été  faites  fous  le  régné  de  Fran- 
çois I.  De  ce  nombre  font  les  Batailles  de 
Çcipion  , que  ce  Roy  acheta  vingt- deux 
mille  écus  des  Ouvriers  Flamans  qui  le 
préférèrent  à Charles- Quint ■;  elles  font  de 
Jules  Romain  , auffi-bien  que  les  Triom- 
phes du  même  Scipion  faits  pour  Henry  Ho 
Ces  deux, tentures  font  enfemble  cent  vingt- 
deux  aunes  en  vingt-deux  pièces  , dont  on 
voit  les  Efquilfes  de  la  propre  main  de  Jule 
Romain  dans  le  Cabinet  de  Jabac.  Celles 
du  deffein  de  Raphaël  font  i’Hiftoire  de 
Jofué  de  quarante  trois  aunes  en  huit  piè- 
ces, Pfiché  en  vingt-lix  pièces  de  cent  fx 
aunes , 8c  les  A êtes  dos  Apôtres  en  dix  piè- 
ces de  cinquante- trois  aunes,  auiîi  bien  que 
V Hiftoire  de  Saint  Paul , de  quarante- deux 
aunes  en  fept  pièces. 

Il  y en  a pluiieurs  Tentures  d’après  Al- 
bert Durer,  Lucas,  8c  divers  autres  vieux 
Martres.  Le  Roy  en  a fait  faire  beaucoup 
aux  Gobelinslur  les  deileins  de  le  Brun  , 
qui  font  enrichies  d’or  8c  d’argent.  Il  y en  a 
une  telle  quantité,  qu’on  en  peut  compter 
jufqu’à  vingt-quatre  mille  aunes,  fans  com- 
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prendre  un  grand  Tapis  de  pi  é d’ouvrage  à 
la  Turque  , qui  a été  travaille  dans  une  Ma- 
nufacture établie  exprès  au  bout  du  Cours 
de  la  Reine  , que  l’on  nomme  la  Savonne- 
rie, qui  devoit  être  de  la  longueur  de  là 
grande  Gaîlerie  du  Louvre  , mais  qui  n’a 
pas  été  achevé. 

Avec  ces  chôfes,  oui  verra  encore  pin- 
ceurs Curiôfitez  confiderabîes,  entre- autres 
îe  Bufet  de  François  I.  compoféde  quelques 
pi -Ces  de  vermeil  doré  alfez  bien  travaillées, 
des  broderies  Antiques , quelques  vafes  dé 
pierres  precieufes  j-  mais  ce  ne  font  que  les 
reftes  de  beaucoup  d’autrès  Tarerez  que  Ton 
y voyait  autrefois,  & qui  ont  été  portées 
a Verfaiiîes. 

Dans  une  Chambre  particulière,  on  con» 
ferve  quantité  d’anciennes  Armes , comme 
celles  que  François  I.  avoit  à la  fameofe 
journée  de  Pavie  , où  l’on  voit  fur  la  Cui- 
ra (Te  les  coups  qu’il  receut  avant  que  de 
fé  rendre  aux  Efpagnoîs.  On  montre  aufîï 
dans  le  même  lieu  un  Fulrl  dont  la  Ville 
de  Paris  a fait  prefent  a Monfeigneur  le 
i Dauphin,  qui  a été  la  première  Arme  à feu 
i dont  ce  Prince  s’eft  fervi. 

Allez  proche  du  Garde-meuble, 1 en  re- 
Montant  dans  la  rue  des  Poulies,  on  dis- 
tinguera un  vieux  bâtiment , qui  e(t  le  relie 
de  l’ancien  Hôtel  de  Longueville , dont  îa 
principale  parue  a été  abbatuë  pour  faire 
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place  à lagrandé  façade  du  Louvre,  de  ïà- 
quelle  on  a parlé.  Cette  maifon  où  Louis 
le  V'du  premier  Architeéte  du  Roy,  a de- 
meuré quelques  années  avant  fa  mort,  fert 
à prefent  de  Magazin  pour  les  Bâdmens 
du  Roy. 

François  Dorbay  Parifien,  très- 
fçavant  en  Architeélure  , a un  apparte- 
ment dans  cette  vieille  maifon  , & les  Cu- 
rieux auront  un  extrême  plaifir  de  voir  dans 
fou  Cabinet  un  très-grand  nombre  de  def- 
feins  8c  de  modèles  des  Bâdmens  du  Lou- 
vre, 8c  d’autres  Edifices  où  la  régularité 
8c  la  magnificence  fe  diftinguent  égale- 
ment. 

LE  PALAIS  DES  TUILERIES» 

LÂ  Reine  Catherine  de  Medicis,  qui 
aimoit  pafîionnément  les  beaux  Arts,  8c 
qui  s’y  connoifïoit  mieux  que  perfonne 
de  fon  fiecle,  fit  jetter  les  premiers  fonde- 
mens  du  Palais  des  Tuileries,  en  l’année 
1564.  dans  un  lieu  fort  négligé,  cù] pendant 
tres-long-temps  on  avoir  fait  de  la  tuile. 
Comme  cette  grande  Reine  s’entendoit  très- 
f>ien  en  Architecture , elle  fe  fervit  pour  la 
conduite  de  ce  bel  Edifice  , de  deux  Archi- 
tectes François,  qu’elle  crut  les  plus  habi- 
les, 8c  qui  avoient  aufîi  le  plus  de  réputa- 
tion en  ce  temps-là,  nommez  Philrer£ 


de  la  Vtïïe  de  Taris*  JJ 

& e Lorme  & Jean  Bulan,  iefquefs 
employèrent  tout  leur  Art  pour  faire  des 
chofes  qui  répondifTent  à Tintention  de 
cette  Reine,  & à la  réputation  qu’ils  avaient 
dans  le  monde.  Ce  Palais  dans  fon  com- 
mencement n’avoit  pas  la  longue  étendue 
que  l’on  lui  voit  à prefent.  Il  efloit  feule- 
ment compofé  du  gros  pavillon  quarré  do 
milieu,  bien  moins  élevé,  & d’une  difpoli- 
tion  toute  differente  de  celle  qui  s’y  trouve  à 
prefent  j de  deux  corps  de  logis,  qui  ont  une 
terraffe  du  côté  du  Jardin  , & de  deux  au- 
tres petits  pavillons  qui  les  fuivent.  Ces 
cinq  pièces  qui  formaient  ce  Palais  avoient 
de  la  régularité  Sc  de  la  proportion  j meme 
aies  confiderer  encore  à prefent'  détachez 
du  refie,  on  trouve  quelles  peuvent  former 
un  tout  enfemble  d’une  difpoftion  affez 
belle. Les  faces  des  deux  cotez  font  décorées 
d’une  Architeélure  de  tres-bon  goût,  du 
côté  delà  Cour  ou  de  la  principale  entrée 
par  la  place  du  Caroufel  y le  gros  pavillon 
du  milieu  couvert  en  dôme  quarré,  eft  or- 
né de  trois  Ordres  de  Colonnes  de  marbre, 
à fçavoir  de  l’ionique,  dit  Corinthien,  ÔC 
du  Comporte  , avec  un  Attique  encore  au 
deffus.  Les  Colonnes  du  premier  Ordre 
font  bandées  & ornées  fur  les  bandes  de 
diverfes  fculptures,  qui  ont  été  travaillées 
fur  le  marbre  avec  bien  du  foin  & de  l'e- 
xaélitude*  Du  côté  du  Jardin,  ces  mêmef 
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Ordres  fe  trouvent  feulement  de  pi  erre.  Dan# 
îa  grande  reftauration  que.  le  Roy  a fait  fai- 
re de  ce  Palais  en  l’année  1664.  fur  les  def- 
feins  de  Lciîis  le  Vau  , dont  d’Orbay  a eu 
toute  la  conduite,  on  a ajoûcc  à ce  pavillon 
îe  troifiéme  Ordre  , avec  un  Attique  qui  ne 
s’y  trouvoient  pas  autrefois; afin  que  l’exhau- 
cement  répondit  à tout  lerefte.  Mais  à pre- 
fent  voici  de  quelle  maniéré  ce  Palais  fe 
trouve  difpofé  avec  les  augmentations  fai- 
tes fous  Henri  Quatrième,  6c  en  differens 
temps  depuis. 

Toute  la  face  de  l’Edifice4  eft  compofée 
de  cinq  Pavillons,  &C  de  quatre  corps  de 
logis  Cir  une  même  ligne,  de  centfoixante 
6c  huit  toifes  trois  pieds  de  longueur , dont- 
l’Archite&ure  eft  traitée  diverfement , à la 
vérité,  ce  qui  cependant  n’empêche  pas,  que 
îe  tout  enfemble  ne  fafle  une  grande  £c  une 
magnifique  apparence,  qui  embellit  infini- 
ment toutes  les  veuës  du  Jardin  des  Tuile- 
ries. Le  premier  Ordre  des  trois  pieces-du 
milieu  eft  Ionique  , à Colonnes  bandées, 
comme  on  a déjà  dit,  6c  les  deux  petits  pa- 
villons quilles  fuivent , font  auffi  Ioniques  , 
mais  dont  les  Colonnes  font  cannellées  avec 
des  Reinfeaux  d’olivier  dans  les  Cannelu- 
res depuis  îe  tiers  jufqu’en  haut,  pofées  fur 
un  grand  Stylobate  ou  pié-d’eftat  continu. 
Ces  deux  pavillons  ont  de  plus  un  fécond 
Ordre  qui  eft  Corinthien,  6c  un  Attique,  aa 
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IkfTïîS  terminé  par  des  vafes  qui  font  u£ï 
tres-beî  effet. 

Avant  que  Ton  réparât  tout  cet  Edifice* 
les  curieux  en  Architecture  alioient  voir 
par  admiration  une  de  ces  Colonnes  Ioni- 
ques cannelées,  po fée  dans  l'angle  intérieur^ 
entre  la  première  arcade  qui  foûtient  l'ex- 
tremicé  de  la  terraffe,  & le  petit  pavillon 
«du  côté  delaRiviere.  Us  trouvoient  que  les 
proportions  & les  contours  de  cette  Co- 
lonne étoient  admirables.  Mais  depuis  que 
Ton  a regratté  cet  Ouvrage,  on  en  a déchar- 
gé tant  de  parties  hors  des  mefures,  que  Ton 
n’y  trouve  plus  les  proportions  qui  diftin- 
‘j  guoient  cetré  belle  Colonne  des  autres, 
qui  la  rendoient  fi  admirable,  au  fentiment 
| des  Sçavans.  L’Ord  e Ionique  de  ces  deux 
petits  pavillons  pafie  pour  un  modèle  ache- 
! vé,  &c  il  paroît  que  les  réglés  prefcrites  par 
Yïtru've  y font  cbfervées  , même  jufques 
dans  les  bafes  qui  font  A triques  , dont  cet 
i;  ancien  Maître  a donné  des  mefures  pareil- 
les à celles  qui  fe  trouvent  dans  celles- cL 
Les  autres  pièces  qui  fui  vent  font  deux  corps 
de  logis,  & deux  gros  Pavillons,  îefqtiels 
I terminent  cette  longue  ligne  de  bâtiments 
j Ces  quatre  demie re s pièces  font  d’un  grand 
1 Ordre  compofite  en  piîaftres  canneîez.  Ce* 
pendant  on  trouve  fort  à redire  que  dans 
1 les  deux  Pavillons  des  extrémités  l’Àrehitec- 
!:  turc  y fok  traités  fort  irregulierements  parce 

pv 
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que  les;  frifes  & les  Architraves  font  cot$* 
pées  pour  faire  place  aux  ouvertures  des  fe- 
nêtres, qui  font  d’ailleurs  extrêmement  hau- 
tes pour  leur  largeur , Ôc  les  pilaftres  trop 
éloignez  l’un  de  l’autre.  Ge  grand  Ordre 
Comporte  eft  furmonté  d’un  Attaque  dans 
*es  deux  Pavillons  feulement,  avec  des  vafes 
fur  l’entablement,  & le  tout  enfemble  forme 
un  corps  fort  grand  & fort  exhauffé. 

Pour  voir  l’interieur  de  ce  Palais,  on  en- 
tre d’abord  dans  un  Vetëibule  percé  de  tous 
Ses  cotez,  dont  le  plafond  eft  foutenu  de  plu- 
sieurs Arcades  avec  des  Colonnes  Ioniques 
architravées , fur  des  raaffifs  entre  deux. 

On  voyoit  autrefois  un  Efcalier  fort  har- 
di dans  le  même  efpace  ou  fe  trouve  à pré- 
sent ce  veftibule,  qui  étoit  une  des  plus  bel- 
les pièces  que  l’on  peut  defirer  dans  fou 
genre  pour  fa  difpohtion  , & pour  lahar- 
dielfe  fur-prenante  du  trait,  dont  le  même 
JPhilbert  de  Lorme  avoit  donné  le  dedein  ÿ 
mais  orra  été  obligé  de  le  renverfer  au 
ïegretde  bien  des  curieux,  pour  conlerver 
a la  Court  la  belle  veue  du  Jardin  des  Tui- 
leries, Ôc  pour  ménager  d’autres  pièces  dont 
on  avoir  befoin. 

le  principal  Efcalier  eft  à droite, en  en- 
trant dans  ce  vefiibule,de  la  première  rampe, 
duquel  on  peut  entrer  dans  la  Chapelle  qui 
eft  proche  de  la  Sale  des  Machines  ; enfuite 
far  deux  autres  rampes  on  monte  dans  k 
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Çrand  Salon  au  deffus  du  même  Veftibule 
dont  on  vient  de  parler , & de  là  dans  tous 
les  Appartemens  difpofez  en  enfilade,  qui 
forment  de  magnifiques  points  de  veuë  , à 
les  regarder  de  la  première  porte . 

Mais  afin  de  voir  toutes  ces  choies  de 
fuite,  il  faut  commencer  par  le  grand  Appar- 
tement du  Roy,  compofé  de  diverfes  pièces* 
où  les  plus  excellens  Maîtres  François  ont 
travaillé  avec  un  très-grand  foin  , fous  la 
conduite  8c  fut  les  defieins  de  le  B r u n 3 
qui  diftribua  les  ouvrages  aux  plus  habiles 
de  fes  Elevés.  La  Sale  des  Gardes,  que  l’oa 
trouve  apres  le  grand  Salon , eft  peinte  en 
grifailie,  8c  L o Y R qui  y a travaillé  a peint 
aoiïï  l’Anxi-chambre  , où  il  a reprefenté 
dans  le  plafond  un  Soleil  levant  , précédé 
de  F Aurore , fixivi  8c  accompagné  de  plu~ 
fieurs  Divinitcz.  Dans  les  quatre  Cartouches 
il  a reptefenté  les  Saifons  de  l’Année  pas. 
rapport  aux  quatre  Elemens , fur  des  fonds 
d’or  qui  font  un  afièz  bel  effet.  De  là  on 
entre  dans  h grande  Chambre  du  Roy  * 
dont  B e rt  o l et  Chanoine  de  Liege 
exc  lient  Peintre  a fait  le  Plafond.  Les 
Braziers  de  Stuc  fur  la  Corniche  dorée  qui 
régné  tout  amour,. font  de  Lerambert* 
8c  les  figures  de  chaque  coté  font  de  G r- 
R A r d o n mais  ce  qu’il  faut  encore  confi- 
derer,  font  les  ornemens  de  Grotefques  fus 
|es  lambris  & furies  autres  endroits  , qu^ 
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font  des  Lemoin  e s , du  Parificn  , di 
du  Lorrain  , tous  deux  fort  efëimez  pour 
ces  fortes  d’ouvrages.  De  cet  Appartement 
©n  entre  dans  la  Gallede  des  Ambalïadeurs* 
où  le  Roy  a fouvent  donné  des  Audiences 
publiques.  Le  plafond  eft  copié  d’après  ce- 
lui  de  la  Gallerie  Fatnefe , peint  par  le  fa« 
meux  Ahnibal  C'arache  qui  fait,  comme  Pot*’ 
feait,  un  des  plus  beaux  orne  mens  deRome> 
excepté  que  les  termes  qui  font  ici  de  Carna- 
tion, font  feulement  feints  de  Stuc  dans 
l’original.  La  Fable  de  Pliché  y eft  repre- 
fentée  en  ditferens  Tableaux  , avec  d’autre? 
fujets  tirez  de  la  Metamorphofe.  On  ne 
peut  trop  admirer  ces  belles  copies  qui  ne 
cedent  en  rien  aux  originaux,  ayant  été  fai- 
tes par  de  très -Labiles  Peintres  que  le  Roy 
entretient  à Rome  dans- l’Académie  établie 
depuis  pluôeurs  années,  de  dont  E r r a r d 
fi  connu  par  fes  beaux  ouvrages  a eu  long- 
temps la  direction.  Les  autres  chofes  que- 
î’on  doit  encore  remarquer  , font  de  tres- 
beaux  Cabinets  enrichis  de  Miniatures  Sc 
de  Ci-zel  tirés  très-fines  9 dont  quatre  vien- 
nent du  Cardinal  Mazarin,  avec  îefqueîs 
©n  verra  atiliï  des  Tables  de  Marbre  de  rap- 
port, principalement  une  grande,  fur  la- 
quelle une  Salamandre  eft  reprefentée,  ce 
qui  fajt  croire  qu'elle  a appartenu  à François 
I.  dont  elle  étoit  la  devife.  Lors  que  cette 
Gallerie  fer  voit  a donner  des  Audience^ 
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liquss , elfe  étoit  ornée  des  plus  beaux 
meubles  delà  Couronne , ce  qui  larendoit 
d’une  magnificence  furpren an t e . 

Les  autres  Apparremens  qui  régnent  fut 
le  Jardin5  confident  dans  une  Chambre  ôC 
dans  un  Cabinet  , où  Noël  Coypel  a 
fait  les  Peintures  qui  y font.  Le  refie  dans 
le  meme  piain-pié  qui  étoit  deftiné  pour 
les  Appartemens  de  la  Reine  defnnte»  i 
fçavoir,  la  Sale  des  Gardes,  Pann-Charn-: 
bre,  la  Chambre  & le  Cabinet  dont  Péné- 
trée ell  dans  le  gros  Pavillon  du  coté  de 
là  Riviere.  Toutes  ces  pièces  font  remplies 
des  ouvrages  de  Nocket,  qui  y a em-* 
ployé  tous  fés  foins  pour  les  embellir  conv 
me  on  les  voit.  Ceux  de  Monfeigneur  la 
Dauphin,  qui  font  au  défions , compofez  à 
peu  prés  des  mêmes  chofes , font  fur  tout 
remarquables  par  les  ouvrages  de  Cham- 
pagne qui  étoit  fort  efikné,  comme  Ton 
fçait  3 & qui  ne  faifoit  rien  qui  ne  fût  d’une 
très- grande  correction  de  defiein* 

Dans  les  Sales  d’en  bas  on  conferve  un 
grand  nombre  de  plans  en  relief  des  plus 
foires  Places  de  l'Europe,  que  Ion  a ti- 
rez avec  tout  le  foin  èc  toute  l’exaclitude 
pofiible. 

L’autre  partie  intérieure  du  batiment  di* 
côté  de  la  rue  de  S.  Honoré  , contient  la 
Chapelle  qui  n’eft  pas  achevée,  & le  Théâ- 
tre 3 autrement;  nommé  U Salle  des  Ma* 
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chine  où  l’on  reprefentoit  les  Comediél 
devant  toute  la  Cour  y de  dont  Pfyché  a 
été  la  derniere.  Cette  belle  pièce  après 
plufteurs  années  de  repr-e  Tentation  attiroit 
encore  une  foule  d’admirateurs  , de  après 
elle  eft  venue  d’Italie  l’invention  des 
Opéra , qui  ont  fait  ceffer  le  récit  ferieux 
mêlé  de  Mufique  de  d’entrées  de  Balet, 

* pour  faire  place  au  Chant  de  à la  Mufiqus 
joute  entière  fur  quelque  matière  que  ce 

Emilie  être.  Ce  Theatre  eft  fans  contredit 
e plus  magnifique  de  l’Europe,  fans  en  ex- 
cepter même  celui  du  Duc  de  Parme,  dont 
on  fait  tant  de  bruit.  L’on  ne  peut  rien  de* 
Urer  de  mieux  difpofé  , chaque  fpe&ateur 
peut  voir  de  entendre  fort  commodément* 
E’elpace  qui  eft  derrière  pour  les  machi- 
nes, a beaucoup  d’étendue.  Pour  les  or- 
nemens , on  ne  les  a pas  épargnez’,  tout 
eft  peint  en  marbre  de  diverfes  couleurs  V 
& les  Loges  font  foûtenucs  fut  des  colon- 
nes , dont  les  chapiteaux  de  les  foubalfe- 
mens  font  dorez  > aufti  bien  que  le  Pla- 
fond qui  eft  d’une  tres-belle  fculptnre,  où 
il  y a quelques  peintures  defïïnées  par  l e 
JB  R u n , de  exécutées  par  Coyp  el. 

V i g a r a n i Gentilhomme  Italien  fort 
eftimé  pour  les  Machines  , a-  donné  tous  les 
defteins.de  ce  magnifique  Theatre?.qui  peut 
contenir  jufqu’à  fept  mille  perfonnes  tres^ 
commodément. 
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Les  principales  veucs  de  tout  ce  Palais 
font  fur  le  Jardin  des  Tuileries,  à qui 
il  £ert  d’une  perfpedtive  magnifique , en  ter- 
minant agréablement  toutes  les  allées  par 
une  face  de  Baumens  d’une  tres-riche  Ar- 
chiteéfcure. 

LE  JARDIN  DES  TUILERlES| 

U Ne  des  plus  belles  promenades  dé 
toute  l’Europe,  de  l’aven  univerfel 
de  ceux  qui  ont  examiné  les  Pays  Etran- 
gers, eft  le  Jardin  des  Tuileries  dans  l’état 
même  qu’il  fe  trouve  à prefent , quoiqupl 
ne  (bit  pas  encore  orné  de  Fontaines  ôéde 
Statues,  comme  il  le  doit  être , fi  l’on  fuit 
les  deifeîns  qui  ont  été  donnez.  La  difpo* 
fition  de  ce  Jardin  eû:  fi  belle?  ôc  fon éten- 
due a été  difcibuée  d’une  maniéré  fi  in» 
genieufe  ; que  dans  l’efpace  qui  n’eft  que 
de  trois  cens  foixante  toifes  de  longueur | 
fur  cent  foixante  & huit  toifes  de  largeur? 
on  trouve  généralement  tout  ce  qui  peuï 
donner  de  la  fatisfaclion  dans  les  prome- 
nades ks  plus  charmantes  &£  les  plus  de- 
licieufes.  Le  grand  Parterre  efi:  du  côté  du 
Palais,  divifé  en  plufieurs  compartimens 
êc  coupé  par  des  allées  qui  conduifent  aux 
principales  entrées.  Toutes  les  fleurs  des- 
Saifons  ne  manquent  jamais  d’y  paroître 
avec  des  Arbufies  toujours  verds  * daû$ 
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des  plates  bandes  qui  enferment  de  gfâtfi 
des  pièces  de  buis  en  broderie.  11  fe  trou- 
ve feulement  trois  jets  d’eau  dans  tout  le 
Jardin  y qui  font  placez  , deux  dans  les 
Parterres  8c  un  plus  grand  dans  l’Efpia- 
made  à l’entrée  de  l’aüée  du  millieu,  dont' 
les  Badins  font  bordez  de  gazon  ; de  mê- 
me que  d’une  grande  pièce  d’eau  de  figu- 
re oèlôgone  à l’autre  extrémité  de  la  mê- 
me allée  du  milieu  , du  coté  du  Fer  à 
Cheval  ou  des  deux  rampes  en  demi  cer- 
cle qui  conduifent  aux  Terraffes. 

Toute  TétenduH  de  ce  beau  Jardin  eflr 
Vivifiée  en  placeurs  Allées , qui  fe  rapor- 
tent  a trois  principales  bien  plus  longues 
8c  bien  plus  larges  que  les  autres  ; celle  du 
milieu  eft  de  cent  foixante  8c  cinque  toifes 
de  longueur,  & large  de  feize  j plantée  de 
Maroniers  d’Indes  & d’ifs  entre-deux  , ac- 
compagnée de  deux  cuntr’ allées  où  l’on  ' 
voit  toujours  une  très- grande  affluence  de 
beau  monde  aux  heures  de  la  promenade* 
Les  deux  autres  qui  font  parallèles  a celle- 
ci,  ont  un  peu  moins  de  largeur  8c  font  for- 
mées feulement  par  des  tilleuls.  Entre  ces 
trois  grandes  allées  8c  dans  les  efpaces  qui 
fe  trouvent  jufques  aux  terrafies,  on  a dif- 
pofé  des  Bofquets  8c  des  Boulingrins  de 
route  forte  de  figure  * avec  des  pièces  de  " 
Gazon  rondes  8c  ovales  creufées  en  pen- 
tes douces  , entourées  de  Maronieis  8c 
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cTIfs.  îl  y a une  Sale  des  Feftins , dé  forr 
proche  un  Theatie  découvert  dont  les  dé- 
corations font  formées  par  des  ifs  de  par 
des  Maroni  ers  d’Inde  3 où  il  peut  tenir  un 
très-grand  nombre  de  fpedateurs  afiis  fur 
des  degrez  de  pierre  , garnis  de  buis  furie 
devant,  avec  un  fort  grand  Parterre  au 
milieu  ; mais  ce  qui  embellit  infiniment  le 
Jardin  des  Tuileries  eil  la  grande  Terrafie 
du  côté  de  la  riviere  qui  régné  le  long  du 
chemin  du  Cours  de  là  Reine,  longue  de 
deux  cens  quatre-vingt- fix  toifes,  de  lar- 
ge environ  de  quatorze,  de  laquelle  on 
découvre  une  très* belle  veuë",  on  voit  d’un 
côté  une  partie  des  plus  beaux  Bâti  mens 
de  la  Ville,  de  de  l’autre  le  riche  Dôme 
des  Invalidés , un  large  Canal  que  forme 
Sa  Seine  lè  long  du  Cours  , en  fui  te  une 
Campagne  femée  de  Villages  qui  n’eft  ter- 
minée que  par  les  Montagnes  de  Meudor& 
de  de  Saint  Clou  dans  une  diftance  rai- 
fonnablè,  pour  ne  faire  rien  perdre  des 
objets  qui  s y trouvent.  Cette  Terrafleef! 
plantée  de  deux  rangées  d^Ormes  8c  dsIfs 
alternativement  qui  font  trois  allées.  ElÎQ 
eft  revêtue  d’une  tres-belîe  maçonnerie  » 
ornée  d’avant-corps  de  de  bolFages  du  cô- 
té du  grand  chemin,  6e  d’elpace  en  elpace 
on  trouve  en  dedans  de  grands  Perrons  » 
d’une  difpofition  très  - ingenieufe  de  tres- 
goramode  pour  defeendre  dans  des  allées 
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de  traverfe  dont  toute  l’étendue  dût  Jardîft 
cil  coupée. 

André’ leNostre  Parifien  a don- 
né tous  les  delfeins  des  Tuileries  , &:  l’on 
peut  dire  à fa  loiiange  que  perfonne  avant  lui 
n’avoit  porté  TA?  t du  jardinage  lî  loin  qu’il 
a fait.  Les  delfeins  merveilleux  qu’il  a 
donnez  pour  Verfailles  & pour  d’autres 
endroits  3 & ceux  qu’il  donne  encore  tous 
les  jours,  font  admirer  fon  genie  rare  Sc 
fingulier  pour  la  diftribution  Sc  pour  la 
décoration  des  Jardins.  On  peut  ajoûtes 
de  plus  à fa  louange  que  l’on  a veu  un 
très  - grand  changement  , principalement 
dans  les  Parterres , depuis  que  l’on  a goû- 
té & liiivy  les  delTeins  ingénieux  & agréa- 
bles qu’il  a donnez. 

On  voïo:t  autrefois  fon  Cabinet  dans 
un  petit  Pavillon  du  coté  de  la  porte,  pro- 
che la  grande  Ecurie  , oùilyavoit  des  Ta- 
bleaux des  plus  excelleras  Maîtres  , &:  d’au- 
tres curiohtez  de  prix  -,  mais  depuis  quel- 
ques années  ces  belles  pièces  ontététranf- 
portées  à Verfailles,  ôcleRoy  en  a eu  les 
plus  confiderables* 
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IE  COURS  DE  LA  REINE. 

AU  delà  des  Tuileries  furie  bord  de 
la  riviere,  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis,  qui  aimoit  la  grandeur  de  la  magnificen- 
ce, fit  planter  le  Cours  comme  on  le  voil 
à prefenr  pour  feuvir  de  promenade,  prin- 
cipalement aux  perfonnesen  carofie.  Tou- 
te la  longueur  du  Cours  ell  de  i Soo  pas  de 
long  ou  environ,  compofée  de  trois  allées* 
qui  font  formées  par  quatre  rangées  d’Or- 
raesdefquelies  fontenfemble  vingt  toifes  de 
largeur.  Celle  du  milieu  eft  plus  large  que 
les  deux  autres,  de  fix  Caroftes  de  front  peu- 
vent s’y  promener  fans  s’incommoder.  Le 
milieu  du  Cours  eft  marqué  par  une  grande 
cxplanade  ronde,  autour  de  laquelle  les  ran- 
gées d’arbres  confervent  leur  fimetrie  de  leur 
diftance,  de  les  extremitez  font  terminées 
par  deux  grandes  Portes  de  Fer  appuyées 
fur  des  corps  de  Maçonnerie  ruftique , au 
haut  defquelles  il  y a quelques  figures 
couchées. 

Le  Maréchal  de  Bajfompierre  , un  des 
plus  galans  de  des  plus  magnifiques  Sei- 
gneurs de  fon  temps , fit  revêtir  de  pierre 
de  taille  toute  la  longueur  du  Cours  du 
coté  de  la  riviere , pour  prévenir  les  dom- 
mages que  les  débordemens  pouvoient  eau- 
fer  ? de  peut-être  aulïï  voulut-il  faire  cett$ 
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grande  dépenfe,  parce  que  la  promenade 
cia  Cours  donnoit  de  l’agrément  à Ta  Mai- 
fan  qu’il  avoir  fait  bâtir  un  peu  plus  loin 
fur  le  bord  de  la  riviere  , laquelle  aéré 
donnée  depuis  à des  Religieux  qui  y font 
logez  à prefent. 

Mais  pour  voir  encore  d’autres  fmgu^ 
laritez  qui  dépendent  du  Louvre,  il  faut 
prendre  le  chemin  qui  régné  le  long  de  la 
riviere  & rentrer  dans  la  Ville  par  la  Por- 
te de  la  Conférence , ainli  nommée  à cau^ 
fe  des  Conférences  ou  des  potir-parlez  de 
Paix  que  l’on  y a fait  autrefois. 

LA  GRANDE  G A L LE  RIE. 

ON  remarquera  que  le  Palais  des 
Tuileries  communique  au  Vieux- 
Louvre,  par  le  moyen  de  la  grande  Galîe- 
rie  qui  effc  d’une  extraordinaire  longueur ,, 
dont  l’architeéfcure  n’eft  pas  égale  par  tout. 
Depuis  le  gros  Pavillon  qui  fait  le  coin 
jufques  au  premier  palfage  qui  en  marque 
le  milieu  , elle  eft  en  pilaftres  comportes- 
canneîez  8c  couplez  d’une  grandeur  gi- 
gantefque;  i’Architede  les  ayant  difpofez 
ae  cette  maniéré,  afin  qu’on pucles  diftin- 
guer  aifément  de  fort  loin.  On  remarque 
particulièrement  les  huit  derniers  de  ces 
Pilaftres  proche  le  palfage , où  l’on  trouve 
«jue  les  chapiteaux  font  dé  meilleur  gofit 


de  la  Fille  de  Paris,  6$ 

êc  d5une  proportion  plus  élégante.;  & la 
^lettre  H , a la  place  de  la  Rofe  dans  le 
chapiteau  ? fait  connoître  que  cet  édifice  a 
été  élevé  fous  le  Régné  de  Henry  qua- 
trième. Tout  l’entablement  de  cette  par- 
tie de  la  Gaîlerie  eft  couronné  de  Fron- 
tons angulaires  & fpheriques  alternative- 
ment , dont  les  timpans  font  enrichis  d§ 
iculptures , qui  reprefentent  les  Arts  > les 
Sciences  & d’autres  chofes  femblables  ; les 
membres  de  toute  cette  Architeclure  ont 
de  la  grandeiir5  Sc  les  modifions  entre  les 
autres  3 ont  très -peu!  de  pareils  dans  leurs 
proportions.  On  doit  remarquer  encore  que 
cette  partie  de  la  .Gaîlerie  a été  rétablie 
en  meme- temps  que  le  Palais  des  Tui- 
leries. 

Dans  la  même  fuite  après  le  petit  Dôme 
;ibus  lequel  fe  trouve  le  pafiage , eft  un 
gros  ouvrage  de  maçonnerie  de  la  même 
hauteur,  mais  d’une  ftruétee  fort  (impie. 
Tout  le  refte  jufques  au  Vieux  - Louvre 
eft  d’un  deftein  alliez  fingulier  , orné  de 
.petits  Piiaftres  couplez,  chargez  de  quan®* 
tiré  de  Sculptures  , dont  la  plus  grande 
partie  n’a  pas  été  achevée. 

Le  dedans  de  cette  longue  Gaîlerie , la- 
quelle eft  de  deux  cens  vingt  & une  toi- 
fes  depuis  une  porte  jufques  à l’autre,  <$£ 
de  quatre  toiles  cinq  pieds  de  largeur,  n’a 
|| pas  été  achevé.  0n  avoir  cependant  corn- 
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mencé  quelques  ouvrages  de  Sculpture  & 
de  Peinture  fous  le  régné  de  Loiiis  XIII. 
dont  le  fameux  Poussin  avoit  donné  les 
defleins  qui  furent  exe  eut  ex  par  Remi  Fi*- 
ben  *,  mais  que  l’on  trouva  trop  petits 
pour  le  lieu  où  ils  font  placez,  ce  qui  fut 
caufe  que  l’ouvrage  demeura  imparfait 
Comme  il  eft.  On  croit  cependant  que 
c’eft  moins  par  la  faute  de  Pouftin  que 
de  Jacques  le  Mercier  Architeéle,  fi  les  cho- 
fes  fe  font  trouvées  hors  de  la  porportion 
qu’elles  dévoient  avoir.  Le  Mercier  pat 
la  jaloufie  qu’il  avoit  de  la  réputation  de 
cet  excellent  Peintre,  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  qu’il  les  exécutât  d’une  autre  maniéré. 
On  croit  que  la  partie  de  cette  Gallerie 
qui  eft  du  côté  du  Vieux  - Louvre  eft  du 
deftein  de  Louis  Miteziau  originaire  de 
Dreux,  qui  donna  l’invention  de  la  fa- 
meufe  Digue  de  la  Rochelle  , parle  moyen 
de  laquelle  cette  Ville  rebelle  fut  fourni- 
fe  j à Poccafion  de  quoi  un  Poète  de  ce 
temps-là  fit  cette  Epi  gramme  : 

JJaretico  palmam  retulit  Meihe&aus  ab 
hofle , 

Cum  Rupellanas  açgere  cinxit  aquas 
Licitur  Arcloimedes  terrain  potuijfe  moverel 

%Æ quor a qui potuit  fiftere,  non  minorefl . 

JLjiUtre  partie  de  la  Gallerie  qui  eft  eq 
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grands  FUaftres , dont  on  vient  de  parler , 
cil:  d ’Eftienne  du  Perrac,  duqu  1 on  voit 
peu  d’ouvrages  a Paris. 

X.ES  ILLUSTRES  QUI  SONT 

LOGEZ  SOUS  LA  G R ANP1 

G alierî  e. 

ÏL  fe  trouve  plusieurs  appartemens  fou% 
la  grande  Gallerie  occupez  par  des 
perfonnes  qui  excellent  dans  leur  profeT 
bon,  que  le  Roy  diftingue  par  ces  loge- 
roens.  Henry  1Y.  a été  le  premier  qui  a 
accordé  cette  grâce  à quelques  Illuftres  de 
fbn  temps  , & par  les  Lettres  qui  leur  fu- 
rent expédiées  en  1608.  il  leur  accorde  le 
Privilège  de  travailler  indépendemment  de 
tous  les  autres  Maîtres  du  Royaume  j ce 
qui  a été  confirmé  par  plusieurs  Arrêts 
donnez  depuis. 

Voicy  les  Noms  de  ceux  qui  les  occu- 
pent à prefent,  d commencer  par  un  des 
bouts  : 

1 £ r I n très  excellent  dedinateur,  particu- 
lièrement pour  les  habits  & pour  les 
décorations  de  Theatre,  qui  a un  Cabi- 
net fort  curieux  , où  Ton  trouve  avec 
des  Tableaux  rares  un#  quantité  très- 
grande  4c  t dedeias  > entre  lefquels 
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les  liens  ne  font  pas  la  moins  "belle 
partie. 

M a r t i N o T Horloger  excellent,  ches 
lequel  on  voit  des  Ouvrages  ïinguikrs  8c 
d’une  invention  admirable. 

Six  ves  tre  Deffinateur,  dont  le  Cabinet 
eft  orné  d’un  tres-beau  Plafond , peint 
par  Boulogne  l;  c’eft  lui  qui  montre  à 
adïïner  à Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne 8c  à MelTeigneurs  les  Ducs  d’An?- 
jou  8c  de  Berry. 

Guillaume  Sanson  Géographe  du  Roi  * 
fils  du  célébré  Nicolas  S an  fin  , le  plus 
Içavant  de  tous  les  Géographes  moder- 
nes. Guillaume  marche  fur  les  pas  de 
fon  illufbre  pere , comme  on  le  voit  par 
Ses  ouvrages  qu’il  donne  fou-vent  au 
public. 

Jean  D.a  n e a u de  Vise’,  auteur  du 
Mercure  Galant,  qu’il  a conduit  dune 
maniéré  tout  à fait  agreabie  jufqu’à 
trois  cens  volumes.,  depuis  Tannée  1-672.* 
0n  void  chez  lui  un  Cabinet  extrême- 
ment propre  8c  dilpofé  d’une  façon 
ingenieufe. 

M £ l 1. 1 n Orfevre,  a fait  autrefois  des 
choies  d’une  excellente  beauté, 

P x r a u b e Arquebuzier  , chez  lequel  on 
trouve  des  ouvrages  admirables. 

Revoir  Fourbi iTeur  , travaille  en 
Gardes  d'épées  8c  en  diutres  choies 

4e 
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de  cette  forte  3 d’ane  maniéré  qui  le 
distingue  fort  des  autres  Maîtres  de  f^ 
profeSîon. 

Chatill  on  Graveur  en  Taille-douce  i 
travaille  aulli  en  émail. 

Nucret  Peintre. 

I s a a e T u r e t,  Horloger  de  l’Academie 
des  Sciences  qui  a beaucoup  contribué 
a perfectionner  la  Pendule. 

François  Girardon  Sculpteur  du 
Roy  dont  on  a déjà  parlé  plulîeurs  fois.* 
Son  Cabinet  eR  un  des  plus  beaux  de 
des  plus  finguliers.  On  ne  voit  point 
ailleurs  une  plus  grande  quantité  de 
morceaux  de  Sculpture  ancienne  de  mo- 
derne de  d’un  plus  beau  choix  ; des; 
Statues,  des  Bulles,  des  Vafes,  des  Bas- 
reliefs,  & mille  autre  chofes  de  cette 
forte,  de  Marbre  & de  Bronze,  des  Urnes 
antiques  d’un  delfein  particulier  , des 
Efquillés  de  des  delfeins  de  la  propre 
main  des  plus  excellens  Maîtres  Ita-< 
liens  de  François.  Il  conlérve  plulieur^ 
morceaux  de  Jean  de  Boulogne  réparé^ 
par  Antoine  Soufine  Florentin,  de  un 
grand  nombre  de  modèles  de  François 
JQgtenoy  furnommé  le  Flaman,  Sculpteur 
le  plus  excellent  de  fon  rems,  qui  a fai  e 
dans  Saint  Pierre  de  Rome  une  Statue 
de  Saint  André , que  tout  le  monde  ad- 
mire. On  trouve  dans  ce  Cabinet  juf» 
Tome  L D 
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qu’à  foixante  & dix  morceaux  different 
enterre  cuitte,  de  cet  habile  Maître. 
Avec  ces  belles  chofes  on  voit  les  Buf- 
îes  antiques  des  Philofophès  & des 
Hommes  Illuftr.es  tres-bien  confervez, 
entre  lefquels  eft  le  Bufte  en  bronze  de 
la  Deefle  Ifis  que  l’on  a trouvé  dans 
les  ruines  d’une  vieille  tour  ici  â Paris  , 
comme  on  a déjà  dit  ; un  Bufte  anti- 
que de  Porphyre  d’Alexandre  le  Grand, 
avec  un  Calque  à la  Greque,  que  les 
curieux  eftiment  beaucoup,  lequel  a ap- 
partenu au  Cardinal  de  Richelieu  , & 
mille  autres  fingularitez  rares  , comme 
une  Momie  entière,  des  Lampes  fepul- 
crales , des  Lacrimatokes  , des  Lares  , 
des  Idoles,  des  Amuletes , que  les  fem- 
mes pendoient  à leur  cou  pour  devenir 
fécondés , des  Sphinx  & des  Harpocra- 
tes  que  les  anciens  Egyptiens  mettoient 
dans  leurs  tombeaux.  Ces  pièces  font 
dilpofées  dans  une  Gallerie  qui  en  eft 
toute  remplie  , dont  la  defeription  ôc  le 

l Catalogue  donneroit  beaucoup  de  fatis- 
fadion  au  public  , s’il  pouvoir  paroître 
un  jour. 

Eusebe  RenAUdot  de  P Académie  Fran- 
" .çoife  , auteur  de  la  Gazette,  tres-fçavant 
dans  PHiftoire  , dans  la  Géographie  & 
dans  les  langues  Orientales  ,*  il  eft  efti- 
.nié  de  tous  ceux  qui  le  connoiftent  com- 
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lue  un  des  pkis  beaux  efprits  du  Royau- 
me & des  plus  éclairez.  Theophrafie  Re« 
tiattdot  Ton  grand  Pere , iiluftre  Méde- 
cin de  Ton  tems  a commencé  les  Ga- 
zettes en  1(931.  dont  l’invention  a pam 
iî  belle,  qu’elle  a été  fuivie  en  pl-uficurs 
endroits. 

13  o u l Ebenifte  , dont  les  Ouvrages  dè 
Marquetterie  font  fort  recherchez  des 
curieux.  On  admire  fur  tout  le  Cabinet 
de  Monfeigneur  qu’il  a fait  à Ver  faib- 
les, qui  eft  d’une  iinguliere  beauté, 

Charles  Jean  François  Cheroh 
Lorrain , qui  grave  des  Poinçons  pour 
les  Médailles  du  Roi , lequel  a porté  ce 
beau  travail  à un  haut  degré  de  perfecb 
tion , comme  on  le  voit  par  les  belle®; 
chofes  qui  Portent  de  fes  mains. 

yiGÀRANi,  pour  les  Machines  de  Théâ- 
tres tres-habile  pour  les  forces  mouvan- 
tes , pour  lés  décorations  , ôc  pour  la 
conduite  des  grands  fpeétacles. 

De  Launay  Orfevre,  qui  conduit  ordC 
nairement  les  ouvrages  magnifiques  quê 
le  Roi  fait  faire. 

Rot  ier  Graveur  pour  les  Poinçons  des 
Médailles  & pour  la  Monnoïe,  en  quo^ 
il  réiiffit  parfaitement  bien. 

M o n t A R c y Joaillier  du  Roi , qui  a une,' 
tres-belle  Gaîlerie , remplie  de  Tableaux 
plus  grands  Maîtres,  de  Bronzes 
D ij 
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«le  Bijoux  précieux , de  Forceîainés  ra* 
res  , de  Vafes  de  Chriftal  de  Roche,  8c 
de  mille  curiofitez  , d’un  goût  exquis 
& d’un  prix  tres-confiderabie.  Ces  bel- 
les chofès  font  dans  fa  ma;fon  ü tuée  à 
I extrémité  du  Cul  de  fac  de  S.  Tho- 
mas du  Louvre. 

L’appartement  qui  fuit  a été  occupé  par 
CiaudineSteua  qui  gravoit  par- 
faitement bien  ; mais  depuis  fa  mort 
arrivée  le  i.  Oétobre  de  cette  anné  1697* 
le  Roi  n’cn  a pas  encore  difpofé. 

Bain  Emaiîleur , prefque  le  feul  en  Fran- 
ce qui  entende  à prefent  le  travail  des 
Emaux  clairs. 

Le  Moine  excellent  Peintre  dbrnemens, 
dont  les  ouvrages  ont  beaucoup  d’appro-  | 
bation. 

p A u d e t Graveur,  de  qui  on  a plulîeurs 
Eftampes  d’après  les  Tableaux  de  Cauf- 
fin  , & de  quelques  autres  fameux  Maî- 
tres , entre  autres  de  Y Albane , dans  le 
goût  duquel  il  entre  parfaitement. 

KoelCoype  LPeintre  renommé  & habi- 
le , qui  après  la  mort  de  Pierre  Mignard 
premier  Peintre  du  Roi , arrivée  Pan 
1695.  a été  nommé  pour  être  Direéteuï 
de  l’Académie  des  Peintres. 

L’ï  mp  RiMERi  e Royale  fe  trouve  dans 
la  même  fuite.  Les  Imprellions  admira- 
bles qui  en  font  fordes  ont  fait  couve: 
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fiira  toute  l’Europe  que  l’on  ne  pouvoir 
aller  plus  loin,  & on  a fait  fouvent  des 
dépenfes  très  - conliderables  pour  des 
grands  Ouvrages  que  l’on  ÿ a imprimez. 
Je  anAnïsson  Lionnois,  fameux  Li~ 
braire,  en  eft  à prelent  Diredeur. 

Le  Balancier  du  R o y occupe  le  der- 
nier appartement,  proche  la  petite  Ecu-* 
rie;  c’eit  où  l’on  fabrique  les  Médail- 
les & les  Jettons  d’or  <k  d’argent , que 
les  curieux  cherchent  avec  foin , pour 
enrichir  leurs  Cabinets.  On  conferve 
dans  ce  même  lieu  quantité  de  Poin- 
çons , dont  le  nombre  monte  à quatre 
mille  ; entre  lefquels  il  y en  a de  tres- 
rares  & de  tres-finguliers  , des  Rois  de 
la  troifiéme  race.  Il  s’en  trouve  au m 
quelques-uns  d*  Antiques  pour  des  Mé- 
dailles dot ,,  que  le  Roy  a achetez  mil- 
le écus  Tous  ces  Poinçons  font  rangez 
dans  des  Armoires,  & Perdre  que  Pou 
a obfervé  pour  les  difpo&r , eft  tout  à 
fait  ingénieux* 

De  Launay  Orfèvre  renommé,  a main* 
tenant  la  direction  du  Balancier  du  Roy  > 
qui  donne  tous  fes  foins  & toute  fon  ap- 
plication pour  lui  rendre  la  perfection 
que  Pon  lui  a vu  autrefois , fous  les  11- 
luftres  qui  en  étoient  Diredeurs  ; lef- 
quels avoienc  commencé  cet  amas  d© 
Poinçons  , qui  doit  être  confideré  | 
D iij 
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prefent  comme  une  chofe  des  plus  fin- 
gulieres  & des  plus  curieufes  qu’iîyait 
en  Europe. 

On  travaille  en  Sculpture  en  differens 
Endroits  du  Louvre. 

François  G'irardon  natif  de 
Troyes  en  Champagne,  Sculpteur  du  Roi , 
&c  maintenant  Chancellier  de  l’Academie 
de  Peinture  , a fon  Attelier  dans  une  gran- 
de Sale  qui  avoir  autrefois  été  deftinée 
pour  faire  un  Theatre  , fur  laquelle  fe  trou- 
ve le  Cabinet  des  Tableaux  du  Roi.  Le  de- 
gré de  perfe&ion  où  il  a porté  la  Sculptu- 
re en  France , le  rend  égal  aux  plus  Cé- 
lébrés de  l’Antiquité , &c  l’on  peut  dire  à 
fa  îoiiange  que  l’on  voit  des  chofes  de  lui 
qui  font  juger  qu’il  eft  difficile  que  l’on 
puiffie  aller  plus  loin , foit  pour  rinvention 
du  defTein  , ou  pour  l’execution  noble  ÔC 
hardie  dont  il  embellit  les  pièces  qui  Por- 
tent de  fes  mains.  Ses  plus  confiderables 
ouvrages  font  à Verfailles,  qui  ne  fervent 
pas  peu  a l’ornement  de  ce  magnifique  Pa- 
lais. Il  a réparé  les  plus  belles  Antiques  de 
la  Galerie,  entre  autres  la  Venus,  dont  la 
Ville  d’Arles  a fait  prefent  au  Roi,  à la- 
quelle il  a fait  les  bras  qui  y manquoient* 
M ais  les  pièces  qui  lui  ont  acquis  beau- 
coup de  réputation  font  l’Appolîon,  à qui 
les  Naïades  lavent  les  pieds  & les  mains  > 
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qui  étoit  autrefois  dans  la  Grotte  , 8c  que 
l’on  a placé  depuis  dans  le  Jardin  au  mi- 
lieu d’un  Bofquet  où  fe  trouve  la  plus  ma- 
gnifique Fontaine  de  tout  Verfailles,  que 
Ton  nomme  les  Bains  d’AppoIlon  , A eau- 
fe  de  ce  Groupe,  On  voit  encore  de  lui 
dans  le  même  Jardin  une  Statue  de  i’Hy* 
ver , haute  de  fix  A fept  pieds , que  l’on  a 
mife  autour  du  grand  Parterre  -,  plufieurs 
Vafes  de  Marbre,  ornez  de  bas-reliefs, 
dans  le  goût  le  plus  exquis  de  l’antique, 
de  même  que  les  Figures  des  Tritons  , & 
tons  les  ornemens  qui  compofent  la  ma- 
gnifique Fonta  ne  de  la  Firamide , au  haut 
de  l’allée  d’eau,  aufii  A Verfailles.  Il  a 
achevé  depuis  peu  un  Groupe  de  neuf  pieds 
de  haut , compofé  de  trois  Figures  d’un 
feuî  bloc  de  marbre,  qui  reprefente  l’en- 
levement  de  Proferpine  par  Platon  , & k 
Nimphe  Âretufe  changée  en  Fontaine. 
On  remarquera  aufii  dans  ce  même  At- 
telier  le  modèle  du  Tombeau  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  , dont  on  parlera  dans 
l’article  de  l’Eglife  de  la  Sorbonne  où  il 
eft  placé.  Les  plus  belles  Antiques  de  Ro- 
me s’y  trouvent  de  même  , moulées  en 
plâtre  , parfaitement  bien  reparées  -,  avec 
une  très- grande  quantité  de  modelsSc  d’é« 
tudes  pour  des  ouvrages  de  fculpture  que 
ce  Maitre  a conduits  aux  Invalides  8c  en 
plufieurs  autres  endroits,  dont  on  ne  man* 

D iiij 
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quera  pas  de  parler  lorfque  l’occafion-  s’en 
prefentera  dans  la  fuite  de  cette  Ouvrage. 
La  petite  Galerie  pratiquée  à Pextremitc 
de  FAttelier  eft  remplie  de  plufieurs  Sta- 
tues excellentes  ; des  Buftes  5c  des  Vafes, 
d’une  beauté  toute  particulière,  dont  la 
plûpart  ont  appartenu  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

A l’extrémité  de  la  petite  place  qui  eft 
devant  la  Porte  du  Vieux-Louvre,  fous  le 
Pavillon  qui  fe  trouve  du  côté  de  la  rué 
Saint  Honoré. 

Il  faut  entrer  dans  FAttelier  d’Aw  sel- 
me  Fl  a man,  dont  les  ouvrages  font 
eftimez  , 5c  qui  a fuccedé  à G a s r a r 
Marcy  excellent  Sculpteur.  On  y verra 
des  figures  d’une  rare  beauté  , 5c  exécutées 
avec  hardiefie.  Entre-autres  Fenlevement 
d’Orithie  par  Borée,  une  Diane,  une  Chaf- 
ferefie  , le  jeune  Faune  5c  Cypariife.  C’eft 
ce  même  Sculpteur  qui  a fait  le  Tombeau 
d’Anne  Duc  de  Noailles,  à S.  Paul  ; 5c 
une  Annonciation  de  bronze  doré  en  bas- 
relief,  fur  un  fond  de  marb.e  noir,  que 
l’on  voit  aux  Carmélites  du  FauxbourgS. 
Jacques,  dans  l’attique  du  grand  Autel. 

Cornu,  qui  demeure  pr efque  vis-  à- vis, 
à copié  en  marbre  l’Hercule  Farnefe  qui 
cft  à Verfailles  , 5c  Fon  peut  dire  à fon 
avantage  qu’il  falloit  avoir  Fexperience  5c 
le  goût  de  la  belle  antiquité , autant  qu’il 
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fa,  pour  faire  une  copie  auffi  approchan- 
te de  fon  admirable  original  qu’eft  celle* 
ci.  Il  a fait  quelques  Vafes  & des  orne- 
mens  de  Sculpture  , pour  l’Autel  de  fB- 
gîife  Cathédrale  de  Narbonne.  On  voit 
chez  lui  des  deifeins  curieux,  des  Vafes 
&:  des  bronzes  en  petit,  d’après  les  plus 
belles  Antiques  > qui  font  aifément  juger  de 
h capacité. 

Renaudin  , a copié  la  Ceres  antique» 
Il  a fait  des  Vafes  de  même  que  quelques- 
uns,  des  Fleuves  jettez-  en  bronze,  que  l’on 
a placez  fur  les  bords  des  Badins  vis-â.  vis 
la  principale  face  du  Château  de  Ver  fail- 
les,, du  côté  du  Jardin.  Il  a auffi  fait  un 
e nie  ventent  pareil  en  grandeur  à ceux  dont 
©n  a parlé. 

Le  Gros  qui  a été  occupé  comme  les 
autres  aux  embellilfemens  de  VerfâiÜesv 
a travaillé  des  ouvrages  qui  lui  ont  aquis 
de  la  réputation.  On  voit- de  lui  la- Sta- 
tue du  Point  du  jour,  placée  autour  de  la- 
Fontaine  des  Bains  d’Appollon , celle  de* 
l’eau.  On  admire  pludeurs  Groupes  d’en- 
fans  de  fa  façon  , qui  portent  des  Badins 
fur  leurs  rites,  en  maniéré  de  Guéridons  !ef- 
quels  forment  I* allée  d’Eau*  au  bas  de  la  Foh- 
raine  de  la  Piramide. 

De-  Dieu,  dans  Finterieur du  Vieux- 
Louvre  , a fait  une  Baccante  en-  faire  de 
terme de  un  Philofophe  dans  la  meme 
difpofition.  D y 
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Raon  eft  logé  allez  proche.  Iî  a copié  la 
Flore,  en  marbre  de  la  grandeur  de  l’anti- 
que , que  Ton  a placée  auprès  de  l’Hercu- 
le , à l'extrémité  d’une  grande  piece  d’Eau* 
à Ver  fai  lies. 

S t o l t eft  occupé  à un  Annibal  6c  à 
d’autres  grandes  figures.  Il  fait  un  Groupe 
de  Protée  , aufti  de  dix  pieds  de  haur. 

V i g e r a fait  Achille  , reconnu  par  les 
armes  que  l’on  lui  prefente. 

Graniçr,  difciple  de  Girardon,  a fon 
Attelier  proche  le  Balancier  du  Roy,  du 
côté  de  la  petite  Ecurie.  On  voit  de  fon 
deffein  le  Faune  d’après  l’antique,  qui  tient 
le  petit  Jupiter  entre  fes  bras,  6c  d’autres 
chofes  fort  eftimées.  Il  travaille  à un  Grou- 
pe de  marbre  d’Ino  6c  de  Melicerte , de 
dix  pieds  de  haut,  pour  mettre  ‘ auffi  à 
Verfailles. 

Mazîeres  qui  demeure  fort  proche , 
a fait  trois  termes  6c  plufieurs  autres  fi- 
gures. 

On  pourroit  dire  ici  a la  loitange  des 
exceîlens  Sculpteurs  que  Jean  Baptifle  Col- 
bert Sur  intendant  des  Bâtimens  , a em- 
ployez pour  copier  les  plus  belles  Antiques 
de  Rome,  que  les  ouvrages  qui  font  for- 
cis de  îeus  mains,  ont  approché  de  bien 
prés  des  admirables  originaux,  fur  lefquels 
ils  ont  travaillé*,  peur- être  feroit-il  permis 
d ajouter , comte  l’étrange  prévention  des 
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Italiens  5c  de  quelques  perfonnes  qui  n’exa- 
minent pas  leschofes  avec  allez  de  foin» 
que  l’on  a corrigé  dans  quelques  unes  de 
ces  belles  copies  des  fautes  ou  des  négli- 
gences qui  fe  voient  dans  les  Antiques 
du  fécond  ordre.  Car  enfin  on  doit  fça- 
voir  que  toutes  ces  pièces  ne  font  pas  d’une 
correction  fi  entière,  que  l’on  n’y  trouve 
bien  des  chofes  à redire , quand  on  les  exa~ 
mine  avec  des  yeux  feveres  5c  éloignez 
de  cette  dangereufe  préoccupation  qui  per- 
fuade  tous  les  jours  aux  ignorans,  que 
tout  ce  qui  elt  antique  eft  parfait , ce  qui 
cependant  fe  rencontre  bien  (ou vent  éloi- 
gné de  la  vérité- 

Dans  le  grand  efpace  qui  fe  trouve  en- 
tre le  Vieux-Louvre  5c  le  Palais  des  Tui- 
leries , il  y a quelques  belles  Maifons  qui 
méritent  d’être  examinées. 

L5  H o i e i deCre  qu  Y,  vis  -à-vis  la 
place  du  Caroufel  , qui  fert  comme  de 
Cour  au  Palais  des  Tuileries  dont  on  vient 
de  parler.  Cette  Place  retient  encore  ce 
nom  à caufe  que  l’on  y fit  les  courfes  du 
fuperbe  Caroufel  de  l’année  1661,  pour 
Pheureufe  naifiance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  , dont  on  a des  Volumes  gravez 
avec  bien  du  foin  5c  de  Inexactitude., 

L’Hôtel  de  Crequy  a été  occupé  par  le 
Maréchal  de  ce  nom,  La  ftruéture  n’a  rien 
de  fînguüer  3 5c  l’on  n’y  diftingue  aucuns 

D vj 
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beauté.  Les  Architectes  eftiment  cependant 
la  Porte  ou  la  principale  entrée  , laquelle 
eft  ornée  d’un  ordre  Dorique,  formé  de 
deux  Colonnes,  engagées  d’un  tiers  dans  le 
vif  du  bâtiment .Auguftin  Charles  Daviler 
dans  le  Vignole  commenté  , qu’il  a mis 
au  jour,  trouve  admirables  les  propor- 
tions de  cette  Porte  , 8c  en  loue'  l’ordon- 
nance, comme  un  morceau  qui  a de  l’a 
beauté  , 8c  peu  de  pareils  dans  Paris. 

L’Hotel  de  Longueville  , que  l’on 
nommoit  autrefois  l’Hôtel  d’Epemon  , bâ- 
ti fur  les  defteins  de  Metezeau  qui  étoit 
lin  Architecte  d’un  goût  médiocre.  L’Or- 
dre qui  y eft  obfervée  a quelque  appa* 
rence  de  beauté  , quoi  qu’il  foit  char- 
gé de  bien  des  chofes  inutiles’  ,•  mais  ce 
qui  choque  le  plus  eft  la  difpoficion  de  la 
principale  entrée  qui  eft  accompagnée  de 
quatre  Colonnes  Ioniques , chargées  d’un 
Fronton  brizé  , qui  fait  un  miferable  efFer, 
êc  qui  blefte  étrangement  la  veuc  de  ceux 
qui  fe  connoiftènt  en  bonnes  chofes.  Le 
bâtiment  n’a  pas  été  entièrement  achevé; 
il  y manque  une  aile  route  entière.  Les  ap- 
partemens  font  embellis  de  quelques  Pla- 
fons  3 peints  par  Pierre  JWgnayd:  ; mais  le 
principal  ornement  que  l’on  eftime  dans 
cet  Hôtel  eft  la  nombienfe  Bibliothèque  de 
Jlfanrïce  le  Tellïer » .Archevêque  de  Rheims, 
que  ce  Do  été  Prélat  groftit  tous  les  jours 
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pour  la  rendre  fans  doute  bien  plus  confi- 
derable  avec  le  temps.  Elle  a été  augmentée 
de  celle  de  Taure  Do&eur  de  Sorbonne , 
homme  d’une  grande  érudition  , qui  en 
mourant  l’an  1689.  donna  les  Livres  , qui 
croient  très  - curieux  à l’Archevêque  de 
Reims. 

L’Hôtel  de  Montauzier  , nommé 
autrefois  l’Hôtel  de  Rambouillet  , leféjour 
agréable  des  Mu  (es  à caufe  de  l’accueil  favo* 
table  , & de  la  protection  que  les  SçavanS 
y recevoient , non  feulement  du  temps  de 
Mademoifelle  de  Rambouillet  x que  le  fa- 
meux Voiture,  & tous  les  beaux  Efprits  de 
ion  temps,  ont  eelebrée  dans  leurs  Ecrits*, 
mais  encore  à caufe  de  la  proteélion  parti- 
culière que  le  Duc  de  Moncauzier  fon  illu- 
fëre  Epoux  accordoit  aux  véritables  Sça- 
vans-,  qui  pour  cette  raifonle  regardoient 
comme'  le  Mecene  de  ce  Siecle  , ôc  après 
la^  mort  duquel  ils  fe  font  apperçus  d’un 
très  grand  changement,  de  d’une  perte,  très- 
fenhble- 

Ges  deux  Hôtels  font  fituez  dans  la  rue 
de  Saint  Thomas  du  Louvre , à l’extremi- 
té  de  laquelle  eft  LEglife  qui  lui  donne  le 
nom  , dont  le  bâtiment  e(l  (ort  médiocre  de 
fort  négligé;  il  n’y  arien  de  fingulier  dans 
Tinterieur  de  cette  Eglife  qui  mérité  d’être 
Ven.. 

Mêllïn  ïib  Saint  GjblAxs  Foëte 
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François  , qui  avoit  beaucoup  de  reputadôn 
fous  le  Régné  de  Henri  Second,  y eft  en- 
terré ; il  fut  Abbé  de  Recîuz  au  Diocefe  de 
Troyes Aumônier  5c  Bibliothécaire  du 
Roy.  Il  étoit  fils  naturel  d’Oétavien  de 
Saint  Gelais  de  Lanfac  Evêque  d’Angoulc^ 
Æne.  Il  mourut  Fan  15^4. 

François  Dron  Chanoine  de  là 
$nême  Eglife , qui  demeure  fort  proche,  a 
vl n Cabinet  de  Médailles  de  moyen  bronze, 
dont  la  fuite  eft  des  plus  étendues  que  l’on 
puifte  voir,  5c  dont  le  choix  eft  admirable. 
-Les  Sçavans  font  charmez  de  la  quantité 
5c  de  la  diverfité  des  Revers  finguliers  que 
l’on  y remarque  , 5c  il  feroit  bien  difficile 
de  rien  voir  ailleurs  de  mieux  confervé  ni 
de  plus  entier.  Il  a aufîi  quelques  Tableaux 
de  prix  dans  fon  Cabinet. 

Saint  Nicolas  du  Louvre  eft  une 
autre  petite  Eglife  allez  proche  de  celle-ci  , 
qui  n’eft  pas  mieux  bâtie,-  elle  eft  deftervie 
comme  la  première,  par  des  Chanoines  qui 
y font  l’office  .régulièrement  tout  les  jours. 

Après  avoir  fatisfait  fa  curioftté  fur  le 
fujet  du  Louvre  , 5c  fur  îeschofes  les  plus 
remarquables  qui  fe  trouvent  aux  environs, 
dont  on  a fait  la  defeription  le  plus  en  abré- 
gé qu'il  a été  poftibîe  *,  on  commencera  pat 
le  quartier  le  plus  proche , afin  de  ne  rien 
omettre  , 5c  de  voir  l'es  chofes  défaite» 
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SAINT  GERMAIN 

L A U X El  R O I S. 

CEtte  Egiife  qui  eft  la  Paroifîe  du 
Louvre,  elt  d’une  fondation  des  plus, 
anciennes  de  Paris.  Le  Roy  Childebert 
qui  mourur  en  Tannée  558.  dont  la  dévo- 
tion pour  Saine  Vincent  Martyr  étoit  tres- 
grande  , la  fonda  prefqu’en  même  temps 
que  TAbbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  a 
qu’il  dédia  Tune  & l’autre  à Sainr  Vincent** 
dont  il'  avoic  apporté  les  Reliques  d’Efpa- 
gne,  comme  on  le  dira  ailleurs  ",  mais  de- 
puis ce  temps-là,  cette  Egiife  a changé  de 
nom  , 8c  a pris  celui  de  Saint  Germain 
Evêque  d’Auxerre , fans  que  Ton  en  fçachc 
la  rai  Ton  , ni  en  quelle  anné  e ce  change- 
ment s’eft  fait.  Le  bâtiment  comme  on  le 
voit  à prefent  n’eft  guère  plus  ancien  que 
de  deux  cens  ans  ou  environ.  Il  eftàla  vé- 
rité-alfez  régulier  dans  fa  maniéré  Gotique 
drgroiliere,  & toutes  les  parties  fe  répon- 
dent allez  bien.  Mais  la  lumière  y manque 
prefque  par  tout  *.  ce  qui  vient-  en  partie 
des  vitres  qui  font  peintes  en  apprêt  , 8c 
de  ce  que  l’on  a imprimé  les  voûtes  d’un 
azur  prefque  noir,  que  Ton  a enrichi  de 
Heurs- dédis  d’or  , & d’autres  ornemens 
dont  la  dépenfe  a monté  à une  fomme 
cordlderable  3 qui  n’a  fervi  à autre  claoft 
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qu’â  gâter  cette  Eglife  en  la  rendant  trifte 
éc  obfcure  comme  elle  eft.  D’ailleurs  le 
bâtiment  eft  grand  >•  un  rang  de  Chapelles 
régné  tout  autour  avec  un  double  Coridor 
fort  bien  voûté  , comme  dans  les  plus 
grandes  Fabriques.  Le  grand  Autel  eft  orné 
2e  quatre  Anges  de  bronze  de  grandeur 
■naturelle , & de  quelques  vafes  que  l’on 
attribué*  à Germain  Pilon  5 de  meme  que 
la  baluftrade  , dont  les  piedeftaux  & les 
appuis  font  de  marbre,  êc  les  baluftres  dé 
bronze  afTez  bien  fondus.  Les  jours  des 
grandes  Fêtes  on  pare  cet  Autel  avec  un 
magnifique  ornement , donné  par  la  Reine 
Anne  d’Autriche  d’une  étoffe  d’or  & d’ar- 
gent très- riche  , dont  la  République  de 
Genes  lui  avoit  fakprefent,  mais  qui  ne 
fait  pas  tout  l’effet  que  l’on  defireroit,  par- 
ce que  les  couleurs  & le  deffein  en  ont  été 
très- mal-  entendus.  Cet  ornement  eft  tres- 
ampîe  ; les  chapes,  les  chafubles  , Se  les  tu- 
niques font  rehauffées  d’une  riche  broderie, 
&£■  les  pentes,  les  rideaux  St  le  devant  d’ Au- 
tel font  enrichis  d’une  campane  toute  de 
trait  tres-pefante  j- le  Soleil  d’or  eft  chargé 
de  quantité  de  pierreries , de  même  que  le 
petit  dais  où  l’on  expofe  le  faint  Sacre- 
ment, qui  ont  aufïl  été  donnez  par  la  même 
Reine». 

Une  des  chofes  les  plus  remarquables  de 
çette  Eglife  , eft  k tribune  qui  fepare  le 
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Chœur  de  la  Nef  j elle  eft  ornée  d’une  Ar- 
chite&ure  Corinthienne,  compofée  de  Co- 
lonnes canelées  entre  trois  Arcades  avec  des 
ornemens  de  Sculpture,  qui  font  allez  efti- 
mez.  On  croit  que  cet  ouvrage  eft  de  Ger- 
main Pilon,  qui  avoir  encore  quelque 
refte  du  goût  Gottique  , comme  on  le  voit 
dans  les  defteins  qu’il  donnoit,  quoique 
d’ailleurs  Tes  ouvrages  euftentde  la  beauté. 

Le  Tableau  placé  fur  la  Chaire  du  Pré- 
dicateur , eft  de  Boulogne  l’aîné , qui  a fait 
de  belles  chofes. 

L’Oeuvre  où  fe  placent  les  Marguilliers, 
eft  d’une  menuiferie  allez  belle  , dont  le 
Brun  a donné  le  deftein  , fur  celui  que 
Dorbay  avoit  propofé  auquel  cependant 
il  a ajouté  des  chofes  qui  ne  fervent  pas  à 
l’embellir. 

Les  deux  Tableaux  qui  font  à la  Cha- 
pelle de  Paroifte  qui  reprefentent  les  Pa- 
trons de  cette  Egîife , Saint  Vincent  & Saint 
Germain  l’Auxerrois  , font  de  Philip  fe  de 
Champagne  y Peintre  fçrt  eftimé. 

Mais  ce  que  les  Curieux  admirent  bien 
davantage  , font  les  deux  excellentes  pièces 
de  le  Sueur  Parillen  , qui  fe  trouvent  dans 
des  Chapelles  differentes , dont  l’une  eft 
proche  de  celle  de  la  Paroifte  , 8c  l’autre  à 
i’oppolîte.  Dans  la  première,  le  Martyre  de 
Saint  Laurent,  eft  repre fente  peint  8c  defti- 
d’une  maniéré  admirable , qui  fatisfaiç 
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infiniment  ceux  qui  fe  connoifient  en  Pein- 
ture , Se  dans  la  correction  de  defiein5jmais 
qui  ne  peuvent  s’empêcher  en  regardant  ce 
beau  Tableau  de  detefter  la  malice  de  quel- 
quel  Peintres  envieux  qui  en  ont  gâté  les 
principales  figures.  Ce  qui  achevé  encore 
de  tout  détruire  , efi:  le  peu  de  foin  que  l’on 
a de  nettoyer  ce  bel  ouvrage,  en  quoi  l’on 
ne  peut  s’empêcher  de  condamner  la  pare  fie 
Se  l’ignorance  de  ceux  à qui  cette  Chapelle 
appartient. 

L’autre  Tableau  dans  la  Chapelle  vis-à- 
vis  reprefente  la  Magdelaine  aux  pieds  de 
Nôtre  Seigneur,  dont  la  compofition  efi: 
moins  riche  à la  vérité  j mais  cependant  où 
le  Peintre  a fait  remarquer  la  grâce  Se  la 
correéfion  de  fon  pinceau.  Ces  deux  excel- 
lentes pièces  ont  été  gravées  par  les.plus  ha- 
biles Maîtres  du  temps,  de  les  ëftampes  en 
font  tres-belies  Se  très- correctes. 

Dans  une  Chapelle  voifine , on  remar- 
quera un  Ange  Gardien  de  Sebastien 
Bourdon,  Se  proche  la  Chapelle  de  Pa- 
roifie , un  Saint  Jacques  de  le  Brun. 

On  conferve  dans  la  Chambre  ou  s’afiem- 
bîent  les  Marguilliers  , une  excellente  co- 
pie d’une  Cene  de  Leonard  de  Vinci  , 
qui  étoit  autrefois  dans  LEglife,  fans  que 
Ton  en  connut  la  beaute  y mais  ce  malheur 
efi:  fouvent  arrivé  en  d’autres  occafions  plus 
importantes.  L’original  de  ce  Tableau  eft  L 
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Mikn,  qui  paiïe  pour  le  plus  bel  Ouvrage 
qui  foit  forci  des  mains  de  ce  fameux  Mar- 
tre, à caufe  des  exprefïîons  admirables , Sc 
toutes  differentes  qui  fe  trouvent  fur  le  vi- 
fage  des  Apôtres. 

Les  Chapelles  les  mieux  décorées  de  cet* 
te  Egide  font , celle  de  Roftaing  , où  il  y x 
des  Bulles  de  marbre,  fur  des  Colonnes  de 
même  3 & quelques  ouvrages  de  Sculpture 
d’un  goût  miferable  &c  gromer. 

Tout  proche,  eft  celle  de  des  Moulins  , 
homme  de  très- bon  goût , qui  a un  fort 
grand  foin  d’embellir  cette  Chapelle,  &c  de  • 
l’orner  de  tableaux  des  Maîtres  modernes 
les  plus  eftimez  , & ce  qui  marque  fon  zele 
finguliei* , que  l’on  pourrait  même  dire  fans 
exemple  ? eft  qu  i!  en  change  à toutes  les 
Fêtes  principales  de  l’année  ,*  bien  éloigné 
en  cela  de  l’avance,  Sc  de  la  parefTe  de  ceux 
qui  lailfent  fouvent  gâter  les  belles  chofes 
qu’ils  ont  entre  les  mains  , faute  de  les  con- 
ferver  & de  les  entretenir  comme  ils  do 
vroient. 

A côté  de  là  Chapelle  du  S.  Sacrement* 
eft  le  Tombeau  du  Chancelier  Estienne 
b’Âlïgre  , mort  en  1677.  011  il  eft  repre*> 
fenté  en  marbre  avec  fon  Pere  , qui  avoit 
été  Garde  des  Sceaux,  L’ouvrage  de  ce 
Tombeau  eft  de  Laurent  Manier 
Sculpteur. 

AiTez  proche  de  ia  même  Chapelle,  fur 
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un  des  pilliers  du  double  eoridor  y qui  tour- 
ne derrière  le  chœur , on  voit  la  tête  d’une 
femme  mourante,  peinte  par  le  Brun'  fur 
du  marbre  noir.  L’Epitaphe  qui  eft  au  bas., 
fait  connoître  que  c’eft  le  Portrait  de  la  fem- 
me de  Silveftre  Deffinateut  renommé , 
qui  eft  auffi  enterré  au  même  endroit;  il  â 
gravé  quantité  d Eftampes-  C’eft  lui  qui  a 
enfeigné  à deftîner à Monfeigneur  le  Dau- 
phin. Cette  Peinture  eft  dans  un  endroit  Ci 
peu  éclairé  , que  l’on  a bien  de  la  peine  à en 
remarquer  toutes  les  beautez. 

Les  perfonnes  les  plus  illuftres  enterrées 
dans  Saint  Germain  PAuxerrois  font, 

Louis  Revol  Secrétaire  d’Eftat , pour- 
veu  de  cette  Charge  par  le  Roy  Henri  I1L 
pour  récompenfe  de  fon  zele  & de  fa  fide- 
lité au  fervice  de  fon  Prince;  il  mourut  le 
24,  Septembre  15^4. 

Jean  le  Picard  Doyen  de  la  même 
Eglife,  dodeut  de  Paris,  fort  eftimé  en  fon 
temps.  Il  eft  mon  en  1556-  Hdari&n  de 
Cotte  Religieux  Minime,  a fait  fon  Eloge 
dans  fon  Hiftoire  des  Hommes  Illuftres. 

Pierr.e  Seguin  , auffi  pourveu  de  la 
même  dignité  de  Doyen,  très  habile  dans 
la  connoi (Tance  des  Médailles  , dont  il  avoit 
une  colledion  des  plus  curieufes , ôc  des 
plus  amples  de  fon  temps  , la  pins  grande 
partie  de  laquelle  eft  paflfée  dans  le  Cabinet 
«lu  Roy, 
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François  de  Malherbe  fameux 
Poëte,  à qui  la  Poëfie  Françoife  adetres- 
grandcs  obligations , pat*  les  orne, mens  dont 
il  l’a  enrichie  , Sc  par  le  foin  qu’il  a eu  de  la 
purger  des  groffieretez.  qui  lui  reftoient  des 
vieux  temps  -,  il  eft  mort  en  1628. 

Louis  le  Vau  Parifien , premier  htÀ 
chiteéle  du  Roy,  mort  en  1670.  âgé  feu* 
iement  de  cinquante  huit  ans , duquel  on 
parlera  plufieurs  fois  à caufe  des  ouvrages 
d’Ârchiteéhire , dont  il  a donné  les  def- 
feins. 

Claude  Balin  Orfèvre  très- ilîuftrë 
dans  fa  profeffion.  Les  riches  ornemens  de 
cette  Eglifefontde  fon  deffein.  Les  vafes  SC 
Ses  autres  grandes  pièces  d orfèvrerie  que 
l’on  a long -temps  admirées  à Verfailles, 
croient  de  fon  invention  Sc  de  fon  ouvrage, 
& l’on  poiuroit  dire  à fa  loiiange  , qu’il 
avoit  pouffé  l'orfèvrerie  à un  point  de  beau- 
té & de  magnificence , où  elle  n’avoit  pas 
encore  paru  en  France  ni  ailleurs  avant  lui» 
Il  eft  mort  l’an  1678. 

François  des  Jardins  Sculpteur 
fameux  , dont  on  a des  ouvrages  admira- 
bles. C’eft  lui  qui  a fait  le  magnifique 
Groupe  de  la  Place  des  Viéloires,  Sc  d’au- 
tres belles  chofes , dont  on  parlera.  Il  eft 
mort  en  16574. 

Mademoifelie  Claude  Bouzonnst  Stee- 
morte  le  premier  Oélobre  16577.  étok 
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tres-habile  dans  le  defïein  ôc  dans  îagrai 
veure  , ôc  l’on  voit  des  Eftampes  de  Ton 
ouvrage  qui  font  tres-belles. 

Le  Maréchal  d’Ancre  Florentin 
d’origine,  nommé  Concino  Concïnï , fut  en- 
terré le  Avril  1617.  fous  le  cio  lier  de 
cette  Eglife  ; mais  peu  de  temps  après,  il 
fut  tiré  de  fon  tombeau,  ôc  le  peuple  en  fu- 
reur irrité  contre  lui , commit  fur  fon  ca- 
davre des  outrages  terribles , dont  l’Hiftoi- 
re  fait  mention.  Les  ri  ch  elles  immenfes  qu’il 
avoir  amaflees  en  très  peu  de  temps , ôc  les 
mauvais  confeils  qu’on  l’accufoit  d’avoir 
dbnnez  à la  Reine  Marie  de  Medicis , avec 
la  jaioufîe  de  quelques  Seigneurs,  furent 
les  principales  caufes  de  cette  violence.  Sa 
femme  eut  une  fin  encore  plus  malheureu- 
fe.  Elle  fut  condamnée  par  Arrefl  du  Par- 
lement à avoir  la  tête  tranchée  , ôc  à être 
brûlée  en  fui  te , ce  qui  fut  exécuté  dans  la 
Greve  peu  de  temps  après.  On  l’accufoit  de 
Magie  s ôc  d’autres  crimes  énormes,  dont 
cependant  la  conviélion  ne  fut  pas  auflt 
entière  qu’elle  devoir  être , pour  un  Arrefl 
de  cette  confequence  , fi  on  en  croit  les  Mé- 
moires de  ce  temps-  là. 

Jacques  Sarrasin  , Sculpteur  des 
plus  excellens  qui  ait  paru  en  France  , efl 
auffi.  enterré  dans  TEglife  de  Saint  Germai^ 
rAuxerrois.  Il  mourut  Fan  166.6 . 
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DE  S.  H ON  O RE5. 

P Oui*  examiner  ce  quartier  de  fuite,  il 
faut  commencer  par  la  rue  de  même 
nom,  une  d:s  plus  grandes  des  plus  bel- 
les de  tout  Paris,  dont  l’extremité  donne 
dans  la  rue  de  Saint  Denis.  On  trouve  d'a- 
bord une  longue  rangée  de  maifons  bâties 
d’une  même  fymetrie,  qui  appartiennent 
aux  Chanoines  de  Saint  Germain  l’Auxer- 
rois , lefquels  en  tirent  un  revenu  confide- 
rable.  Cet  endroit  eft  le  plus  large  de  toute 
la  rue  de  Saint  Honoré.  lia  été  pris  fur 
le  terrein  du  Cimetiere  des  Saints  InnocenSg 
qui  eft  derrière.  Cette  partie  étoit  autrefois 
nommée  la  nié  de  la  Ferronnerie , à caufe 
de  quantité  d’Ouvriers  en  fer  blanc  qui  s’y 
trouvoient.C’eft  dans  ce  malheureux  efpace5 
où  le  plus  tragique  & le  plus  affreux  évé- 
nement du  dix-feptiéme  Siecîe,  eft  arrivé 
un  Vendredi  14.  de  May  de  l’année  1610.  à 
quatre  heures  après  midi9  en  la  Perfonne 
d’Henry  IV.  un  des  plus  grands  Rois  que 
la  France  ait  eu. 

En  fe  détournant  de  quelques  pas  , on 
peut  voir  dans  la  rue  des  Dcchargeurs , le 
Ironti.fpice  de  la  maifon  où  la  Communauté 
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des  Marchands  tient  Ton  Bureau.  Cette  poi- 
re eft  ornée  d’un  Ordre  Dorique  avec  un 
grand  Attique  au  deftus,  où:'  il  fe  trouve 
deux  Cariatides  qui  répondent  aux  Colon- 
nes du  premier  Ordre  ; mais  l’Archite&e 
ayant  voulu  rendre  les  metodes  de  l’Ordre 
Dorique  quarrées  , a fait  une  faute  tres-con- 
iîderable  , parce  qu’ayant  été  contraint  de 
coupler  les  colonnes  , elles  fe  preftent  de 
telle  maniéré  qu’elles  fe  mangent  par  le 
foubalfement  de  par  la  Cymaife  de  l’Abac- 
que  du  chapiteau.  Ainfi  en  voulant  fuir 
line  irrégularité , il  eft  tombé  dans  une  bien 
plus  grande , ce  qu’il  auroit  évité,  s’il  avoit 
précisément  Suivi  les  réglés  de  l’Art.  D ail- 
leurs 3 ce  petit  morceau  a de  la  beauté,  &C 
fait  un  aftez  bon  effet. 

La  Croix  nu  Tiroir  , eft  la  pre- 
mière chofe  remarquable  que  l’on  diftin- 
gue  dans  la  rue  de  Saint  Honoré.  Elle  eft: 
au  coin  de  la  rue’  de  l’Arbre  fec , appuyée 
fur  l’angle  d’un  pavillon  dont  la  Maçon- 
nerie eft  aftez  belle  ; dans  lequel  fe  fait  la 
décharge  des  eaux  d’Arcuëil,  qui  paftent 
fous  ie  pavé  du  Pont  neuf,  enfuite  mêlées 
avec  celles  de  la  pompe  de  la  Samaritaine, 
elles  fe  diftrihue'nt  au  Louvre,  aux  Tuile- 
ries, au  Palais  Royal,  de  à d’autres  en- 
droits particuliers , de  la  maniéré  dont  cette 
diftribution  fe  fait  eft  aftez  curieufe  à voir. 
Ce  pavillon  a été  bâti  pat  les  foins  de 
" ' Fr  A H* 
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François  Miron  Prevoft  desMar-’ 
Glands  3 qui  entra  en  charge  en  Tannée 
1604.  dont  on  parlera  encore  ail  leurs.  On 
fait  affez  fouvent  des  executions  de  crimi- 
nels devant  cette  Croix  , principalement 
de  ceux  qui  font  convaincus  d’avoir  fait  de 
la  faufTe  monnoye , à caufe  que  la  Maifon 
©11  Ion  fabrique  la  monnoye»  n’efl  pas  fore 
éloignée  de  cet  endroit. 

Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  c’efë 
en  ce  lieu  que  la  Reine  Brunehault,  ou  Bru« 
nichilde  époufe  de  Sigebert  I.  Roy  d’Auk 
trafie , & enfuite  de  Meroiiée  fécond  fils  des 
Ghilperic  I.  Roy  de  France  , fut  traînée  a 1$ 
queue  d’une  Cavalle  indomptée  , par  l’or-* 
dre  du  Roy  Clotaire  IL  Mais  ce  fait  n’eft 
pas  bien  prouvé,  & l’Hiftoire  fait  douter 
fi  cette  Reine  a été  ia  plus  illuflre , ou  la 
plus  méchante  de  fon  Siecîe  ; Car  il  s’en 
trouve  autant  qui  difent  du  bien  dYIIe  que 
d’autres  qui  en  difent  du  mal.  Saint  Grégoire 
le  Grand  Pape,  Grégoire  de  Tours,  Fortuna^ 
tus  Evêque  de  Poitiers,  Paul  Emile,  Jean  dt& 
Ttllet  Evêque  de  Meaux  ôc  Tafqmer  dans 
lès  Recherches  de  la  France  lui  donnent, 
de  grands  éloges.  Fredegaire,  Adon , le 
Moine  lonas  * FAutheur  des  Geftes  de  nos 
Rois  , ôc  plufieurs  autres  la  font  paffer  pour 
ambitieufe  , avare,  cruelle  , impudique  , 
Geraud de  Cordemoy  dans  fon  Hiftoire  de 
France,  qui  eft  un  ouvrage  pofthume,  jufti- 
Tome  L E 
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fie  cette  Reine  , & fait  voir  que  tout  cé 
qu’on  lui  impute  eft  faux  , les  Auteurs  qui 
n'ont  écrit  que  depuis  fa  mort  ayant  ciiil- 
li  fans  discernement  ce  qui  s’en debitoit  de 
leur  temps  par  l’artifice  du  Roi  Clotaire 
IL  qui  s’étant  emparé  de  i’Auftrafie  &c  de 
ta  Bourgogne,  après  avoir  fait  périr  les  qua- 
très  heritiers  de  ces  deux  Royaumes  avec  la 
Reine  Brunehaulc  leur  bifaïeule  , voulut 
noircir  la  réputation  de  cette  PrincefTe  pour 
couvrir  fon  injufte  ufurpation  , & les  cri- 
mes qu’il  v en  oit  de  commettre. 

LES  PERES  DE  L’ORATOIRE, 

LA  Congrégation  des  Prêtres  de  l’Ora- 
toire , eft  une  des  plus  confiderables 
de  toute  la  France,  non  feulement  à caufe 
des  perfonnes  il  1 affres  en  pieté  qui  la  com- 
pofent,  mais  suffi  pour  le  nombre  de  Sça- 
vans  & de  fameux  Prédicateurs  qui  s’y  trou- 
vent, dont  la  réputation  eft  grande  dans  le 
monde. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Berulle* 
d’une  Famille  ancienne  de  Champagne , a 
été  l’Inftituteur  des  Peres  de  l’Oratoire  en 
France.  Ce  fut  en  l’année  1611.  qu’il  les  éta- 
blit en  cette  Ville.  D’abord  il  les  logea 
dans  une  vieille  Maifon  du  Fauxbourg  Saint 
Jacques , nommée  l’Hôtel  de  Valois  , où  l’on 
p depuis  bâti  le  Royal  Monaftere  du  Val  de 


de  ta  ViÏÏe  de  Vdrïù 

Grâce.  Mais  quatre  années  apres  en  1615» 
fl  les  fit  venir  dans  P Hôtel  du  Bouchage» 
bâti  par  les  foins  du  Duc  de  Joyeufe  , qui 
fe  ficenfuite  Capucin.  Quelque  rems  après 
on  jetta  les  fondemens  de  TEglife.  Jacques 
n Mercier  Architecte  fort  renommé 
pour  lors , en  eut  le  foin  , ôc  conduifit  l’ou- 
vrage en  l’état  cù  Ion  le  voit  , dont  la 
plus  grande  partie  n’eft  pas  achevée  , et 
qui  eft  fini  cependant  eft  d’un  defiein  'af- 
fez  régulier  > l’Ordre  Corinthien  y eft  oh- 
fervé  en  grand  & en  petit  d’une  maniéré 
allez  correéte  ôc  afifez  exade.  Maison  peut 
dire  que  le  jour  manque  â cette  Eglife  * ôc 
que  les  dehors  font  trop  lourds  ôc  trop 
maffifs  pour  les  proportions  & pour  la  dif- 
pofition  du  dedans. 

Le  Grand  Autel  fe  trouve  â l'extrémité 
dans  un  efpace  voûté  en  maniéré  de  dôme  a 
qui  avoit  été  deftiné  pour  le  Choeur,  mais 
on  a été  oblige  de  le  placer  à cet  endroit  * 
afin  de  moins  embarafter  ôc  de  moins  oc- 
cuper la  partie  de  l’Eglifequi  eftachevéef 
laquelle  n’eft  que  la  moitié  détour  l’ouvra- 
ge , s’il  avoit  été  continué  Ôc  poufiTé  dans 
l’état  où  il  devoir  être.  Le  Tabernacle  qui 
eft  fur  le  Grand  Autel , eft  d’un  defiein 
d’Archite&ure  tres-ingenieux  &:  tres-beau  * 
inventé  par  Loiiis  Abel  de  fainte  Marthe  f 
Général  de  la  Congrégation  des  Peres  de 
l’Oratoire  , qui  avoir  le  goût  très  - délicat 

E ij 
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pour  Les  beaux  Arts.  Ce  Tabernacle  eft  une 
coupole  fort  élevée  , accompagnée  de  qua- 
tre poétiques  foûtenus  chacun  de  fix  colon* 
îies  comportes,  d’un  tres-beau  marbre  de 
Sicile  , dont  les  proportions  font  fort  juftes 
& fort  régulières.  Tous  los  , orne  mens,  com- 
pie  les  chapiteaux  des  colonnes  , les  yafes, 
les  fêlions,  & d’autres  choies  pareilles,  ont 
été  modelées  par  François  Animer  tresr 
habile  Sculpteur,  en  forte  que  l’on  doit 
regarder  ce  petit  ouvrage  avec  attention  > 
Jèc  l’on  peut  ajouter , qu’une  grande  Fabri- 
que fpr  ce  modèle  porroit  contenter  les 
plus  difficiles  en  Architeéfcu-re . 

Dans  une  -Chapelle  de  cette  Eglife , à 
ÿiain  gauche  a.  coté  du  grand  Autel,  on. 
,ÿoit  le  tombeau  en  marbre  blanc  du  Cardin 
pal  de  Fertile^  où  il  eil  reprefenté  à genoux 
en  habit  de  Cardinal,  d’un  deifein  très  beau. 
On  eftime  particulièrement  la  draperie  qui 
éft  jettée  d’une  maniéré  admirable.  Cet  ou- 
vrage efl'  du  deifein  du  même  François  An- 
\gmer  ? doux  on  a déjà  parlé.  Far  lale&ure 
île  l’Epitaphe  que  l’on  a gravée  fur  le  de- 
vant de  ce  tombeau , on  apprend  que  le 
Cardinal  de  Berule,  qui  avoir  paifé  toute  fa 
vie  dans  des  exercices  de  pieté , & dans  des 
occupations  pleines  de  charité  & de  zele 
pour  la  Religion , mourut:  en  célébrant  la 
Sainte  Meffe  en  1629.  âgé  feulement  de 
cinquante- cinq  ans.  J/oi)  peut  élire  .à  (k 
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loHangé  qu’il  a fait  honneur  à la  France7* 
êc  qu?il  a été  un  des  hommes  illuftres*  de  et 
Si  ecîe,' 

11  faut'  aller  voir  dans  fi  rite  rieur  de  la 
Maifon  , la  Bibliothèque  qui  eft  une  deà 
plus  curienfes  de  tout  Paris.  Elle  eft  à 3a  ve^« 
rité  fttuée  dans  un  endroit  obfcur.  On  j 
eonferve  quantité  d’excellens  volumes  im- 
primez 8c  manuferits , entre  lefqueîs  il  f 
en  a un-  nombre  conf  derable  de  Grecs  St 
d’Arabes  qui  ont  été  donnez  par  AchillS 
de  HarlAY  Seigneur  de  Sancy  , 
baffadeur  de  Frarice  a la  Porte  , lequel  pen- 
dant tout  le  temps  de  fon  Ambafladfe  , Et 
une  ejfcadte  perquiftion  de  tout  ce  qu’il  pu! 
trouver  à Conftantinople , échapé  à la  bar^ 
barie  & à Pignoratice’  des  Turcs  : £e  qui- 
fait  que  l’on  trouve  dans  cette  Bibliothèque 
des  chofes  ïïngulieres  8c  détachées  que  Porî 
ne  voit  point  ailleurs.  IF  y-  a avec  cela  des 
Editions  les  plus  rares  8c  les  plus'  recher^ 
chées.CerteBibliotheqiie  ne  petit  être  mieirl 
qu'entre  les  mains  de  ces  Peres  , entre  lei> 
quels  il  s’en  trouve  plufieuis  d’une  t-res^ 
profonde  doélrine  3 s’il  eft  permis  d’en  juger 
par  les  Ouvrages  IÇavans qui  fortent  de  leurs 
mains.  On  pourroit  nommer  ici  fes  illuftres 
qui  ont  vécu  depuis  peu , comme  le  Pere 
Charles  l e Coihte, le  Pere  J EA'ii 
François  Senault,  qui  ont  laifte  tous 
deux  de  fi  beaux  ouvrages , l’un  fur  PHiftoi^ 
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i e,&  l’autre  fur  la  Philofophie  Morale.  Le 
Pere  G e r a r d du  Bois,  qui  a travaillé 
ài’Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Paris,  ôc  le 
Pere  LoüisT  homassin,  qui  a mis  au 
jour  T Ancienne  ôc  Moderne  Difcipline  cfe 
PEglife  en  trois  vol.  in  fol.  traduite  par 
lui  même  en  latin  pour  le  fecours  Ôc  pour 
Futilité  des  Etrangers  , où  il  paroît  une 
leéture  ôc  une  érudition  très  - profonde. 
Ceux  qui  vivent  encore  à prefent  font , le 
Pere  François  MalbrAnchs  Auteur 
du  fçavant  Traité  de  la  Recherche  de  la 
Vérité  , contre  lequel  on  a tant  écrit  fans 
aucun  fuccés  j cet  ouvrage  s’étant  trouvé 
au  de  (Tus  de.  toutes  les  critiques  q ue  Ion  a 
voulu  en  faire. 

On  pourroiî  de  plus  ajoûter  a la  louan- 
ge de  cette  célébré  Congrégation  , que  de- 
puis un  tems  afTez  confiderable , elle  a four- 
ni les  plus  i Huîtres  ôc  les  plus  fui  vis  Pré- 
dicateurs qui  ayent  prêché  à Paris , entre- 
autres  le  Pere  Guillaume  le  B o u x } 
qui  eft  mort  Evêque  de  Perigueux  , le  Pere 
Jules  Mascaron  à prefent  Evêque 
d’Agen,  le  Pere  Soannen,  à prefent  Evê- 
que de  Senez , le  Pere  Hubert,  le  Pere 
belaRoche,  le  Pere  delà  Tour, 
à.  prefent  Général  de  cette  Congrégation  * 
le  Pere  du  G u a y , ÔC  quelques  autres , 
qui  prêchent  avec  un  applaudiflement  uni- 
yerfel ÿ fans  parler  du  Pere  îî  ahMoki 
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& de  pîufieurs  autres  fameux  dans  leuf 
genre  , qui  vivoient  il  n’y  a pas  fort  long- 
temps. 

Un  peu  plus  avant  & de  l’autre  coté  de- 
là même  rue, 

SAINT  HONORE3, 

L’Eglife  qui  porte  ce  nom  & qui  le 
donne  à tout  le  quartier , efl  fort  peu 
confiderable  ,•  le  bâtiment  en  efl  gro0iers 
& de  très -mauvais  goût.  Sur  le  grand 
Autel  qui  eft  orné  d’un  morceau  d’ Archi- 
tecture Corinthienne  , il  y a un  affez  bon 
Tableau  peint  par  Champagne,  qui 
fait  voir  la  Ptefentation  de  Nôtre-Seigneur 
au  Temple.  Les  Chanoines  qui  defervent 
cette  Eglife  ancienne  , ont  des  revenue 
eonfiderables  qui  Féur  viennent  de  pîufieurs" 
Maifons  bâties  autour  de  leur  Cloître,  par- 
ticulièrement du  côté  de  la  rue  de  Sdnt 
Honoré,  à qui  cette  Eglife  donne  le  nom. 
La  grande  Porte  élevée  depuis  peu  fur  la 
même  rue  5 eft  ornée  de  deux  Colonnes 
Doriques  , avec  un  entablement  qui  font 
un  afiez  bon  effet. 

Plus  avant  ôc  du  même  côté  , en  fui-- 
vant  toujours  le  même  chemin  on  dé- 
couvre , 
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LE  PALAIS  ROYAL. 

JE  A n A r ma  nd  duPlessh,  Cardi- 
nal Duc  de  R i c h el  i e u,  un  des  plils 
Labiles  de  des  plus  éclairez  Mini  fines  que 
la  France  ait  jamais  eu , a fait  bâtir  ce  Pa- 
lais de  fond  en  comble , qu’il  fit  appellera 
«le  Ion  temps*  l’Hôtel  de  Richelieu  , de 
enfuite  , Palais  Cardinal. 

Il  fe  fervit  pour  la  conduite  de  cet 
Edifice  de  Jacques  ist  Mercier  Archi- 
teéie  , prefque  le  feul  qui  eut  alors  de  la 
réputation  en  France,  de  qui  fut  emploié 
aux  ouvrages  de  confequence  de  ce  temps 
H.  Il  efi  vrai  que  cet  Architeéle  avoir  de 
l’habileté  de  du  goût,  mais  cependant  on 
peut  lui  reprocher  qu’il  n’a  pas  allez  don- 
né de  hauteur  à ce  Palais,  tout  y paroifi- 
fant  extrêmement  bas  de  écrazé.  On  dir 
pour  î’exeufer  que  ce  fut  par  l’ordre  ex- 
près du  Cardinal  de  Richelieu  que  les  cho- 
ies s’executerent  de  la  forte  , pour  ne  pas 
donner  de  la  jaloufie  aux  Grands  du 
Royaume  , de  pour  marquer  de  la  modé- 
ration même  dans  la  firuâmre  de  fon  Pa- 
lais, à caufe  des  puifians  envieux  qu’il 
avoir  de  fa  grandeur  de  de  fon  crédit. 

Le  Palais  Royal  confifte  à prefent  dans 
tin  grand  nomble  d’appartemens , féparez 
par  des  cours  3 dont  les  deux  principales 
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fë  trouvent  au  mil  eu.  La  première  & la 
plus  petite  eft -entourée  de  Bâtimens  , 
née  de  Boffàges  avec  des  corps  d’Archi- 
îèdure  ruftique  aux  principales  entrées.  La 
fécondé  cour , plus  grande  que  celle-ci 
n’a  des  Bâtimens  que  de  trois  côt'ez  feu^> 
kment.  Elle  eft  réparée  du  Jardin  qui  eft 
dans  le  fond  par  une  fuite  d’Arcades  qui 
fo une nnent  une  Galerie  détouvefte , pour 
la  communication  des  deux  ailes  ; ôc  cora^ 
me  ces  Arcades  ne  font  fermées  qu’avec 
des  Grilles  de  Fer , on  -jouit  dans  cettg 
cour  de  lâ  venc  du  Jardin.  Le  Bâtiment 
de  ce  côré-ià  eft  un  peu  plus  orné  que  ce- 
lui du  côté  de  là  première  cour  dont : 
on  vient  de  parier.  L’ordre  dorique 'en  Pi- 
ladres-  y eft  obfervé  au  fécond  étages,  foû- 
tenu  d’un  premier  â-rez-de-chaiiftée  , con?> 
pofé  d’Arcades  , entre  lefquelles  on  a mis 
des  ornemens  de  Sculpture,  qui  font  conA 
noître  que  le  Cardinal  de  Richelieu  étoit 
Amiral.  En  effet,  il  occnpoit  cette  Char- 
ge fous  le  titre  de  Grand' Maître,  Chef  ôd: 
Sur- Intendant  General  de  la  Navigation 
êc  commerce  de  France» 

Les  appartemens  de  ce  Palais  font  grandi 
&-  fpacieux.  Toute  la 'Cour  y a logé  pen- 
dant la  regence  de  la  Reine  Anne  d’Au^ 
triche.  L’on  doit  cependant  diftinguer  le$ 
anciens  appartemens  de  ceux  qui  ont  été 
embellis  depuis  quelques  années,  entre isf- 
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quels  on  remarquera  bien  de  la  différence; 
On  eftime  pourtant  encore  la  Galerie  qui 
régné  à main-gauche  dans  la  fécondé  Cour 
peinte  par  Simon  Vouet.  Tous  les 
Grands  Hommes  de  France , depuis  Sugeir 
Abbé  de  S.  Denis  jufqu’au  Minifterc  du 
Cardinal  de  Richelieu  y font  reprefentez; 
c’ed-à  dire  , félon  l’Hiftoire,  depuis  le  ré- 
gné de  Louis  le  Jeune  , jufqu’à  celui  de 
Loiiis  le  Jade , treiziéme  du  nom. 

Philippe  de  Fr  a<n  c e Duc  d’Or- 
IeAnS)  frere  Unique  du  Roy , occupe  à 
prefent  ce  Palais  , que  Sa  Majefté  lui  a don- 
né pour  en  joiiir  fa  vie  durant  v avec  la 
propriété  pour  Philippe  d’Orléans, 
Duc  de  Chartres  fon  fi-ls  en  faveur 
de  fon  Mariage  avec  Françoise  Marie 
deBoiirboNj  légitimée  de  France. 

Loiiis  XÏ1L  avoir  eu  ce  Palais  du  Car- 
dinal de  Richelieu  , par  une  donation  en- 
tre-vifs.  en  1636.  avec  un  BuFet  d’argent 
eizelé  pefant  trois  mille  marcs  ; un  grand 
Diamant  , taillé  en  cœur  ; fa  Chapelle, 
enrichie  de  Diamans  , qui  confidoit  dans 
une  grande  Croix  , deux  Chandeliers , un 
Calice,  deux  Burettes  ; toutes  ces  chofes 
croient  d’Or,  & garnis  de  Diamans  -,  un 
Ciboire  auffi  d’or  , enrichi  de  Rubis;  un 
grand  Reliquaire  de  S.  Loiiis  suffi  d’oiv 
garni  de  Pierreries.  Cette  donation  fut  a c- 
au  nom  de  Sa  Majcdé,  par  Claude 
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MouthMier , alors  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces > par  un  pouvoir  qui  luy  en  fut  expédié  a 
dont  voici  la  copie  que  l’on  ne  fera  pas 
fâché  de  voir. 

Sa  Majeflé  ayant  très- agréable  la  très- 
humble  /application  qui  lui  a été  faite  par 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  , d'ac- 
cepter la  donation  d,e  la  propriété  de  f Hô- 
tel de  Richelieu  an  profit  de  Sa  Majeflé 
& de  fes  fnccejfeurs  Rois  de  France , fans' 
pouvoir  être  aliéné  de  la  Couronne  , pour 
quelque  caufe  & occafon  que  ce  foit  : En- 
Jemble  fa  Chapelle  de  Diamans  3 fan  grand 
Bufet  d argent  ciselé , & fon  grand-  Dia- 
mant , à lareferve  del’ufufruit  de  ces  cho- 
fes  la  vie  durant  du  Sieur  Cardinal",  & à 
la  referve  de  la  Capitainerie  & Concierge- 
rie dudn  Hôtel  pour  fes  fnccejfeurs  Ducs 
de  Richelieu , meme  de  la  propriété  des  ren- 
tes de  bail  d’heritages,  confit  née  s fur  les 
places  Cr  mai  fans  qui  feront  canflruitès  au 
dehors  çjr  autour  du  jardin  dudit  Hôtel . 
SADITE  MAJESTE*  a commandé  au 
Sieur  Bouthîilier  Confeiller  en  fon  Con- 
feil  d’Etat , & Sur- Intendant  de  fes  Finan- 
ces, d’accepter  au  nom  de  Sadite  Majeflé 
la  donation  aux  fufdites  claufes  & condi- 
tions y d’en  pajfer  tous  Ailes  ne  ce  faire  s 3 
même  de  faire  infinuer , fi  befoin  efl , ladite 
donation . R remet  Sadite  Majeflé  d’avoir 
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pour  agréable  tout  ce  que  par  ledit  Sieur 
Bouthillier  fera  fait  en  confeqnevtce  de  la  pre - 
fente  infïruthon.  Fan  à Fontainebleau  lè pre- 
mier jour  de  luin  1639,  Signé-  LGVIS  , 
plus  bas > Su  BLET# 

Pour  rendre  ceftê  donation  plus  fo:?e 
&c  plus  autentique,  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu la  réitéra  dans  Ion  Teftament-  qu’il  fk 
à Narbonne  3 au  moi-s  do  May  de  l’année 
1642. 

Mais  les  nouveaux  appartenons  que  l’on 
a ajoutez  an  Palais  Royal,  dans  l’endroit 
où  les  Academies  de  Peinture  & d’ Archi- 
tecture étaient  logées  autrefois-,  font  in- 
comparablement plus  beaux  & plus  lo- 
geables pour  un  grand  Prince , que  les- 
anciens-;  &c  la  fkudnre  du  Bâtiment  on 
ed  bien  plus’  régulière  &:  plus  correéte. 
Ils  confident  dans  uir  grand  Corps  d’B- 
difice,  qui  termine  à la  rue  de  Richelieu, 
que  le  meme  Cardinal  avoit  fait  confond- 
re autrefois  pour  mettre  fa  Bibliothèque. 
Le  Roy  a fait  réparer  ce  logement  en  l’an- 
née 165)2.  lors  qu’ilTa  donné  au  Duc  de 
Chartres  , ôc  l’on  ne  peut  rien  defirer  a 
prefent  de  plus  beau  à de  plus  agréable 
pour  les  dehors  Sc  pour  les  dedans,  qui 
fonr  garnis  de  meubles  très -beaux-,  dont 
la  difpofi-tion  n’elt  pas  moins  admirable 
4jue  la  riche  dé  & la  propreté.  La  face  de 
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et'  Bâtiment  eft  ornée  de  deux  ordres 
d’Architeéhare  a Colonnes  engagées  d’un 
tiers  3 de  Bionique  8c  du  Corinthien  , avec 
% un  petit  attique  au-deftus,  où  le  Mercier 
a montré  qu’il  avoir  le  goût  de  la  belle 
Archite&ure  , 8c  qu’il  étoit  capable  de 
donner  d’excellens  defteins*  Auffi  peut-on 
dire  que  rien  n’eft  plus  corred  ni  mieug 
entendu  que  toutes  les  parties  extérieures 
de  ce  Bâtiment  v ce  que  l’on  a reconnu  eu 
confervant  exadement  les  mefures  8c  les 
fymetries  aufquelîês  on  n’a  rien  changé. 
On  s’eft  feulement  contenté  de  ragréer  les 
dehors,  8c  d’achever  quelques  parties  qui 
manquoient.  Le  petit  Jardin  qui  eft  de- 
vant, eft  d’une  belle  difpofttion , avec  un 
Jet- d’eau  au  milieu,  8c  quantité  de  grands 
Orangers  avec  d’autres  Arbuftes;  tout  au- 
tour. Il  eft  féparé  du  grand  Jardin  dû 
Palais  Royal  par  une  Grillé  de  Per,di£» 
pofée  en  demi-cercle  3 'au  travers  de  la- 
quelle on  peut  en  avoir  la  veue. 

Ce  grand  Jardin  eft  dù  deftein  d’A  isr- 
d r e?  l fi  N o s t R e , dont  on  a parlé  au 
füjet  des  Tuileries  , qui  dans  l’efpace  dè 
celui-ci  a fait  tout  ce  que  l'on  pôuvoit  dé- 
lirer. Depuis  quelque  - temps  on  a placé 
autour  du  Parterre  des  Termes  8c  des  Sta- 
tues , entre  lesquelles  il  y en  a qui  ne  font 
pas  à méprifer,  8c  qui  font  d’une  allez  bon** 
ae  main»  - 
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line  faut  pasoublier  d’aller  voir  le  Ca- 
binet du  C heva  lier  deLorr  ain  b 
Jl  l’extremicé  de  la  Gallerie  du  côté  dm 
Jardin , où  il  y a des  Tableaux  très  - rares  , 
des  plus  renommez  Peintres  d’Italie  ; 
entr’autres  de  ÏAibane . On  y en  trouvera 
auffi  de  Poujfîn  , ôc  de  quelques  autres  ex- 
ceilens  Maîtres. 

L’OPERA. 

LE  Car  dinalde  Ri  che  l i eu  qui 
avec  l’application  affidub'  qu’il  don- 
îioit  aux  grandes  ôc  aux  importantes  affai- 
res de  l’Etat,  ne  dédaignait  pas  quelque- 
fois les  chofes  moins  relevées,  fit  bâtir 
dans  fon  propre  Palais  la  Sale  où  l’on, 
repréfente  maintenant  les  Opéra.  Ce  fut 
exprès  pour  des  Tragédies  qu’il  aimoit 
paffionnément  x ôc  à la  compofition  def- 
quelles  il  s’appiiquoit  quelquefois  pour  fe 
relâcher  Pefprit.  On  dit  même  qu’il  fit 
eonltruire  ce  Theatre  , particulièrement 
pour  une  pièce  intitulée  Mirante , qui  pa- 
rut cependant  fous  le  nom  de  Jean  des  Ma- 
rets  , Poete  célébré  quoi  qu’elle  fût  pres- 
que toute  entière  de  la  compofition  de 
ce  fameux  Miniflre.  Quelques  années  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  ôc  dans 
îe  tems  que  la  Cour  logeoit  au  Palais 
Royal  3 ce  Theatre  vint  a la  dÜpofidon  du 
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fameux  Molieri  , qui  y a long-temsre- 
prefenté  Tes  inimitables  pièces,  avec  un  fuc- 
eez  qui  repondoit  à leur  beauté  & à leur 
agréemenc  > mais  après  fa  mort,  qui  ap- 
porta un  tres-funede  changement  aux  fpe- 
étacles  publics  de  ia  ville  de  Paris  , ce 
Theatre  a fervi  pour  les  Opéra,  dont  les 
reprefentations  depuis  ce  rems  - la.  n’on^ 
reçu  aucune  interruption. 

Voici  cependant  de  quelle  maniéré  cr 
changement  fe  fit , avec  quelques  particu- 
laritez  que  I on  ne  fera  pas  fâché  de  fça- 
Voir. 

L’Abbé  Pe  r r in  qui  avoir  été  ïntro- 
duéleur  des  Ambaffadeurs  auprès  de  Gas- 
ton de  France , Duc  d’Orléans,  fut  le  pre- 
mier qui  en  l’année  1669.  obtint  le  privi- 
lège de  faire  un  Opéra  à l’imitation  de 
ceux  de  Vende  , fous  le  titre  d’Âcademie 
des  Opéra  en  Mufique,  établie  par  le  Roy» 
La  dépende  excdlive  que  demancloit  un 
tel  établi  dément,  obligea  eet  Abbé  d’alfo- 
cier  â fon  Privilège  un  homme  de  qualité, 
d’un  genie  très  - dnguîier  pour  les  Machi- 
nes de  Theatre  , & le  nommé  Champeron,' 
qui  pouvoient  aifément  fournit  à toutes  les 
dépendes  qu’il  falloir  faire.  Dans  cet  ac- 
cord , ces  trois  adbciez  firent  venir  de 
Languedoc  les  plus  renommez  Muficiens, 
qu’ils  tirèrent  des  Egîifes  Cathédrales  où  il 
y a des  Mufiques  fondées  j dont  les  jpri p? 
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«cipaux  furent  Clediere  , Baumaviel  , 3£ 

Miracle. 

Ca  mSe  r t Orgaftifce  de  S.  Honoré-, 
dont  la  capacité  étoit  connue  de  tout  Pa- 
ris, fut  choifi  pour  la  compofition  de  l’O- 
pera , &'  ayant  ramafïe  les  meilleures  Voix 
qtfiïl  pût  trouver  pour  joindre  aux  Muff- 
-ciens  de  Languedoc  5 il  commença  fes  ré- 
pétitions dans  la  grande  Sale  de  l’Hotel  d® 
Nevers , où  étôit  auparavant  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  Mazarin*  Enfin  après  tous  ces 
préparatifs  pour  le  Theatre  qu’ils  avoient 
fait  drefîer  dans  le  Jeu  de  Paume  delarvH 
Mazarin , vis-à-vis  de  la  rue  de  Guenegaud , 
on  repre Tenta  au  mois  de  Mars  :6ji.  Po*- 
inone , dont  les  Vers  étoient  de  la  façon 
de  l’Abbé  Perrin , & la  Modique  de  Gam- 
be rt  à les  Reprefentations  durèrent  treize 
mois  entiers  fans  difcominuer,  avtc  un  très- 
grand  fuccés.  Cependant  malgré  de  fi  beaux 
cônlmencemens  il  arriva  de  la  divifioft 
entre  les  Affociez  au  fujet  du  partage  du 
gain  s qui  fit  naître  un  Procez  , dont  la  fin 
rut  que  l’Abbé  Perrin  cederoit  fon  Privi- 
lége  à Jean-Baptifte  Luliy-,  Sur-Intendant 
de  la  Mufique  de  là  Chambre  du  Royv 
moïennant  une  fomme.  Cette  cefiion  rom- 
pit tout  ce  qui  avoir  été  fait  par  les  deux 
autres  , & Luliy  bien  loin  de  s’accommo- 
der de  leur  Theatre,  pour  n’avoir  rien  à dé- 
mêler avec  eux , en  fit  conftraire  un  ne% 
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tëârt  auprès  du  Palais  d’Orléans,  ou  de 
Luxembourg,  dans  la  rue  de  Vaugiîard, 
par  les  foins  de  Vigarani  Machinifte  dtf 
Roy  , qu’il  aÜocia  pour'  dix  ans , a un  tiers 
de  profit,  par  un  traité  qu’il  fit  avec  lui ÿ 
daté  du  iî.  Novembre  1672. 

Les  premières  Reprefentations  commen- 
cèrent le  15.  Novembre  de  la  même  année*, 
par  plusieurs  fiagmens  de  Mufiqu®'  que  Lui- 
îy  avoit  compofez  pour  le  Roy  dans  dif- 
ferentes Fefles,  dont  le  principal  fujet  croit 
îe  Combat  de  l’Amour  8c  de  Baechus , ce 
qui  dura  jufqu  au  mois  de  Juillet  166 
Enfin  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roy 
établie  dans  la  Salle  du  Palais  Royal  ayant 
perdu  Moliere , fon  illuftre  Chef , le  17.  Fé- 
vrier 1673.  iî  plut  à Sa  Majeflé  de  faits 
un  changement  aux  Théâtres  établis  dans 
Paris.  LuIIy  eut  îe  don  de  la  Salle  du  Pa- 
lais Royal , dont  les  Comédiens  joiiilToienî 
depuis  l’année  1661.  Et  ceux-ci  apres  avoir 
fait  fupprimer  les  Comédiens  du  Marais 
s’acomraoderent  du  Theatre  de  l’Opera  ? 
dans  la  rue  Mazarin , au  mois  de  Juillet 
1673.  les  uns  8c  les  autres  y ont  continué 
leurs  reprefentations  avec  tout  le  fuccez 
pofïible,  l’Opera au  Palais  Royal  où  il  efl 
encore  â prefent:  mais  la  Troupe  des  Co- 
médiens François  depuis  ce  temps-li  a 
changé , elle  eft  venue  dans  la  ruë  des  Fof- 
fez  Saint  Germain  en  1688.  où  elle  a fait 
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bâtir  un  très  beau  Theatre,  comme  on  fe 

dira  dans  la  fuite. 

Pour  donner  quelque  forte  de  fatisfaétion 
à ceux  qui  aiment  les  Opéra , voici  les  noms 
de  ceux  qui  ont  paru  jufques-ici  , avec  celui 
des  Auteurs  de  la  Pocfie  de  la  Mufique* 

Les  Festes  de  I’Amour  Sc  de  Bacchus* 
Cadmus  & Hekmionj. 

Alceste. 

Psiche’. 

La  Mascarade  du  GarnaYab 
T h es  e’e. 

A T H 1S  * 

I S I s. 

PrqSERP  inEo 

Belluophok* 

Les  paroles  de  ce  dernier  Opéra  font 
de  T h o m a s Corneille. 

Mais  celles  de  tous  ceux  qui  precedent 
êc  des  trois  qui  fuivent  font  de  Phil  ip? 
p e-  Q u i n a il  l t de  l’Académie  Françoife  , 
lequel  avcit  une  extrême  facilité  pour  cette 
efpece  de  Poefe  , qui  y a rénifî,  de  ma- 
niéré que  perfonne  depuis  lui  ne  l’a  non- 
feulement  furpafîe,  mais  même  approché  ; 
quoique  d’ailleurs  il  ait  eu  des  Critiques 
très- emportez  & ues-mordans  courre  IuL 

E O L A N 2. 
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1 E 3 A L F.  T DU  X E M P LE  DE  LAPaîL 
À RMlD  E. 

Agis  St  Galat^s  , dont  les  paroles 
font  de  Ca  p istron , Auteur  de  pla- 
ceurs Tragédies  a qui  ont  eu  un  très- 
grand  fuceez. 

La  compofition  de  la  Mufique  de  tous 
les  Opéra  que  Ion  vient  de  nommer  eft 
de  Jean-  baptists  Lully  Florentin , un 
des  plus  habiles  hommes  qui  ait  paru  en 
France,  Sc  qui  entendoit  le  mieux  la  com* 
duite  des  grands  fpe&ades» 

Achile,  dont  les  vers  font  encore  de 
C a p i s T r o n . 

T h; et  ïs  St  Pelb’ïj  d e Bernard  dm 

Fo  N TENEllE. 

Enee  & LavinïEj  du  même  Foh« 
teneue. 

ÂStrÙjDE  J 1 A N DE  LA  FôMTÂlNl  i 

La  Mufique  de  ces  quatre  Opéra  eft  de 
Pascal  Collasse,  éleve  de  Lunt 

Zephir&Flore  , dont  les  paroles  font 
deMicHELDuBout  AY,ôda  Mufi- 
que  de  L u l l y le  fils. 

Orphe’e,  les  paroles  font  du  même  b P 
B o U L A Y. 

A l g i D- 1 > de  Capistroh» 
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Ces  deux  Opéra  pour  la  Mufique  font 

de  la  compofîtion  de  Lully,  feer©  aîné 

de  celui  dont  on  vient  de  parler» 

CorôKîs,  par  Theob al,- 

Didon,  dont  les  paroles  font  de  Mada- 
me de  Xaintonge  , 5e  la  Mufique  de 
DES  MarETS. 

Mede’e,  de  Thomas  Corbeille,  êc 
la  Mufique  de  Charpentier. 

C fj  hale  5c  Progris  , de  Duché’,  5c 
la  Mufique  de  Madame  de  la  G u e r r e. 

Circe,  les  vers  font  de  Madame  de 
Xaintonge,  5c  la  Mufique  de  d e s 
M A R E T E. 

Thsagene  & Cârici  e’e,  les  par  oie  sr 
font  de  Duché’,  5c  la-  Mufique  de  d Bi 
M A R E T St 

Le  Balet  de  Mom  us,  les  paroles  font  de 
Du  c h bT  5 ôc  la  Mufuque  de'  des 
Marets; 

Le  Balet  dès  Saisons,  la  Mufique  efl 

. de  DES  Ma  REt  S; 

Ariane  5c  B a gc  h us. 

La  Naissance  deVenus,  la Muft* 
que  eftdff  des  M a r e ts. 

M E D U S M , de  G E R V A I S. 

Venus  & Adonis,  les  paroles  font  de 
Rousseau,  5c  la  Mufique  de  des 
Marets. 

jj&Riscjg.,  pat*  la  C ô s n.  - 


de  îd  Ville  de  Vdrkl  iif 

ÎL’E&iiope  Garante,  reprefentée  pour  la 
première  fois  an  mois  d’Oélobre  1697* 
dont  la  Mufique  cil  de  C A m p rAj  & les 
paroles  de  l’Abbé  de  la  M o t t b. 

L’Opéra  à qui  o-n  a donné  le  titre 
d’Academie  deMufiqjue,  e&  à prefent  fous 
la  direction  de  Franpike  , Maître  d’Hô- 
tel  du  Roy  5c  gendre  de  Lully^  par  la  fa* 
veut  duquel  il  a obtenu  cette  graee  P qui 
lui  produit  un  très-grand  revenu. 

Les  Aéteurs  de  l’Opera  ont  des  Privi* 
îeges  très*  avantageux,  dont  Le  plus  confia 
derable  entre  les  autres  , eft  qu’un  Gen- 
tilhomme fans  déroger  au  titre  de  Noblefe 
fe,  peut  y être  receu  5c  faire  des  perfon* 
nages.  Cette  faveur  n’avoit  point  encore 
fété  accordée  a ceux  qui  fervent  aux  fpec- 
tacles  publics , 5c  qui  donnent  du  divers 
tiflement  pour  de  l’argent  j parce  que  dans 
tous  les  fiécles  du  Chriftianifme  on  les 
avoic  regardez  comme  des  excommuniez 
5c  comme  des  infâmes  *,  peut  être  autant 
a caufe  du  dérèglement  de  leur  vie  parti- 
culière , que  de  la  corruption  qu’ils  cau- 
fpient  dans  les  mœurs  par  leurs  reprefen- 
tarions  libres  5c  voluptueufes. 

Pour  entrer  à l’Opera  on  donne  trente  fols 
au  Parterre  5c  aux  troifiérnes  Loges.  Trois 
livres  aux  fécondés.  Cinej  livres  dix  fols9 
aux  premières  5c  à l’Amphitheatre,  5c  on- 
g?  livres  £oj:  iç  Theapre,  Le  concoure  eft 


iiK  îïefcrîption  notfaelle 

quelquefois  fi  grand  qu’on  reçoit  pris  de 
quatre  mille  livres  en  un  jour. 

Dans  le  même  chemin  vis-à-vis  la  rue 
de  Richelieu  eft  : 

L’Hôpital  des  Q^u  i n z e-vingts 
que  Saint  Louis  fit  bâtir  en  12,54.  pour 
trois  cens  Gentils  - hommes  aveugles  qu’il 
ramena  de  la  Terre-Sainte,  où  ilsavoient 
perdu  la  veuë  en  combatant  contre  les  Sa- 
razins.  Sur  la  porte  de  l’Eglife  de  cet  Hô- 
pital il  y a une  Statue  de  ce  Saint  Roy 
aftez  mal-  faite  , cependant  elle  lui  reftem- 
bîe  très  - bien  .,  à ce  que  prétendent  les 
Antiquaires. 

Plus  avant  dans  la  même  rue  de  Saint 

Honoré , 

SAINT  ROC  H* 

CEtte  Eglife  eft  la  Paroifle  de  tout  câ 
quartier.  Le  Bâtiment  qui  eft  fur  les 
defteins  de  le  Mercier  , dont  on  a déjà 
parlé  plusieurs  fois  , n’en  eft  pas  encore 
fort  avancé  , quoiqu’il  ait  été  commencé 
en  1655.  Ce  qui  paroît  cependant  eft  d’un 
ordre  Dorique,  dont  la  difpoiition  eft  aftez 
belle  Sc  aftez  régulière.  Si  l’Hglife  étoit 
achevée  avec  tous  ces  accompagnemens , 
dans  la  même  intention,  ce  feroit  un  bel 
Edifice. 

Les  4eux  Figures  à côté  du  Grand  Aih 


de  la  Ville  de  Eari.t . ti'ft 

-«tel  qui  reprefentent  Notre-Seigneur  & Saint 
Jloch  j font  d’A  ngu£r  , Sculpteur  très* 
habile. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  André  on  voit  lin 
Tableau  qui  reprefente  le  Martyre  du  mê- 
me Saint , de  Jquvenet  que  l’on  e (li- 
me comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  d<? 
ce  Peintre  excellent. 

Il  y a plusieurs  Pcrfonnes  iiludres  en- 
terrées dans  cette  Bglife  , donr  voici  Le§ 
noms. 

Pi  e r r e Corneille  de  L’Academie 
Françoife  , mort  en  1685.  011  des  plus  cg- 
iebres  Poètes  Dragmatiques  qui  ait  paru 
dans  ces  derniers  (iécles  , 3c  qui  par  les 
inimitables,  pièces  de  Theatre  que  l’on  voie 
de  lui , peut  être  comparé  aux  plus  grands 
Hommes  de  l’antiquité  qui  ont  excellé 
dans  ce  beau  genre  de  Poëde.  Sa  Traduc- 
tion en  Vers  François  de  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  eft  encore  un  Ouvrage 
merveilleux  , qui  lui  a aquis  une  grande 
réputation  dans  le  monde , en  faifant  con- 
noître  que  ce  Poète  avait  non- feulement 
le  genie  capable  dit  grand  pour  le  Théâ- 
tre , mais  auffi  du  Stile  (impie  3c  plein 
d’onétion  pour  les  Ouvrages  de  pieté. 

Michel&FrançoisAnguiers 
fie  res  , natifs  de  la  ville  d’Euen  Norman- 
die , tous  deux  tres-celebres  Sculpteurs, 
dont  les  Ouvrages  ont  de  la  correction 


Defcription  nouvelle 

8c  de  la  beauté.  Voici  1 Epitaphe  que  PoUi 
aggravé  fur  une  Tombe  de  marbre  blanc* 
fous  laquelle  ils  font  enterrez. 

Dans  fit  concavité , ce  mo  défis  'Tombeau 
Tient  les  os  renfermez,  de  Van  & V autre  frerel 
Il  leur  étoit  aifé  T en  avoir  un  plus  beau  , 

Si  de  leurs  propres  mains  ils  Veuf  ent  voulu 
faire* 

IHats  il  importe  peu  de  loaer  noblement , 

Ce  qu  après  le  trépas  un  corps  latjfe  de  refie , 
Pourveu  que  de  ce  corps  , quittant  le  loge- 
ment 

U Ame  trouve  le  fien  dans  le  fejour  Celefle* 

Pierre  Mignard  originaire  deTroyes, 
premier  Peintre  du  Roy , mort  âgé  de 
quatre-vingt- deux  ans  , en  l’année  165^. 
étoit  fort  habile  8c  fort  renommé.  Son 
Pinceau  avoit  beaucoup  de  grâce  8c  de  dou- 
ceur. Les  plus  conhderables  Ouvrages  que 
l’on  a de  lui  font , la  peinture  du  Dôme 
du  Val- de- Grâce , la  Galerie  8c  le  Salon 
de  Saint  Clou  , 8c  quantité  d’autres  mor- 
ceaux que  l’on  voit  dans  les  Cabinets  des 
curieux  , dont  on  a gravé  des  Eftampes* 
Le  Roy  pour  le  récompenfer  du  fuccez 
avec  lequel  il  travailloit  / l’avoit  honoré 
du  titre  de  Noblefié. 

Antoinete  de  la  Garde  Parihen* 
li  connue  dans  l,e  monde  fous  Iz  nom 

de 


Se  'la  Ville  âe  T art  s- * lit 

dSe  Madame  des  Houlieres  , laquelle  à 
lailîê  deux  Volumes  de  pièces  en  Vers» 
fur  différés  s fiujets  d’une  beauté  prefique 
fans  pareille.  La  Poe  fie  Lyrique  étant  îe 
genre  dans  lequel  elle  a le  mieux  réiifli» 
quoiqu’on  ait  quelque  pièce  de  Théâtre 
de  fa  façon*  Les  Traits  de  Morale  qu’el- 
le a Cernez  dans  fes  Ouvrages,  la  plu  (part 
tirez  des  Anciens  , dont  elle  avoir  une  tres- 
profonde  connoi fiance,  en  rendent  la  leéhï- 
xe  charmante  3c  merveilleufie.  Elle  alaifle 
une  fille  qui  fuit  dignement  fes  traces , la- 
quelle fait  des  Vers  où  Pon  remarque  la 
même  beauté  de  genie  qu’y  inlpirok  fion 
illuftre  me  te. 

Quelques  pas  plus  avant  a main  gauche  * 
tes  curieux  de  l'antiquité  la  plus  reculée 
trouveront  de  quoi  fie  fatisfaire  &c  de  quoi 
occuper  Unis  réflexions  3c  leurs  conje- 
ctures. 


Dans  le  Jardin  de  Bernin  de  Va- 
tîNTisf  j Controleur  General  de  la 
Maifion  du  Roy,  qui  donne  du  coté  des 
Tuileries , dont  il  n’eft  fcparé  que  par  le 
grand  Manege.  On  a placé  à l’extremité 
d’une  allée,  couverte  d’un  Berceau,  deux 
Cercueils  de  Momies  , où  il  paroît  que 
Ton  a mis  des  corps  embaumez  pour  les 
'Confier  ver  plus  long -temps.  L’un  eft  de 
marbre  blanc  ^ 3c  l’autre  de  Pierre  de  tou- 
che , tout  deux  chargez  depuis  le  haut  juü 
7'ornç  /»  F 
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qu’en  bas  d’un  grand  nombre  de  CaraA^ 
tes  Egyptiens  ou  Hiéroglyphes,  que  le 
Pere  Kirker,  fç  avant  Jefuite  a exami- 
nez lui  - mêm.e , 6c  qu’il  a tâché  d’expli- 
quer s comme  on  le  voit  dans  Ton  O edi  pus 
ç/EgyptiacuS'  'Tom,  ///.  pag.  477. 

Mais  pour  donner  quelque  forte  de 
Latisfa&ion  aux  curieux  fur  cette  matière.; 
voici  i’Hiftoke  de  ..ces  deux  Mpnumens , 
que  l’on  doit  confiderer  fans  contredit 
comme  les  plus  fijnguliers  que  Ton  voie 
en  ce  genre.  Elle  eft  tirée  d’une  Lettre 
latine  , écrite  fur  le  même  fujet  par  le  Pej* 
re  B ru  fier  aufiî  Jefuite  au  Pere  Kirker  qui 
Itoit  alors  à Avignon,  d’où  il  vint  exprès 
â Marfeille  pour  les  voir  & pour  les  exa- 
miner, 

v Le  4.  Septembre  16 $1.  il  arriva  au 
Port  de  Marfeille  un  Vaille  au  venant  d’E- 
gypte, qui  apporta  ces  deux  rares  figures, 
La  première  eft  de  Pierre  de  Touche,  que 
l’Auteur  appelle  Lapis  pharius , 6c  l’autre 
n’eft  que  de  Marbre  blanc  commun.  Elles 
ont  été  trouvées  dans  la  Province  de  S aï  d, 
a fie  z prés  de  la  Mer  rouge  , de  cette  ma- 
niéré. Le  temps  ayant  endommagé  une 
grande  Piiamide  qui  s ’étoit  ouverte  parie 
côté  , les  Turcs  entrèrent  dans  l’inteneur 
6c  trouvèrent  ces  deux  Figures.  Ils  publier 
rent  par  ignorance  6c  fans  aucune  rai  foi) 


de  ta  Fille  de  fidrî?* 


ilj 


€jue  c*etoi't  les  Idoles  que  Pharaon  forçoïc 
fes  Sujets  d’adorer , Sc  qu’il  ordonna  d’en-, 
fermer  | apres  fa  mort  dans  fon  tombeau*- 
Ces  deux  figures  quelque  temps  après  fu- 
rent apportées  au  Caire , avec  bien  des 
peines  & de  la  dépenfe  , à caufe  de  la 
diftance  Sc  de  l’éloignement  qui  eft  de  cin- 
quante jours  de  chemin  , qu’on  ne  peut 
faire  qu’en  caravane  avec  des  Chameaux  9 
&t  dans  la  crainte  continuelle  des  courfes 
des  Arabes  qui  incommodent  extrêmement 
îes  Deferts  fablonneux  , par  où  il  faut  ne- 
cefTairement  pafTer.  La  même  Lettre  ajoû-' 
te  que  ces  Figures  pefent  huit  cens  livres 
chacune , & quelles  font  hautes  de  fept 
pieds.  Enfin  ayant  été  amenées  par  le  Nil 
à Alexandrie  , ôc  chargées  fur  un  Vai(Teaus 
elles  paflerent  par  Genes,  où  le  Prince 
d’Oria  les  ayant  admirées,  en  voulut  don- 
ner une  fournie  d’argent  tres-confiderable 
aux  Marchands  à qui  elles  appartenoient- 
Enfuite  elles  arrivèrent  à Marfeille,  où  tour 
le  monde  les  vit  avee  admiration.  Depuis 
ce  temps-là  elles  furent  portées  à Saint 
Mandé , proche  de  Vincennes  > dans  la  mai- 
fon  de  Nicolas  Fou  qjj  et,  Sur-Inten- 
dant des  Finances , le  plus  magnifique  ôc 
le  plus  curieux  homme  de  fon  temps , qui 
fai foit  honneur  à la  France  par  l’élévation 
de  fon  genie  &c  par  fa  generofité.  T h s- 
ÿ-E-Ko  t célébré  Voyageur  , qui  avoir  un© 

Fij 
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connoiflan.ee  très  - parfaite  de  ces  fortes 
d’Antiquitez  , en  ayant  veu  un  grand  nom- 
bre en  Egypte  , dit  dans  la  Relation  de  fes 
Voyages  du  Levant  pag.  251,  .qu’il  les  avok 
examinées  à Saint  Mandé  avec  bien  de  la 
fatisfaebion.  En  fuite  ces  deux  monumens 
ont  pafTé  dans  les  mains  d’un  Sculpteur  de 
Paris,  de  qui  Jlndré  le  N;ostre  pre- 
mier Jardinier  du  Roy  les  acheta,  qui  les 
fit  mettre  dans  le  petit  Jardin  des  Tuile- 
ries, du  côté  de  la  grande  Ecurie , 011  ces 
rares  pièces  ont  été  tres-îong  temps  expo- 
sées aux  injures  de  l’air  & fort  négligées. 
Enfin  leNosTRf  en  a fait  prefent  à 
N A l E N T 1 N e*  , qui  les  a fait  placer  dan^ 
fon  Jardin , comme  on  a déjà  dit , où  il 
ne  paroît  pas  que  l’on  en  faflè  grand  cas  3 
m que  Ton  en  connoifle  le  prix  & la  rareté» 

JLE  COUVERT  DES  JACOBINS. 

T ’Eglife  de  ces  Religieux  n’a  rien  de  beau. 

L#  Le  Tableau  du  grand  Autel  qui  repré- 
sente une  Annonciation,  efl:  de  François 
forbus  Peintre  Flamand  aflez  efiimé  3 de 
même  que  le  S.  François  qui  eft  dans  une 
Chapelle , aflez  proche  de  la  Chaire  da 
Prédicateur. 

A main-gauche  à côté  de  l’Autel , Da- 
me Catherine  de  Rotige-du  Plejfîs  Belliere  , 
Veuve  de  François  d i C r e qjj  y , Marér 


de,  ta  Vaille  de  ‘Pariû  îy 

Aal  de  France , a fait  bâtir  ôc  a fondé 
uns  grande  Chapelle , dans  laquelle  par  un 
genereux  motif  de  zsle  pour  fon  époux  y 
elle  a fait  élevé r un  Tombeau  , dont  Char- 
les l e B p*  u n a donné  les  deflêins.  Ce 
Maréchal  mort  en  1(387-  y eft  reprefenté 
à genoux,  en  marbre  blanc,  de  l’ouvragé 
de  Co'sevoX.  Les  accompagncmens  & 
les  deux  Vertus  pleurantes,  qui  font  au  Mi 
de  marbre,  font  d’un  autre  Sculpteur,  qui 
au  t'oit  mieux  réiiffi  C\  les  deffeins  que  Ton 
lui  a donnez  enflent  été  imaginez  autre- 
ment. L’Autel  eft  orné  d’une  Architeéïure 
de  marbre,  compofée  de  deux  Colonnes 
Ioniques,  avec  un  entablement  & un  fron- 
ton de  même  ; Ôc  le  Tableau  que  l’on  y a 
placé  efl:  une  copie  de  la  belle  defeente  de 
Cro ix  de.  Charles  le  6 ru n, que  Ton  confer# 
ve  dans  le  Cabinet  du  Roy,  comme  une  des 
plus  excellentes  pièces  de  ce  grand  Peintre» 

La  Bibliothèque  de  ces  Peres  n’eft  pas 
îlombreufe  à la  vérité,  mais  cependant  elle 
eft  compofée  de  maniéré  que  Ton  y trou* 
Ve  de  quoi  fe  fatisfaire. 

En  avançant  encore  quelque  pas , on  pat" 
fe  devant. 

La  mai  fon  de  Henry  Pusso  à t,  Doïeir 
des  Conseillers  d’Etat,  mort  l’an  1697. 
L’entrée  de  cette  Mailôn  eft  embellie  d’unr 
excellent  morceau  dArchi te éture  , formé 
Çolgoaes  Ioniques  , avec  un  At- 
F iij 
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tique  au-deffus  , dans  lequel  font  les  nt- 
lues  de  ce  Magilxrar.  Les  proportions  de 
l’ouvrage  font  très  ~ regulieres , de  le  tout 
enfemble  forme  un  objet  agréable.  Les  de- 
dans de  ce  Logis  ont  aufîi  de  la  beauté  de 
de  i’agréement.  Le  Jardin  fur  tout , quoi- 
que fort  refferré,  atous  les  ornemens  que 
Lon  lui  a pu  donner.  On  y voit  entr’au- 
tres  chofes  quatre  Perfpeélives  , peintes 
par  Nicolas  Montagne  de  TAcadémie  » 
B e R t î H,  Tréforier  des  Parties  Cafuel- 
les  a acheté  cette  Maifon  en  1697.  de  y a 
fait  faire  des  réparations  tres-confiderables 
Comme  c eft  un  homme  tres-riche  de  qui 
a des  meubles  magnifiques,  cette  Maifon 
fera  fans,  doute  une  des  plus  confiderables 
de  Paris  , & dans  laquelle  il  y aura  beau- 
coup de  belles  chofes  à voir. 

LE  COUVENT  DES 

Feüxllans. 

YTE  krÿ  IIT.  qui  avoit  une  affeétioft 
I"1  toute  particulière  pour  Jean-Baptijte 
de  la  Barrière , Auteur  de  la  Reforme  auf- 
tere  de  FOrdre  de  S.  Bernard , fous  le  nom 
de  Fclfilîans  ; parce  que  cette  reforme  s’é- 
toit  d’abord  établie  dans  une  Abbaïe  de 
ce  nom,  afiez  proche  de  la  Ville  deTou- 
ïouze  en  l’année  15 87.  fit  venir  à Paris 
foixarite  de  ces  Religieux,  avec  l’Auteiu: 


de  la  faille  de  Paris»  fi  =§ 

rnemc  de  là  reforme.  Mais  comme  à leur 
arrivée  le  Bâtiment  que  ce  Roy  leur  fai- 
foit  élever,  n’étoit  pas  encore  achevé,  ces. 
Religieux  furent  logez  en  attendant  dans 
Je  bois  de  Vincennes  5 au  même  endroit 
où  foiit  à prefent  les  Minimes**  qui  y ont 
été  établis  depuis  ce  temps-là. 

Le  Couvent'  desFeiiiilans  eft  fres-bien  bS* 
ti , & toutes  les  commodités  que  l’on  peut 
délirer  pour  une  nombreufe  Communauté 
s’y  trouvent  dans  une  parfaite  difpoiitiori, 
La  Réglé  de  ces  Peres  ef  tres-rigoureufe;, 
jamais  ils  ne  mangé nt  de  viande  Be  vont 
auds-pieds  , deux  mortifications  qui  ne  fe 
trouvent  pas  ordinairement  enfembie  chez 
les  Penitens.  Il  efl  vrai  que  depuis  quel- 
ques années  ces  Religieux  ont  pris  une  ef 
pece  de  chauilure,  qu’ils  nomment  des  Ga- 
loches ou  Sandales,  pour  éviter  les  acci- 
'de ns  qui  leur  arrivoient  (bavent  loffquifs 
alloient  fans  rien  porter  aux  pieds. 

Ils' ont  environ  trente  Mon  allé  res  à pre- 
fent en  France. 

L’Eglife  n’a  été  commencée  qu’en  nfof. 
fous  le  régné  de  Henri  IV.  qui  y mit  la 
première  pierre  6c  qui  fournit  de  relié 
maniéré  à la  dépenfe,  que  huit  ans  apres 
elle  fut  achevée.  Ce  Grand  Roy  donna  à 
ces  Peres  des  marques  d’une  afFeétion  tou- 
te particulière.  Il  voulut  que  cette  Mai  foi! 
jouît  4e  toutes  les  Glaces  & de  tous  les* 
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Privilèges  des  Fondations  Royales. 

Louis  XIII.  qui  n’avoit  pas  moins  cfë 
confideration  pour  eux  3 fit  bâtir  en  1614.  le 
Portail  de  l’Eglife  , dont  François  M a n- 
s a ru,  un  des  plus  habiles  Ar  ch  i te  de  s que 
îa  France  ait  eu,  donna  le  deffein.  C’étoit 
fon  coup  d’eiïài , parce  qu’il  n’avoit  pas 
encore  conduit  aucun  ouvrage  de  confe- 
quence.  Ce  Portail  eft  compofé  de  deux- 
ordres  d’Archite&ure  , de  Bionique  3c  du 
Corinthien, dont  les  Colonnes  font  couplées 
6e  cannelées,  avec  un  Attique  qui  forme 
an  troifiéme  corps.  Les  fcuîptures  de  cer 
üdidee  font  d’un  goût  affiez  greffier  fel on. 
la  maniéré  de  ce  temps  là  , les  bons  Ou- 
vriers étant  alorsdevenus  fi  rares  en  Fran- 
ce,qu’il  étoit  bien  difficile  d’en  trouver  pouie 
exécuter  les  dedans  qu’on  leur  pouvofr 
donner. 

Dans  l’interieur  de  cette  Eglife  il  y a der 
chofes  affiez  belles  3c  affez  curieufes. 

Le  Grand  Autel  eft  d’une  Mcnuiferie 
parfaitement  bien  dorée,  avec  unTableau 
de  l’Affiomption  de  la  Vierge  , de  Jacob* 
3Bunel,  originaire  de  Blois,  qui  étoitfort 
eftimé  dans  fon  temps  3c  qui  paftbit  pour 
un  grand  Peintre.  Le  Chœur  où  chantent 
ies  Religieux  , qui  eft  derrière  le  Grand 
Autel  5 eft  garni  de  grands  Tableaux,  cù 
la  Vie  de  nôtre  Seigneur  eft  reprefentée. 

Mais  les.  chofes  un  peu  plus  remarqua* 
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Wes  font  les  Chappelles  particulières  de  la 
Nef  de  cette  Egliîe  ,■  entre  lefquelles  il  j- 
en  a quelques- unes  d’affez  bien  ornées. 

La  plus  belle  cependant  effc  celle  de 
Rostsing  , où  il  y a pîufieurs  Tombeaux  ' 
«des  perfonnes  de  cette  Maifon.  On  di  din- 
gue entre  autres  chofes,  dans  cette  même 
Chapelle , trois  Colonnes  comportes  fort 
eftimées  des  curieux  , qui  font  d’une  efpe- 
ce  de  marbre  antique,  très- rare,  bianc& 
Boir  par  plaques;  parce  que  les  Carrières  ' 
d'où  elles  ont  été  tirées  font  perdues,  ou 
du  moins  entièrement  inconnues  à prefent^ * 
ce  qui  rend  encore  cette  forté  de  mar-  ~ 
bre  plus  précieux , efb  que  l’on  en  trouve 
rarement  des  morceaux  aîfez  ' grands  dans 
les  anciennes  ruines  pour  pouvoir  erre  tail- 
lez ou  formez  en  Colonnes;  en  quoy  011 
îie  fçauroit  allez  admirer  la  magnificence 
des  Anciens , qui  aboient  dans  les  Païs  les  * 
plus  éloignez  chercher  les  marbres  rares  9 
SC  qui  n’épargrtoient  pas  les  dépenfes  im- 
menfes  qu’ils  étoient  obligez  de  faire  pour 
les  conduire  par  des  Défaits  jufqu’aux  lieux 
©u  ils  vouîoient  les  emploïerafin  d*embe!~  - 
lir  leurs  Palais  ou  leurs  Temples. 

A coté  du  Grand  Autel  dans  une  Cha«* 
pelle  à main-droite  eft  le  Tombeau  de  la 
Princeffe  de  Gnemènê , qui  eft  de  marbre 
blanc  avec  une  Urne  au  deffus , dans  lf 
go  fit  antiques 

F \ 
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Les  autres  Chapelles  n’ont  rien  d’eïr* 
traordinaire  ni  qui  mérité  d’être  examiné 
fbigneufement. 

Dans  la  troinéme  de  ces  Chapelles  a 
main  gauche  en  entrant,  eft  enterré Lc'ûis 
de  ALarillac , Maréchal  de  France  qui  eut 
la  tête  tranchée  , le  10.  de  May  i5$i.  en  la 
Place  de  Greve.  L’affreux,  malheur  qui  lui: 
arriva  fous  Je  Mimftere  du  Cardinal  de 
Richelieu  , merite^  quon  le  plaigne  , dè 
n’avoir  pû  ménager  l’efprit  d un  ennemi 
jpuiffant  & capable  de  lui  caufer  le  triffe 
accident  où  il  eft  tombé.  Le  Journal  du 
même  Miniftere  raconte  toute  cette  Hi- 
ftoire,  dé  avec  quelle  conftance  de  quelle 
tranquiîité  d’eFpdt  ce  Maréchal  reccui 
la  mort  par  la  main  du  Bourreau  y Les  en- 
nemis même  ne  purent  s’empêcher  d’avoir 
de  l’admiration  & du  regret  de  Gcrifipt'. 
ainfi  a leur  reflèrrtiment  particulier  tant 
d’innocence  de  tant  de  modération  dans  1$ 
même  pei/onne. 

Sur  le  Pillier  entre  deux  Chapelles  9 
vis-à-vis  la  Chaire  du  Prédicateur  , on  3 
placé  le  Tombeau  d’Henry  de  Lorraine 
Comte  d’ Harconr  , de  d’ Alfonfe-Loïtis  d* 
Lorraine , dit  le  Chevalier  d’Harcaur  Ton 
fils , dont  les  Portraits  font  fur  des  Me*- 
daillons,  portez  par  des  genies  autour  de 
la  figure  de  l’Immortalité,  qui  a le  Temps 
ferrière  die  couché  au  pied  d’un  grande! 
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©üèhTqiie.  Ce  Groupe  de  Figures  eft  pla^ 
cé  fur  une  maniéré  de  Tombeau  de  mar- 
bre noir  3 élevé  fur  un  grand  pied-deftail 
avec  un  bas  relief  de  bronze  doré  à feu 
fur  le  devant,  de  même  que  des  Feilon& 
èc  un  grand  Aigle  auiîi  de  bronze  doré’ 
fur  une  Boule  à i extrémité  de  FObelifque. 
Toutes  ces  chofeS  enfemble  font  d’une  très- 
grande  & très  - excellente  beauté  dans  1q 
deiïein  & dans  l’execution.  Nicolas  Re* 
h a r d originaire  de  Nancy  en  Lorraine  s 
a conduit  cet  Ouvrage  & Fa  pofé  en  iCyf* 
If  faut  cependant  fçavoir  que  ce  Monu- 
ment ne  renferme  point  tes  Corps  de  ceui 
qui  y font  reprefentez,  lefqueis  font  en- 
terrez ailleurs,  mais  qu’il  a été  érigé  pour 
conférver  la  mémoire  du  Comte  d’Harcour 
& de  fan  Fils  , dont  FHiftoire  n eft  pas? 
inconnue  dans  le  monde. 

Ces  Peres  ont  des  Orneffiens  magnifi- 
ques , & quantité  de  pièces  d’Crfeverie  , 
dont  plufieurs  perfonnes  de  pieté  leur  ont 
fait  prefent.  La  Reine  Marie  de  Medicis  » 
£c  la  Reine  Anne  d' Autriche  leur  ont  don- 
né des  Ornemens  en  broderie , extraor- 
dinairement riches. 

Ils  ont  une  Bibliothèque  fort  propre > 
compoiée  de  tous  les  Livres  qui  peuvent 
convenir  à une  Communauté  auili  noiïÿ- 
breufe  que  la  leur. 

Le  Gigître  eft  orné  de  quantité  de  Fei% 

l vi 
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turcs,  qui  repre  Tentent  la  Vie  de  S.'BèfS- 
nard,  leur  Inftituteur,  dont  la  plus  grande 
partie  a été  faite  par  Aubin  V o ü e t fre- 
re  & éleve  du  fameux  Simon  Voiiet,  dont 
on  a déjà  parlé  : mais  ces  ouvrages  font  ' 
d’une  très- médiocre  corredion  , auffi  bien 
que  les  Vitres  peintes  en  apprêt  du  même 
Cloître,  où  Phiftoire  de  la  reforme  de 
Jean  de  la  Barrière  eft  repvefentée,  avec  la 
maniéré  dont  Henry  HL  le  receut,  ôc  la 
vie  auftere  &c  rigoureufe  que  ces  Religieux' 
menoient  en  ce  temps-là. 

Il  y a des  Prédicateurs  renommez  par- 
mi ces  Religieux  y comme  le  Pere  Dom 
C o s m ï Royer , à prefent  Evêque  de  Lom- 
bez.  Le  Pere  Dom Hi^rôme  , èc  quelques 
autres. 

La  première  Porte  qui  donne  fur  la  rue 
de  Saint  Honoré  fait  face  à la  grande* 
Place  Royale  qui  eft  vis-à-vis  , dont  on 
parlera  bien-tot.  Cette  Porte  a été  élevée 
en  l’année  1676 . elle  eft  ornée  de  quatre 
grandes  Colonnes  Corinthiennes  , avec  un 
entablement  & un  fronton,  qui  compo» 
fent  un  morceau  d’Àrchitedure , où  il  y 
a de  la  beauté  dans  l’ordonnance  & qui 
fait  un  fort  bel  eff-t. 

La  Porte  particulière  du  Couvent  qui 
répond  à celle-ci  au  fond  de  la  cour,  eft 
en  vouiîure  avec  des  boftàges  <k  d 'autres 
$inemea$5  qui  font  allez  bien  dans  hdif- 


âe  la  Vaille  de  Tfyrhï-  t$J 
•Jfofïtion  où  le  tout  enfemble  fe  trouva 
ménagé. 

LES  CAPUCINS. 

E Cardinal  Charles  de  Lorraine  a été 
JL>  le  premier  qui  les  a établis  en  France* 
B fonda  & fit  bâtir  pour  eux  le  Couvent  de 
Meudon,  dans  la  plus  heureufe  & la  plus 
charmante  fituatron  que  l’on  puiffe  imagi> 
ner  •>  8c  comme  ces  Religieux  éroient  alors 
dans  une  haute  réputation  de  vertu,  le 
Roy  Henry  III.  en  fit  venir  quelques- 
uns  à Paris , que.  Ton  logea  à Textremité 
du  Fauxbourg  Saint  Antoine  * où  font  à 
prefent  les  Piquepusv  Peu  de  temps  après 
ce  Roy,  dont  la  dévotion  étoit  finguliere, 
leur  fit  bâtir  ce  Couvent  proche  des  FeiiiW 
lâns , dont  il  avoir  aulfi  été  le  Fondateur 
comme  on  vient  de  le  dire.  L’Eglife  ce- 
pendant ne  fut  achevée  qùen  1610.  Eileeft 
fort  fimple  ainfi  que  le  refte  de  la  maifon. 
©n  peut  dire  pourtant  que  cette  Commu- 
nauté qui  eft  très  nombreufe  y a toutes  les  - 
commoditez  qui  lui  font  neceffaites. 

Cette Maifon  efl  une  des  plus- confidera« 
b^.es  que  ces  Peres  ayent  dans  le  Royau- 
me , où  on  en  compte  environ  à prefent 
trois  cens  foixanre  8c  quatre  , qui  nourrifi 
fient  prés  de  fix  mille  Religieux,  dont  îa 
Jùbfiftance  ne  vient  que  des  quêtes  que  les 
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Freres  vont  faire  dans  les  maifons  & deH 

mumônes  que  l’on  leur  apporte  chez  eux. 

Le  fameux  Pere  Ange  de  Joyeuse  qui 
fe  nommoit  dans  le  monde  Henry  Duc 
de  Joyeufe , Pair  &:  Maréchal  de  France  3 
'Gouverneur  de  Languedoc,  qui  fe  fit  Ca- 
pucin , & qui  mourut  en  1608.  eft  enterré 
dans  PEglife  vis-à-vis  le  grand  Autel , où 
Ton  a gravé  une  Epitaphe  fur  une  tombe 
de  marbre  noir.  Son  Hiiloire  a été  impri- 
mée,dans  laquelle  on  lit  avecbien  de  l’édifi- 
cation le  mépris  qu’il  Et  des  grandeurs  du 
inonde  & lezele  ardent  qu’il  montra  pouf 
la  vie  peu'itente  Sc  foli faire. 

Le  Pere  Joseph  le  Clerc  du  Tremblay. 
âüfli  Capucin  5 fort  renommé  dans  fon 
temps,  & dont  le  Cardinal  de  Richelieu  fe 
fervoit  allez  utilement  dans  les  plus  gran* 
des  affaires,  a été  enterré  dans  la  même 
Eglife,  en  1^9.  Les  Memoiresde-  ce  temps- 
là  parlent  fort  fouvent  de  lui  & le  font 
connoître  comme  un  homme  d’une  gran- 
de pénétration  &£  d’une  grande  adivitéi 
Il  était  d’une  famille  allez  confiderable 
de  Bretagne  , fils  de  Jean  le  Clerc  du  Trem- 
blay Prefident  au  Parlement  de  Paris.  Char~ 
ks  le  Clerc  du  Tremblay  , fre.re  du  Cap.U* 
tin  y fut.  Gouvernai]:  de  U Baftill^ 
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LES  FILLES  DE 

l’Assomption. 


CEs  Religieufes  demeuroient  autrefois 
dans  la  rue  de  la  Mortellerie  , pro- 
che de  la  Grève,  où  elles  étoient  Hofpi* 
falieres,  fous  le  nom  d’Haudriettes.  On  les; 
appelîoit  ainfi,  a caufe  que  le  nommé  Etien * 
ne  Haudrt , Ecuyer  du  Roy  Saint  JLoiiis  * 
qui  ayoit  fuivi  ce  Prince  pieux  dans  fes 
Voïages , les  avok  fondées  en  ce  Üeu  > 
jour  fervir  ôc  pour  fie  berger  les  pauvres 
malades,  comme  difem  les  Hiftoriens  de 
ce  temps-Iâ , qui  racontent  quantité  de  par** 
ticularitez  de  cette  fondation.  Dans  la  fuitC 
cett©  Communauté  étant  devenue  très- nom- 
Ereufe  &z  par  confequent  trop  rederrée , 
dans  le  lieu  où  elle  étoit,  borné  de  tous 
cotez  par  la  rivière  &c  par  des  rués,  vint 
en  1 6 il.  s’établir'  à cet  endroit  prés  des 
Capucins , où  il  fe  trouvoit  une  grande 
place  vuidequi  s’étendoit  jufqu’aux  Fofîez 
de  la  Ville.  Le  Cardinal  François  de  la 
Roche-  Foucault  travailla  avec  beaucoup 
d’application  à rétabliifement  de  cette 
mai  Ton , & peu  de  temps  après , on  jetta 
les  fondemens  des  grands  Ouvrages  qui 
parodient  aujourd’hui.  Ce  fut  le  même 
'Cardinal!  qui  üuroduiûc  parmi  ces  Relis* 
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gieufes,  la  Réglé  de  S.  Auguftin,  qu’eife 
faivent  à prefent. 

L’Eglife  a été  tres-long-temps  impar* 
faite,  mais  en  1676.  elle  fut  entièrement 
achevée  6c  mife  en  l’état  où  Ion  la  voit, 
fur  les  defteins  de  Charles  Errard, 
qui  a été  Directeur  de  l’Académie  de 
Peinture  que  le  Roy  entretient  à Romea 
pù  il  eft  mort  l’an  1 689,, 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  eft  un  Dô- 
me de  foixante  & deux  pieds  de  diamet- 
tre  dans  œuvre  , fans  aucuns  accompagne-^ 
mens , dont  le  tôiéfc  ou  le  comble  eft  d’une 
extraordinaire  grandeur  par  raport  à tout 
le  refte.  Ce  Comble  eft  terminé  par  une 
petite  Lanterne , foûtenuë  de  Con foies  fané 
nombre  , qui  ne  font  pas  un  fort  bon  effet 
non  plus  que  tout  le  refte  *,  ce  qui  a don- 
né occafion  à François  Blondel , dans  fon 
grand  Cours  d’Archite&ure  page  4030.  de 
condamner  routes  les  proportions  6c  toute 
l’ordonnance  de  ce  Bâtiment* 

Le  Portique  fous  lequel  on  palTe  pouf 
entrer  dans  l’interieur , eft  foûtenu  de 
Colonnes  Corinthiennes > d’une  allez  bel- 
le difpofkion  , élevé  fur  huit  degrez  pour 
lui  donner  plus  de  majefté.  On  trouve 
cependant  à redire  que  l’entablement  6c 
3e  fronton  de  ce  portique  ne  répondent 
nullement  aux  modules  des  Colonnes  Co- 
einthieiuies  qui  le  foutienaem* 
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ï/interieur  de  cette  Eglife  eft  de  figure 
ronde,  orné  de  quatre  arcades,  entre  lef* 
quelles  on  a difpofé  des  pilaftres  Corin- 
thiens  couplez,iefquels  foûtiénnenf  la  gran- 
de corniche  qui  régné  tout  autour , mais  orr 
ne  fçauroit  approuver  que  les  modillons  de 
cette  grande  Corniche  ne  fe  trouvent  point 
a plomb  fur  les  rofes  des  chapiteaux  des- 
pilaftres  ni  fur  les  clefs  dès  Arcades  ; ce  qui 
choque  autant  les  délicats  en  Architecture*» 
que  la  difpofition  des  trumeaux  entre  les 
fenêtres  dü-fecond  étage,  qui  neïépondent 
nullement  aux  pilaftres  ni  aux  malfifs  du 
défions.  La  voûte  de  ce  dôme  eft  ornée  d’un 
grand  ouvrage  de  Peinture  de  Charles  db- 
e a F o s s & Pârifien  , qur  reprefente  l’Ai- 
fomption  de  la  Vierge  , d’un  goût  allez  har- 
di avec  des  grandes  rofes  de  couleur  d'or* 
en  maniéré  de  cul  de  lampes  enfermées  dans 
des  oétogones  doubles. 

Le  principal  Autel  de  cette  Eglife  e(L 
orné  d’une  fort  jolie  menuiferie^  feinte  de 
marbre  d’un  defièin  tres-agreable,  avec  des 
Anges  afiez  bien  déftinez,  Le  Tableau  qui' 
efi:  au  milieu  , efi:  une  Nativité  peinte  par 
Hoüasse  de  l’Académie,  dont  les  ouvra- 
ges font  eftimez.  Les  autres  Peintures  re* 
marquables  font , le  grand  Crucifix  vis  à 
vis  de  la  Porte,  qui  effde  Noël  C o y p e i, 
ôc  la  Peinture  à freifque  au  defilis  de  la 
même  Forte  efi:  dé  fonfils.  Le  Saint  Pierre 
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dans  la  ptifon,  efl:  d e laFosse,  & on  Fa 
placé  dans  une  des  quatre  petites  Chapelles 
qui  font  ménagées  entre  les  pilaftres.  On  a 
déjà  mis  des  Tableaux  entre  les  fenêtres 
du  fécond  étage,  qui  reprefentent  quelques 
points  de  la  Vie  de  la  Sainte  Vierge,  les- 
quels font  de  diffe'rens  Maîtres  -,  mais  il 
icfle  encore  plufieurs  vuides  qui  feront  fans 
■doute  remplis  avec  le  temps. 

Le  Chœur  des  Religieufes  eft  grand  &£ 
fpatieux , avec  un  plafond  orné  de  peintu- 
res. Parmi  ces  Religieufes,  il  y en  a quel* 
ques-u nés  dont  la  voix  tft  très- belle  , ce 
qui  attire  un  grand  concours  de  monde  , 
principalement  aux  Tenebres  de  la  Semaine 
Sainte,  6c  le  profit  que  l’on  tire  des  chah- 
j tes  efb:  a (le  2 confiderable. 

Le  F A U B O U R G S A ï N T H O N O R F.’f 
qui  fe  trouve  hors  de  la  Porte  , ne  contiens 
ïien  de  fingulier  ni  de  remarquable. 

La  Pepiniere  efi  prefque à l’cxtre- 
mité,  où  l’on  voit  au  Primerons  des  fleurs 
très  curieufes  de  toute  forte  d’efpece.  Elle 
appartient  au  Roy,  qui  Fa  fait  faire  pour 
fournir  aux  Tuileries  les  fleurs  6c  les  ar-* 
bufles  dont  on  a befoin  pour  garnir  les 
parterres  6c  les  bolquets.  On  y voit  aufli 
un  très-grand  nombre  d’orangers  qui  font 
entretenus-  avec  bien  du  foin. 

Aflez  proche  de  la  Porte  de  Saint  Hono- 

ré , fe  tvouYQ  i’eqtrée  4 11  §^n4  Cour} 
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fjuï  régné  le  long  des  folEez , à la  faveur 
duquel  on  peut  aller  jufqu  à la  Porte  de 
Saint  Antoine.  La  moitié  de  la  Ville  efl  en- 
fermée de  ce  côté-là  par  une  promena  de 
très- agréable,  formée  de  quatre  rangées 
d’ormes,  fans  aucune  imerruption.L’Hôuei 
de  Ville  de  Paris  a fait  des  dépendes  très- 
confiderables  pour  ces  ouvrages , à caufe 
de  quantité  de  terres  qu'il  a fallu  remuer 
pour  remplir  des  creux,  & pour  applank 
des  hauteurs  qui  fe  troüvoient  dans  le  plan» 
Ces  travaux  ont  été  commencez  vers  l’an- 
née 1671.  ëc  pouffez  en  l’état  où  Ton  les 
Voit  à prefeiït  quelques  années  après. 

A l’entrée  du  Cours  dont  on  vient  de 
parler,  011  diflinguera  une  petite  maifori 
que  le  fameux  L iTl  l i fit  bâtir  quelques  an- 
nées avant  fa  mort.  Les  appartemeiis  en 
font  diflribuez  d’une  maniéré  commode  5c 
agréable,  de  les  belles  veue’s  dont  cette  mai- 
fan  joint,  lui  donnent  beaucoup  d’agrémens® 
Apres  cette  courfe,  on  rentrera  dans  la 
Ville  par  la  même  Porte  de  Saint  Ho- 
noré, qui  fera  fans  doute  abatue  comme 
pîufïeurs  autres  anciennes  Portes  que  l’on  a 
renverfées  , parce  qu'elles  nuifoient  aux 
nouveaux  defîeins  que  l’on  a entrepris  pour 
les  embelliffemens  de  cette  Ville. 

En  fuivant  toujours  la  rué  de  Saint 
Honoré , on  diflinguera. 

L’Hôm  Di  Luxembourg,  quj 
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appartenoit  à l’illuftre  Maréchal  de  ce  noftiV 
mon  en  1695.  donc  la  principale  entrée  efè 
embellie  d’une  Porte  en  Vouffùre  ornée  de 
toilages  & couronnée  d’un  fronton  d’alfez 
bon  goût. 

Les  Filles  de  la  Conce  pti  on  font  à 
$ôté  , où  il  n’y  a rien  de  remarquable. 

Plus  avant  on  trouve  une  Fontaine  , pro- 
che de  l’endroit  où  étoit  autrefois  le  Cou- 
vent des  Capucines,  qui  a été  tranfporté  ^ 
comme  on  le  dira  bien- tôt,  derrière  la  gran- 
de Place. 

Ces  Vers  Latins  de  Santeul  font  gra-' 
vez"  fur  cette  Fontaine. 

T O T I O C A S A C R A INTER  PUR  A* 

EST  QJJ  Æ LABITUR  UNO  A. 

Hanc  nonimpuro  qui  s qvi$ 

ES  O R E B I B AS. 

% A PLACE  ROYALE 

PE  LA  RUE  DE  S,  HoNOR-E’. 

LE  grand  Hôtel  de  Vendôme  bâti  pat 
les  foins  de  Henri  Quatrième  pour 
Cefar  de  Vendôme  légitimé  de  France  fon 
fils  naturel  * occupoit  un  terrain  de  dix- 
huit  arpens.  Le  Roy  a acheté  cet  Hôtel 
avec  tout  ce  qui  en  dépendoit , moyennant 
fix  cens  mille  livres  , & a fait  renverfer  en 
au  mois  d’Avril  les  bâtimens  fpatieug 
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■qviiVy  trouvoienr,  pour  la  Place  que  foa 
voit  à prefent,  laquelle  fans  contredit  fera, 

4a  plus  grande  8c  la  plus  magnifique  de 
écoute  l’Europe. 

Pour  rendre  cette  Place  plus  étendue  <, 
.on  a détruit  le  Couvent  des  Capucines  qui 
Ce  trouvok  fitué  de  telle  maniéré  que  1$ 
terrain  en  eût  été  fort  embarafte;  c’eft  pour- 
quoi on  l’a  tranfporté  plus  loin , comme  on 
le  dira  dans  la  fuite. 

Cette  Place  eft  de  foixante  8c  dix-huit 
toifes  de  largeur  avec  quatre-vingt  fix  de 
profondeur  fur  trois  lignes  de  bâtimens, 
parce  q-u  elle  eft  toute  ouverte  du  coté  de  la 
rue  de  Saint  Honoré,  ce  que  Ion  a fait 
ainfi  pour  lui  donner  plus  d’air  8c  plus 
d’étendue.  L’Architeéture  de  la  face  des 
Bâtimens  qui  l’environnent,  eft  d’une  appa- 
rence magnifique.  C’eft  une  longue  fuite 
d’ Arcades  ornées  deboftages,  qui  fervent 
de  foubafiemems  ou  de  pié*  défiai  à un  grand 
Ordre  Ionique  en  pilaftres  qui  régné  éga- 
lement par  tout,  fans  aucune  interruption, 
8c  qui  porte  une  Corniche  à laquelle  il  pa- 
roît  que  l’on  a ajouré  quelques  moulures 
extraordinaires,  pour  lui  donner  fans  doute 
plus  de  fohdité  8c  plus  de  faillie,  8c  afin 
qu’ePe  réponde  mieux  à la  grandeur  de  tout 
l’Edifice.  Les  croifccs  qui  fe  trouvent  entre 
.ces  pilaftres,  font  enfermées  dans  des  cham- 
branles, 8c  couronnées  de  frontons  angu- 
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laires  & fpheriques  alternativement,  quipa* 
roiffent  avoir  été  imitées  de  celles  du  vieux 
Louvre,  lefquclles  font  admirables  dans  leur 
genre  , fi  on  en  croit  Blondel  & d’autres  Ar- 
chitectes qui  les  ont  fort  eftimées,  comme  on 
le  voit  dans  leurs  Traitez.  La  face  du  fond 
de  cette  Place  effc  ouverte  par  un  grand  Arc, 
orné  de  deux  corps  avancez  , foûtenus  de 
Colonnes  hors  d'œuvre  du  même  ordre, 
entre  lefquels  on  a oreufé  des  Niches  dans 
les  maftifs  pour  y pofer  des  Statues.  Tou* 
tes  ces  chofes  enfemble  forment  une  magni- 
fique décoration,  qui  donne  beaucoup  de 
plaifir  à la  veuë,  & qui  fatisfaitinfiniment. 
Un  large  Corridor  voûté  régné  par  tout  à 
fez  de  chauffée,  à la  faveur  duquel  on  peut 
aller  à couvert,  où  les  maifons  auront  leurs 
entrées  principales.  Toute  la  ligne  du  bâti- 
ment qui  fe  trouve  du  coté  de  la  Porte  de  S. 
Honoré  eft  deftinée  pour  la  Bibliothèque 
Royale  , â Pextremité  de  laquelle  on  a déjà 
commencé  à bâtirun  grand  5c  magnifique 
Hôtel  pour  le  Bibliothécaire  ; mais  Inexécu- 
tion de  tous  ces  deffeins  eft  demeurée  impar- 
faite â caufe  de  la  guerre.ll  n’y  a que  les  faces 
de  devant  d’élevées,  dans  l’efperance  cepen- 
dant que  le  telle  s'achèvera  avec  le  temps, 
Louis  HardoïUn  Premier  Architecte  du 
Roy , qui  porte  le  nom  du  fameux  M a n- 
sa  rd,  dont  il  eft  Neveu  à caufe  de  la 
UjgfC*  a donné  les  defFeias  de  ces  grands  qu* 
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Orages , de  même  que  de  pîufieu-rs  autres 
élevez  dans  Paris  depuis  quelques  années, 
dont  on  ne  manquera  pas  de  parier  lors  cpç 
Y occafion  s’en  présentera, 

LA  STATUE  EQUESTRE 

pu  Roy. 

A U milieu  de  cette  grande  & magnifia 
que  Place  , on  doit  pofer  la  Statue  dit 
Roy  fur  un  piédedal  de  marbre  fort  élevé, 
dont  le  deffeinn’eft  pas  encore  arreté.  -Cette 
fgure  fe  voit  à prefent  dans  le  même  lieu 
où  elle  a été  fondue  proche  des  Capucine» 
à l’extremité  de  la  rue  Neuve  des  petit» 
Champs.  Jufques  ici  on  n’avoit  pas  oie  en- 
treprendre aucun  ouvrage  de  fonte  d'un:  Ci 
énorme  grandeur  , puifque  la  Figure  dit 
fvoy  avec  celle  du  Cheval , qui  font  d’uri 
feul  jet  & d’une  feule  piece , ont  vingt  pied» 
de  haut,  & le  refte  à proportion  5 ce  qui 
paraît  merveilleux , efl  que  rien  n’a  manqué* 
Tout  a coulé  h à propos  , que  Pop  n’a  eût 
Amplement  qu’à  la  décroître r & à la  repa* 
jrer.  Pour  fournir  à cette  grande  piece,  on 
avoir  fondu  plus  de  quatre-vingt  milliers 
de  métail , dont  il  y en  a eu  foixante  ÔC  dix 
d’empioyez , 6c  la  dépenfe  a monté  à deux 
cens  cinquante  mille  écus,  pour  les  frais  de 
tout  ce  qui  en  dépendait.  Le  Roy  eft  repre* 
fuite  en  habit  à la  Roiaaùie?  fans  Telle  §4 
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fans  étriers,  avec  cet  air  de  Majefté  qui  lui 
cil  il  naturel,  Sc  qui  imprime  du  refpedtà 
tout  le  monde*  Pour  faire  encore  com- 
prendre la  grandeur  de  cette  Figure  Colof 
Cale,  s’il, eft  permis  de  parler  ainfi , on  s 
^éprouve  pludeurs  fois , avant  que  l’ouvrage 
fut  terminé  comme  il  eft,  que  vingt  hommes 
vouvoient  tenir  diable  dans  le  corps  du  che-, 
val. 

François  Girard  on,  dont  on  a déjà 
parlé  tant  de  fois , en  a donné  les  dedans, 
Sc  a conduit  ce  grand  ouvrage  en  l’état  oà 
il  ed,  apres  plus  de  fept  ans  de  travail  5e  de 
foins  ailidus. 

Elle  fut  jettée  le  dernier  jour  de  Décem- 
bre de  l’année  1692.  par  les  foins  de  Jean 
Jacques  Keiler  né  à Zunch  en  Suide 9 
excellent  Fondeur , 5c  le  premier  homme 
-de  fon  temps  pour  ces  fortes  d’entreprifes* 
qui  eut  bien  de  la  joye  peu  de  jours  après 
quand  il  trouva  en  la|  déveiopant , que  rien 
n^avoit  manqué,  de  que  tout  avoit  réiilîi 
ce  que  l’on  n’avoit  ofé  fe  promettre. 

Le  couvent  des 

Capucines, 

LOuife  de  "Lorraine  Veuve  du  Roy  Hen- 
ri III.  laida  par  teftament  la  fornme 
de  vingt  mille  écus  pour  le  bâtiment  5c 
pour  la  fondation  de  ce  Monade re , où  la 

premiers 
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première  pierre  foc  pofée  en  1604.  mais 
pour  les  raifons  que  l’on  a dites  , on  a été 
obligé  de  le  tranfporter,  & pour  dédomma- 
ger  ces  bonnes  Religieufes , d’une  très- in- 
commode mai  Ton  qu’elles  occupoient  au- 
paravant , le  Roy  leur  en  a fait  bâtir  une 
des  plus  régulières  8c  des  plus  magnifiques 
de  Paris  , dont  la  dépenfe  a monté  à plus 
de  deux  cens  mille  écus.  La  première  pier- 
re a été  mife  au  mois  de  May  1 6S6.  & l’on 
n’a  rien  épargné  pour  leur  donner  toutes  les 
commoditez  qu’elles  ont  fbuhaitté.  Les 
Cellules  des  Religieufes  fontxoutes  boifées, 
■Sc  les  Cloîtres  vitrez  par  tout,  avec  mille 
autres  chofes  qui  contribuent  beaucoup  â 
rendre  la  vie  de  ces  Paint  es  Filles  moins  pé- 
nible 6c  moins  rude , leur  Réglé  étant  d’ail- 
leurs des  plus  aufteres  qu’il  y ait  dans  le 
Chiiftianifme. 

L’Eglife  n’a  rien  d’extrao-rdinaire  ; elle 
eft  petite  8c  fort  claire,  8c  elle  a été  per- 
cée fi  à propos  , que  lalumiere  fe  commu- 
nique aifément  par  tout.  La  Porte  de  cette 
Eglife  eft  ornée  d’un  corps  d’Archite&ure 
comporte  , formé  par  deux  Colonnes  avec 
un  entablement  8c  un  fronton  fous  un  ^rând 
Arc.  Toutes  ces  chofes  paroi  fient  au  tra- 
vers de  îo.uverture  de  la  grande  Place,  ce 
qui  donne  un  point  de  veu£  tres-,a<neable 
que  l’on  découvre  de  la  rue  Saint  Ho- 
noré, 8c  du  portail  des  Feiiillans  qui  lui  eft 
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directement  oppofé.  François  D’orbây 
tin  des  plus  exceiiens  Archite&es  qui  vivent 
à prefent , a eu  la  conduite  de  tous  les  tra- 
vaux de  ce  Couvent,  &c  le  Marquis  de  Lou- 
pais alors  Sur  Intendant  des  Bâtimens  lui 
en  donna  la  direction  entière,  dont  il  s’eft 
acquitté  aveclapplaudifteroent  univerfel  de 
tout  le  monde.  Voici  une  petite  Infcriptiom 
que  l’on  lit  fur  la  Porte  de  cette  Eglife  j 
qui  marque  à qui  elle  eft  dediée. 

H.  O.  S A I V A T O R I SUB  INVOCATIONS 

Sanctï  Ludovici. 

Le  Tableau  du  grand  Autel  qui  repre- 
fente  une  defcente  de  Croix  eft  deJouvE- 
.net.  On  eftime  fort  cette  pièce,  & les  con- 
noifteurs  en  font  un  grand  cas  •,  ce  Tableau 
a été  pofé  dans  le  mois  d’Aouft  de  Tan- 
née 165*7. 

Plufieurs  Perfonnes  de  conlideration 
Tont  enterrées  dans  TEglife  de  ce  Monafle- 
re  *,  entre  les  autres  Louife  de  Lorraine  Rei- 
ne de  France  , femme  de  Henry  III.  qui 
en  a été  la  Fondatrice , dont  le  tombeau 
eft  dans  le  chœur  des  Religieufes  couvert 
d’un  {impie  marbre  noir. 

Deux  Chapelles  vis  à vis  l’une  de  Taù- 
tre  , occuperont  ceux  qui  aiment  les  belles 
xhofes. 

La  première  d main  gauche  5 eft  celle 


de 'la  Ville  de  Taris,  14? 

3e' Charles  Duc  de  Crequy  , Pair  de  Fran- 
ce , Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roy  j 8c  Gouverneur  de  Paris , qui  a 
été  employé  à des  Ambaftades  confidera- 
blés , 8c  fur  tout  à celle  de  Rome  , où  il 
arriva  à Ton  fujet  un  événement  dont  la  Cui- 
te n’a  pas  peu  contribué  à la  réputation  de 
la  France.  Il  mourut  le  15.  Février  1687.  & 
jirmande  de  Saint  Gelais-Lufignen  fa  veuve 
a fait  decorer  cette  Chapelle  où  il  eft  enter- 
ré , de  tout  ce  que  l'on  a pu  imaginer  de 
beau  8c  de  magnifique.  Elle  eft  incru  fiée 
de  marbre  par  tout.  L’Autel  eft  orné  d’ua 
corps  d’Archite&ure  d’ordre  Corinthien  d© 
marbre  de  Barbançon  , où  il  y a un  tableau 
qui  reprefente  le  Martire  de  Saint  Ovide» 
dont  ces  Religietifes  ont  le  corps  ^ que  le 
même  Duc  de  Crequy  apporta  de  Rome  » 
& qui  leur  en  fit  prefent , ce  Tableau  eft 
peint  par  Jean  Jouvïnet  né  à Roiien , 
un  des  plus  habiles  Peintres  que  l’on  ait  a 
prefent  en  France.  Vis  à vis  FAutel , le  Due 
de  Crequy  eft  reprefente  à,  demi  couché  fur 
-un  tombeau  de  marbre  noir,  avec  une  Im- 
mortalité qui  lui  foutient  la  tête  , 8c  un  Gé- 
nie plurant  à fes  pieds  ) des  deux  cotez  du 
grand  foubaftement  qui  porte  le  tombeau  s 
il  y a deux  vertus  de  marbre  blanc  de  même 
que  les  autres  figures.  Toutes  ces  chofes  fe 
trouvent  placées  fous  une  efpece  d’Arc  ou 
çk.  cintre  enrichi  de  rofaces  de  bronze  doré 
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,3c  d’autres  ornemens  de  meme  matière^ 
uufli-bien  que  les  armes  du  Duc  8c  de  la 
iDuchefte  fon  Epoufe,  des  Lampes  Antiques  , 
.des  têtes  de  mort,  avec  des  ailles  de  chau- 
ve fouris,  des  pentes  5c  des  fêlions  de  fleurs, 
Sc  d’autres  chofes  qui  ne  contribuent  pas 
peu  à rembeliiflèment  de  ce  Monument, 
où  le  marbre  n’a  pas  été  épargné,  8c  où  il 
.parou  que  l’on  a apporté  beaucoup  de  foins. 
MazelinÔc  U r R el  Sculpteurs  renom- 
mez ont  conduit  cet  ouvrage,  dont  ils  ont 
.donné  8c  .exécuté  tous  les  dedans  avec 
Xuccez. 

L’autre  Chapelle  qui  fe  trouve  direéte- 
.ment  vis-à  vis,  eft  celle  de  François-Michel 
le  Telher  Marquis  de  Louvois,  Mini- 
ère 8c  Secrétaire  d'Eftat,  Sur-Intendant  des 
Bâtimens  du  Roy.  Ce  Minifke  qui  eut  une 
,ji  grande  autorité  dans  les  affaires  de  la 
guerre , qu’il  entendoit  mieux  qu  homme 
.du  monde,  mourut  fubitement  à Verfailles 
le  1 6.  Juin  1691.  à l’âge  de  cinquante  8c  un 
an.  Son  corps  fut  d’abord  porté  dans  l’E- 
glife  des  Invalides , où  il  a été  en  dépoli: 
pendant  quelques  années  -,  mais  depuis  pour 
des  raifons  particulières , il  a ététranfporté 
clans  cette  Chapelle , où  efl  fon  Tombeau. 
Jinne  de  Souvré-Courtenvaux  fa  veuve  n a 
épargné  ni  foins  ni  dépenfes  pour  enrichir 
,&e  lieu  de  tout  ce  que  Lan  a de  plus  ex- 
^is  ,8c  de  plus  délicat,  êc  l’on  s’feft  feryjL 
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êcs  plus  excelleÉs  Ouvriers  pour  en  don- 
ner les  dépeins  , 6c  pour  les  exécuter*  * 
G i car  d on  a été  choifi  comme  un  des1 
plus  capables,  6c  l’on  peut  dire  que  ce  choix 
a réüffi  de  maniéré  qu’il  nf  a pas  a Paris* 
une  Chapelle  plus  richement  décorée  que 
celle-ci.  Les  marbres  les  plus  rares  y ont  été 
employez  par  tout.  Un  grand  bas-relief  de 
bronze  doré  à feu,  eft  pofé  fur  l’Aurel  qur 
reprefente  N.  $.  porté  dans  le  tombeau  ,/ 
dont  la  feule  dorure  revient  à cinq  cens 
cens'.  Au  deftiis  on  doit  mettre  un  table atr 
peint  par  un  des  plus  habiles  Maîtres.  Dans 
le  fond  de  cette  Chapelle,  vis-à-vis  de  l’Au- 
tel,-le  Marquis  de  Louvois  eft  reprefenté- 
en  habit  dé  Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint1 
Efprit , dont  il  étoit  Chancelier,  appuyé  fur 
le  bras  droit,  6c  couché  fur  un  grand  tom- 
beau de  marbre  noir,  de  l’ouvrage  du  n e- 
me  Sculpteur.  La  Matquife  de  Louvois  fen 
Epoufe,  quoique  vivante  encore,  y eft:  auffi? 
reprefentée  en  marbre,  cependant  dans  une 
attitude  differente,  6c  fort  bien  imaginée-» 
Martin  de  s- Jardins  Sculpteur  fameux, 
a donné  le  deftein  de  cette  figure  , 6c  l’a 
modelée  -,  mais  la  mort  Payant  prévenu 
on  l’a  donnée  à achever  au  nommé  Van- 
Cl  eve,  qui  s’en  eft  acquitté  autant  bien 
qu’on  pouvoir  le  defirer.  Tous  les  accom- 
pagnemens  de  ce  Tombeau  font  tres-riches* 
de  parfaitement  bien  entendus.  On  a placé 
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deux  Vertus  de  bronze  de  grandeur 
relie  de  chaque  côté  du  grand  Zocle  qui 
le  foutient , à fç  avoir  la  Prudence  3 & la 
Fidelité,  defignées  par  les  attributs  qui  leur 
conviennent.  Enfin  tout  ce  que  l’Art  de 
ceux  qui  ont  été  employez  a pu  produire, 
fe  voit  dans  cette  riche  Chapelle,  & les 
©rnemens  nombreux  qui  y font  par  tout, 
marquent  allez  que  la  dépenfe  en  a été  tre$- 
conliderable. 

Apres  avoir  examiné  toutes  les  chofes 
qui  fe  trouvent  dans  la  fuite  dont  on  vient 
de  parler  \ il  faut  aller  voir  le  Quartier  de  la 
Butte  Saint  Roch  qui  eft  le  plus  proche  9, 
que  Ton  nomme  ainfi  à eaufe  d’une  butte 
de  terre  voi  fine  de  PEglife  de  même  nom, 
que  Pon  a applanie  depuis  quelques  années, 
pour  bâtit  plufîeurs  maifons  grandes  & 
fpatieufes  qui  y font , lefquelles  forment  usr 
des  plus  beaux  & des  plus  magnifiques  quar- 
tiers  de  tout  Paris, 
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DE  LA  BUTTE  S.  RO  CH, 

POur  voir  ce  quartier  de  fuite  , on  peut 
commencer  par  ia  rue  de  Richelieu  ï 
niais  depuis  la  grande  Place,  dont  on  viens 
de  parler  , en  fuivant  toujours  la  rue 
Saint  Honoré , on  ne  trouvera  rien  de  fin- 
gu  lier , que  les  chofes  dont  on  a fait  men- 
tion. 

La  rue  de  Richelieu  vient  fe  ter- 
miner vis-à-vis  l’Eglife  des  Quinze- Vin gts^ 
dont  on  a parlé.  Le  commencement  de  cel- 
le rue,  ne  fournit  rien  de  fingulier.  On  f! 
remarquera  feulement  l’extremité  des  ap- 
partemens  du  Palais  Royal , où  les  Acadé- 
mies de  Peinture  & d’Ârchite&nre  étoient 
autrefois  logées , avant  qu’elles  fuflent  au 
Louvre  où  elles  font  à prefent. 

En  continuant  à parcourir  la  même  Rue  3 
on  verra  , que  pour  fa  longueur  3c  pour  & 
beauté  des  maifons  qui  font  toutes  bâties 
fur  la  même  ligne , elle  efc  une  des  plus  ré- 
gulières de  Paris.  Elle  porte  le*  nom  diï 
grand  Cardinal  de  Richelieu  , qui  la  fit 
augmenter  confiderablement  fous  ion  Mi» 
niftere.  ïl  fit  en  même  temps  bâtir  la  Porte 
à l’extremité , qui  mene  hors  de  la  Ville  da 

G iiij 


%■£  jDefcriptlon  nouvelle 

côué  de  Mont- martre  ; mais  qui  fera  fans 
doute abatuë  comme  les  antres,  pour  exé- 
cuter les  nouveaux-  de(Tein3  des  einbellifTe*» 
m^ens  de  la  Ville. 

Dans  la  même  ruë  on  lit  fur  une  Fon- 
taine ces  Vers  de  S a n t e ii  l , Chanoine 
Régulier  de  Saint  Viûor , qui  avoit  une 
grande  facilité  pour  la  Poëfie  latine. 

Qui  quondam  tenuit  magnum' 

MODERAMES  A QJ.1  ARUM, 
RlCHELIUS,  FONTI  PLAUDERET  IPSE 
N O V O.  1674  . 

Plus  avant  au  delà  de  la  Ruë  des  Petits- 
Champs  qui  coupe  la  Ruë  de  Richelieu  * 

L'Hoiel  de  Jars  , qui  porte  le  nom 
d’un  Commandeur  de  Malte,  qui  l’a  fait 
bâtir  apres  en  avoir  acheté  la  place  de 
l’Abbé  de  Saint  Viélor , qui  en  ©toit  le  Sei- 
gneur. C’eft  un  des  Ouvrages  de  M a n- 
SARû)  011  il  paroit  le  plus  de  deflein.  La 
porte  a quelque  chofe  de  grand  , de  l’Efca- 
lier  eH  fort  éclairé  , ce  qui  le  rend  agréable. 
Les  appartenons  font  fort  élevez  : mais  à 
dire  le  vrai  ^ ils  ne  font  pas  Ci  commodes 
qu’ils  font  beaux.  Du  côté  du  Jardin  il  y 
a deux  petits  Cabinets,  portez  fur  des  co- 
lonnes, avec  beaucoup  d’art  & d’induftrie 
qui  font  cependant  trop  petits  pour  la  gro£ 
feur  des  colonnes  qui  les  foûtiennent. 

Tout  proche  eü 
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L’HOSTEL  DE  LOUVOIS  , 

DU  defiein  5c  de  la  conduite  de  C h A» 
Mois  qui  a bâti  Châvilîe  , les  Bcne-' 
diétinès  de  la  Ville  l’Evêque,  le:  Couvent 
«de  là’Vifitation  du  Fauxbourg  Saint  Ger- 
main, & les  Nouvelles  Catholiques  proche 
la  Porte  de  Gaillon»  Il  y a bien  des  chofes  à 
confiderer  dans  cette  maifon  , mais  fur  toue 
l’Efcalier  &-  la  Salle  d’Audiance.  Pour  les 
appaitemens  ils  font  des  mieux1  difpofez  , Bè 
l’on  ne  peut  guere  defirer  de  plus  beau^ 
meubles  que  ceux  qui  y Font,  tes  riches 
Tapilferies,  les  Luftres",  & les  Tables  d’nrf 
ouvrage  exquis  , les  Lits  en  broderie  , 5c 
enfin  tout  ce  qui  contribue  à la  magnificen- 
ce 5c  â la  propreté  , s’y  voit  ordonné  d’une 
tres-belie  maniéré.  La  face  du  bâtiment  du 
côté  du  Jardin  5 & du  côté  de  la  cour.  Te 
répondent  bien  , Sc  toutes  deux  font  d’une 
belle  fymetrie.  On  ne  doit  pas  négliger  de 
voir  en  pafiànt  les  ferrures  des  portes  qui 
font  fort  bien  travaillées  5c  entretenues 
avec- tant  de  foin  3 qu’il  femble  qu’elles 
foient  d’argent» 

Vis-à-vis  de  cet  Hôtel  eh  une  longue 
Galerie  , où  étroit  autrefois  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  Mazarin  , qui  efb  à prefent  dans 
le  College  des  quatre  Nations.  Le  Duc  de 
Nev  ers  occupe  des  Chambres  qui  font  :i 
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Fextremité , où  il  y a quelques  Plafons  J» 
peints  par  R^manelli,  fort  renommé  en 
fon  temps. 

Ali  bout  de  la  rue  de  Richelieu  on  entre 
dans  l a rue  de  S a i n r Augustin^  ainfi^ 
nommée  à caufe  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  ce  Saint  , appeliez  ordinairement  les 
Petits  Peres  9 qui  font  à rextremité  , 6c  qui 
en  occupent  une  partie.  On  verra  de  très- 
belles  Mai  Tons  dans  cette  rue. 

Vis-àvis  les  Filles  de  S.  T ho  m a s, 
Do  ii  i lx  y Receveur  des  Finances  de  la 
Généralité  de  Poitiers  en  a fait  bâtir  une* 
où  il  a clépenfé  prés  de  cent  mille  écus.  On 
peut  dire  auffi  qu'il  n’y  manque  rien  qu’tm 
peu  d’étendue  j mais  il  étoit  impoftib’e  de 
lui  en  donner  davantage*  parce  qu’elle  fe 
trouve  enfermée  entre  les  Petits  Petes  6c 
là  rue  Vivien.  Au  refte  tout  en  eft  affez 
payable  -,  FEfcalier  eft  fort  clair  6c  fort 
grand  *,  6c  la  porte  taillée  en  Vouffure  eft  d’u- 
ne proportion  allez  raifonnable.  Le  Mar- 
quis de  P o n t c h a R t r a ï n , Miniftre, 
êi  Secrétaire  d’Eftat , 6c  Controlleur  Ge- 
neral des  Finances  y demeure  depuis  quel- 
ques années* 

Les  autres  Maifons  remarquables  de  la. 
même  rue  de  Saint  Auguftin , font 

L’Hotel  de  Mena  R s,  dans  lequel 
demeure  Jean -Jacques  Charron  Marquis  de 
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e n’  A R s Prefident  à Mortier , qui  eft 
à côté  de  la  Porte  de  Richelieu.  Les  veuës 
de  cette  Maifon  font  charmantes  > de  mê- 
me que  de  toutes  les  autres  qui  fe  trou- 
vent fur  la  même  ligne  , parce  qu’elles 
découvrent  la  campagne  qui  eft  de  ce  côté* 
On  conferve  dans  cette  Mai  on  la  fameu» 
fe  Bibliothèque  de  Thon,  qui  a été  autre~ 
fois  amafTée  par  les  grands  Hommes  de 
ce  nom  , qui  ont  fait  tant  d'honneur  a la 
France  par  leur  doctrine  Ôc  par  leur  me-1 
rite.  Le  Prefident  de  Mériars  par  une  e£> 
pece  de  vénération  pour  ces  Illustres 
par  une  paillon  ardente  pour  les  Sciences  5 
a acheté  cette  Bibliothèque  une  fomme 
d’argent  confiderable  , fur  le  point  quelle 
alloit  être  diffipée  , pour  fatisfàire  à des  1 
créanciers  : $c  tous  les  jours  il  la  fait  au- 
gmenter de  rares  Volumes.  L’Abbé  du 
G u a y qui  en  ale  foin  , eürtres-verfé  dans 
la  connoifTance  des  Livres  , & contribue  - 
beaucoup  à embellir  cette  Bibliothèque  $C 
à la  rendre  d’un  choix  délicat. 

Plus  avant "5c  dans  la  même  fuite, 

L’Hotsl  de  G ra  u o n t du  defTeitr 
de  C H À m v 1 s.  Cette  Maifon  paffoit  au«  ' 
trefois  pour  une  des  plus  belles  de  Paris  >- 
lorfqu’elle  appartenoit  à un  tres-riche  Par- 
afant appellé  Monnerot  , qui  fai  fort  fort ■ ; 
parler  de  lui  en  fon  temps , lequel  n’avoit 
lien  épargné  pour  la  rendre  fnperbe 

G-  v| 
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magnifique  en  meubles  très- riches  8c  en 
roue  ce  qui  marque  le  luxe  & la  dépenfe 
d’un  homme  de  fortune  enrichi  en  peu 
de  temps.  Cette  Maifon  a cependant  en- 
core de  la  beauté  , 8c  les  meubles  que  l’on 
y voit  à prefent  marquent  le  bon  goût  du 
Duc  de  Gramont  à qui  elle  appartient.  Le 
Jardin  en  Eté  eft  rempli  d’Orangers,  qui 
le  rendent  très* agréable. 

La  Maifon  de  Louis  Robert  Prefi- 
dent  à la  Chambre  des  Comptes  eft  meu- 
blée richement  y 8c  les  appartemens  d’en- 
haut  ôc  d’en-bas  ont  de  la  grandeur  dans 
la  difpofition  oùrils  fe  trouvent. 

Pins  avant  i 

Charles  Renoua  u b de  la 
T o ii  a n n i , Treforier  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres  en  occupe  une  des  mieux  dé- 
corées de  tout  ce  quartier.  Outre  les  riches 
Plafons  peints  8c  dorez-  d’une  excellente 
maniéré,  les  meubles  en  font  magnifiques* 
Lon  y voit  auffi  quantité  de  Tableaux  de 
prix,  des  Bronzes  , des  Porcelaines  rares  * 
des  Luftres  de  cri  fia  1 , des  Tables,  des 
Bureaux  8c  des  Cabinets  de  prix  ; des  Gla- 
ces de  miroir  d’une  grandeur  extraordi nar- 
re dans  des  lambris  an  lieu  de  Tapifièries, 
principalement  à l’appartement  d’en-bos  j 
enforte  que  l’on  ne  peut  rien  ajouter  à la 
richefFe  8c  a la  beauté  de  cette  Maifon 
€|ui  a toujours  appartenu  à des  g ens  de 
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Finances  , tres-opulens  3c  tres-curieux. 
Cotte-blanche  Partifan  qui  Ta  fait  bâtir , f 
a beaucoup  dépenfé  pour  l’embellir  > mais 
depuis  ce  temps-là , on  a encore  bien  tra* 
vaillé  pour  y ajourer  ce  qui  pouvoit  f 
manquer  5 3c  pour  mettre  à la  mode  ce  qu§ 
le  temps  avoir  changé. 

La  Maison  de  Pierre -Vincent  BeR« 
tin,  ci-devant  Treforier  des  Parties  Ga* 
fueîlesj  eft  fort  proche.-  Les  meubles 
les  cutiofitez  qui  s’y  trouvent  font  d’ua 
choix  extraordinaire.  Mais  les  rares  Ta* 
bleaux  des  plus  fameux  Maîtres  que  Poa 
y a veu  pendant  quelques  années  , ont 
padé  depuis  peu  dans  d’autres  mains.  Le 
Brun  riche  Marchand  qui  demeure  ades 
proche  de  la  Monnoïe,  en  a eu  la  plus 
grande  partie,  que  Ton  peut  aller  voir 
chez  lui. 

L’H  ôte  l de  L on  g es  eâ  la  derniè- 
re maifon  de  cette  ruë  du  côté  de  la  cam- 
pagne. Elle  a été  augmentée  de  pluiieurs 
appàrtemens  j & Froment  à qui  elle  a ap- 
partenu, a dépenfé  confiderablement  pour 
lui  donner  routes  les  commoditez  d’une 
grande  3c  fpatieufe  maifon.  Le  Jardin  eft 
fort  étendu  3c  termine  au  grand  Cours  , 
qui  enferme  la  Ville  de  ce  côté-là. 

La  Porte  de  Gailion  qui  fe  troü- 
voit  à cet  endroit  , a été  abbatuë  il  yq 
quelques  années. 
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Prefque  vis-à  vis  THôcel  de  Lorges  dan§ 
la  mêi ne  rue  de  S.  Auguftin. 

La  Maison  de  Joachim  de  Seigliere 
s>  e B ois  franc,  ci-devam  Chancelier 
<de  Monfîeur  le  Duc  d’Orléans,  eft  une 
des  plus  régulières  que  l’on  puifle  de  Tirer*. 
Elle  eft  du  delfein  de  le  P autre  Archi- 
tecte de  Monfîeur  j auüi  bien  que  la  belle 
imifon  de  S.  Qiiyn,  qui  appartient  au  mê- 
me Maître.  La  face  du  coté  de  la  cour  elfe 
ornée  dans  le  fond  d’une  maniéré  de  por- 
tique, dont  lès  colonnes  font  Ioniques  * 
avec  des  Vafes  au  deflus , entoiliez  de  Fcf- 
tOns  & d’autres  ornemen  *,  ce  qui  arrête 
en  entrant  agréablement  la  veie.  Autour 
de  la  cour  il  y a des  Bulles  d’Hmpereurs , 
placez  entre  les  Arcades  qiti  foùtiennent 
le  bâtiment.  L’Efcalier  eft  très- grand,  avec 
une  Baluftrade  de  bois  peinte  en  marbre 
blanc,  travaillée  avec  beaucoup  de  deftein. 
Les  bas-reliefs  qui  font  fur  les  poires  des 
appartemens , quoiqu’ils  ne  foient  que  de 
plâtre,  ne1 1 aident  pas  de  donner  beaucoup 
d ornement  II  y a auffi  dans  cette  umaifon 
un  Cabinet  de  Livres  tres-bien  choifîs , des 
meubles  précieux,  de  des  bronzes  des  meil- 
leurs Maîtres. 

En  forçant  il  ne  faut  pas  négliger  de  re- 
marquer là  grande  porte  , qui  eft  ménagée 
fur  un  plan  fort  bizare  , avec  beaucoup 
d $rt  & d’induftnCa 
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LA  RUE  VIVIER 

Fpuis  peu  d’années  on  a bâti  plu*2 
JL*  fieurs  Maifons  très- commodes  pri» 
fts  fur  le  Jardin  du  Palais  Mazarin,  qui 
ont  c cm  fi  d e r a b b:  m e n t embelli  cette  ruë. 

La  principale  & !a  plus  grande  qui  efè 
de  l’autre  côté  de  là  ru©  , eft  celle  où  de- 
meure Jean-  Eaptifle  Colbert  Marquis  ©g 
T o rcy,  Secrétaire  d’Etat  pour  les  affai- 
res étrangères.  Elle  eft  ornée  du  côté  de  la 
cour  d’un  ordre  dorique  en  pillaftres  qui 
auroit  bien  plus  de  régularité  & de  gra** 
ce  fi  l’on  ne  l’avoir  pas  élevé  fur  des  pié- 
deftaux  trop  exiiâulTez  & hors  de  mefure* 
ce  qui  choque  la  v^uej  quoi  que  d’ailleurs 
le  tout  enfemble  fade  un  allez  bel  effet.  O il 
eftime  i’Efcaüer  qui  eft  grand  & bien  pris. 

Cette  maifon  a été  élevée  par  Tïi* 
beufy  un  des  plus  riches  hommes  de  fon 
temps,  ôc  fort  emploie  dans  les  affaires** 
fous  le  Miniftere  du  Cardinal  Mazarin, 

LA.  BIBLIOTHEQUE- 

D-  U R ®Y. 

“F  A maifon  où- elle  eft,  n’a  rien  de  fin* 
JL  guliet  au  dehors,  &:  l’on  auroit  de  la 
peine  à croire  qu’il  s’y  trouve  tant  de  chg- 
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fes  rares  & uniques  comme  font  celles  qilë 

Ton  y conferve. 

La  Bibliothèque  RoyaTe  qui  étoit 
autrefois  à Fontainebleau  a été  commen- 
cée par  Charles  cinq,  de  beaucoup  au* 
gmentée  par  François  L de  par  la  Reine 
Catherine  de  Medicis , qui  aimoit  infini- 
ment les  Sciences.  Mais  cependant  on  Fa 
renducr  depuis  quelques  années  bien  plus 
nombreufe  , l’ayant  enrichie  de  tout  ce  qua 
l’on  a pit  trouver  dans  le  Royaume  de 
dans  les  Pais  Etrangers  3 a force  d’argent 
de  de  foins.  On  a même  envoyé  en  plu- 
fieurs  endroits  de  FEurope  des  Sçavans  il- 
luftres , entre  autres  Dom  Jean  Mœbillon  7 
Religieux  Benediétin  , fi  connu  par  fes  doc- 
tes Ouvrages  y de  tous  ont  rapporté  des 
chofes  tres-rares  dont  cette  Bibliothèque 
a été>  augmentée.  Enfin  elle  eft  maintenant 
fi  ample  qu’on  y peut  compter  plus  de 
cinquante  mille  Volumes  imprimez,  fans 
y comprendre  douze  ou  quinze  mille  ma- 
ri uferipts  Hebreux  ? Grecs  , Arabes , Sy- 
riaques , Latins  , François  , de  prefque  de 
toutes  les  Langues.  Pour  des  Livres  Im- 
primez il  n’y  en  a prefque  point,  quel- 
que rares  qu’ils  foient , dont  on  ne  trou- 
ve quelque  Exemplaire.  Entre  les  Manuf- 
cripts*  fingttliers  §e  uniques,  s’il  eft  permis 
de  parler  ainfi , l’on  y en  verra  de  S.  Cÿ- 
prien,  que  Catherine  de  Medicis  apporta 
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de  Florence , avec  d’autres  Livres  très- ra- 
res , qu’elle  tira  de  la  fameufe  Bibliothè- 
que de  Laurent  de  Medicis.  Il  y en  a en- 
core d’autres  fur  l’Hiftoiré  de  France,  que 
l’on  conferve  avec  beaucoup  de  Foin  , &C 
dont  on  a fait  une  recherche  toute  parti- 
culière. Le  Due  de  Béthune  en  a fourni 
une  quantité  tres-confîderable,  touchant  les- 
plus  importantes  Negotiations  qui  fe  fonr 
faites  depuis  François  I.  jufqu’au  miniftere 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Tous  ces  Livres 
font  parfaitement  bien  reliez  , en  Maroquin 
de  Levant  ronge  , dorez  fiir  tranche  , avec 
les  Armes  du  Roy  fur  la  couverture.  Les 
Eftampes  y ont  auili  leur  place.  Gn  err 
conferve  pluffmrs  grands  Volumes  , qui 
ont  été  ademblez  par  Michel  de  MaroL 
les , Abbé  de  Villeloin , le  plus  curieux  de 
ce  fiécle  dans  ces  fortes  de  ehofes.  Les 
Maîtres  font  rangez  par  Claffes , les  Ita- 
liens , les  Flamans , les  Hollandois Sc  les 
François  ; de  on  peut  fans  beaucoup  de 
peine  étudier  leurs  maniérés  , de  obferver 
la  différence  des  goûts  de  ces  Maîtres  , qui 
font  parvenus  à la  perfedion  du  deffein 
par  des  routes  fort  differentes.  Pour  des 
Miniatures , il  y en  a quelques  Volumes 
d’antiques , très- bien  confcrvées , dans  le£= 
quels  on  peut  remarquer  la  fingularité  des 
habits  de  nos  Anceftres,  de  leurbizare  ima^ 
gination  pour  le  deffein.  Mais  ce  qu’il  y a 
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de  plus  beau  dans  ce  genre  , ce  font  pla- 
ceurs Recueils  d’Animaux  & de  Plantes  , 
deftinez  fur  le  Velin  , après  nature,  par 
R'ob  e r t,  qui  a long- temps  travaillé  pour 
rendre  cet  ouvrage  en  l’état  où  il  eft.  En- 
fuite  on  verra  un  fort  grand  Volume  in 
folio  , où  il  y a de  toutes  fortes  de  Poif- 
fons  Marins  , dont  les  Etats  d’Hollande 
firent  prefent  au  Cardinal  Mazarin,  après 
une  longue  Negotiation,  où  ce  Mimftre 
leur  avoir  rendu  quelque  bon  office.  On 
fa  mis  apres  fa  mort  dans  ce  Cabinet.  En- 
fin on  trouve  dans  cette  Bibliothèque  tout 
ce  que  l’on  peut  defirer  fur  quelque  fujet 
que  ce  puiffe  être. 

Mais  la  plus  belle  &c  la  plus  finguliere 
rareté  de  îa  Bibliothèque  du  Roy  au  fenti- 
ment  de  tout  le  monde,  eft  le  Tombeau 
de  Childeric  I.  Roy  de  France , qui  mou- 
rut l’an  481.  Pere  de  Clovis  I.  fur- nom- 
mé le  Grand  , premier  Roy  Chrétien* 
On  découvrit  ce  monument  à Tournays 
au  mois  de  May  16  3.  en  creufant  les  fon- 
de mens  d’un  bâtiment  qu’on  vouloir  faire 
dans  le  Cimetiere  del’Egiife  de  faint  Brice^ 
A fept  pieds  de  profondeur  on  rencontra 
une  pierre  qui  fe  cafta  aifément  , autant 
de  pourriture,  que  du  coup  que  les  ou- 
vriers donnèrent  deftus.  On  trouva  d’a- 
bord plus  de  cent  Médailles  d’or  du  bas 
Empire  , deux  cens  d’argent  , avec  trois 
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iëft§  Abeilles  auffi  dor,  dont  les  Ailes 
étoient  garnies  d’une  efpece  de  verre , ou 
d’émail  , une  partie  defquelles  avoir  des 
yeux,  Sc  l’autre  n’en  avoir  pas.  îl  y avoir 
outre  cela  une  Agrafe , une  groffe  Boucle*,  > 
la  tête  d’un  Bœuf  auffi  d’or,  qui  é toit  ap- 
paremment le  Simulacre  de  là  Divinité  que 
l’on  adoroit  en  ce  temps-là  , Si  une  Epée  5 
dont  le  fourreau  étoit  de  mime  , garni 
d’or  émaillé  s Mais  ce  qui  fit  connoitre 
que  c’étoit  a effectivement  le  Tombeau  du 
Roy  Childeric  , fat  une  bague  d’or , fur 
laquelle  une  tête  étoit  gravée  en  creux* 
avec,  ces  mots  s 

C h ï l n ît  ici  Régi  $ï* 

On  ne  dit  pas  qu’il  y avoit  encore  des 
Tablettes  avec  une  éguille  d’or , le  fer 
d’une  hache  d’armes  prefque  tout  confu- 
me  par  la  rouille  , avec  une  boule  de  Gri- 
llai , groffe  environ  comme  un  œuf,  qui 
avoit  fervi  dans  fa  maladie  à lui  rafraîchit 
la  bouche , ou  à quelque  autre  ufage  in- 
connu dans  ce  fiécle , Si  le  fer  d’un  Che- 
val , dont  on  trouva  quelques  offemens 5 
ce  qui  fit  juger  que  l’on  en  avoit  enterré 
quelqu’un  proche  le  Tombeau  de  ce  Roya 
Toutes  ces  chofes  furent  recueillies  avec 
un  foin  extrême,  Sc  l’Archiduc  Léopold- 
Guillaume  d’Autriche , qui  pour  lors  étoit 
Gouverneur  des  Païs-bas  , ayant  appris 
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cette  découverte  , voulut  avoir  un  fi  pre~ 
cieux  Monument  , pour  le  mettre  dans' 
fon  Cabinet.  Les  Chanoines  de  Tournay 
ne  purent  lui  refufer  : mais  enfin  ce 
Prince  étant  mort,  l’Empereur  en  eut  îa- 
poiTcfiîcn.  L’Eîe&eur  de  Cologne  avoit 
fait  tout  fon  pofîible  pour  le  tirer  des 
mains  de  l’Archiduc.  Après  fa  mort,  il  le 
demanda  à l’Empereur  , qui  lui  donna  } 
fk  cet  Electeur  en  fit  prefent  au  Roy  , 
qui  l’a  fait  mettre  dans  fon  Cabinet , où  iL 
eft  coi  fervé  comme  un  monument  de  la 
haute  Antiquité  de  la  Monarchie  Françoife. 

Camille  leTillier,  Abbe’  d r 
louvon,  dl  à prefent  Bibliothequaire 
du  Roy  , Sc  tire  un  revenu  confideràble 
de  cette  Charge.  Son  Appartement  efb  dif. 
pofé  de  telle  maniéré  qu?il  peut , quand  il’ 
lui  plaît,  entrer  dans  la  Bibliothèque.  Il  a 
fous  JuiCiEMENT,  originaire  de  Nancy, 
un  des  plus  habiles  hommes  du  temps 
pour  la  connorflance  des  Livres  -,  ôc  l’or- 
dre qu’il  -a  donné  à la  Bibliothèque,  avec  le 
Catalogue  que  l’on  verra  dans  quelque 
temps,  font  connoître  que  le  choix  qu’orv 
a fait  de  lui  pour  cet  emploi  ? a été  très* 
judicieux- 
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VA CADEMIE  R O YALE 


•des  Sciences 
Ans  la  meme  Maifon  où  Ton  con^ 


ferve  la  Bibliothèque  du  Roy  , VA~ 
cadémie  des  Sciences  tient  les  a Semblées 
deux  fois  la  femaine.  Le  célébré  Jeati- 
Baptifie  Colbert  qui  s’attachoit  extrê- 
mement à faire  fleurir  les  Sciences  dans 
le  Royaume,  l’établit  en  1 666.  a la  foii«* 
citation  de  du  Clos  Médecin,  & d’A* 
niable  de  Bourze.ys,  Abbé  ; qui  lui 
marquèrent  ceux  qu’ils  croïoient  les  plus 
capables  dp  composer  cette  Académie  9 
tant  en  Mathématique  , qu’en  Médecins 
& en  Phyfique  ; & depuis  ce  temps  , com- 
me on  vit  que  le  fuccez  paffoit  ce  qu’on  gu 
avoit  attendu,  le  Roy  a fait  bâtir  l’Obier- 
vatoire  pour  donner  plus  de  commodité  à 
ceux  qui  travailleroient. 

Voici  les  nojpa.s  de  ceu^  qui  la  forment 


pu  Hamel,  Prieur  de  Saint  Lambert , 
Do&eur  en  Théologie  > ancien  Secreu. 

taire. 


Les  Secrétaires . 
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L’A bbe’  Gallois,  Doâ: :ur  en  The©- 
îogie  , auffi  ancien  Secrétaire. 
PeFontenelle  s5  Secrétaire  enXcrvice» 

Les  Agronomes* 

•C  ASSI  NI. 

D,E  LA  H I RE» 

Les  Aftronomes  qui  oh  fervent  hors 
de  la  Lille  de  Pans* 

De  Chazelles,  à Marfeille. 
Cusset,  Lyon. 

Poxeenot,  à Tournay. 

Les  An  ait  fie  s çr  les  Geometres] 

R O L L E. 

V A R I G N O N.» 

Sauveur. 

De  L A G N Y. 

Les  Académiciens  honoraires. 

Le  Mar  qja  i s de  l’H  ô p i t a l. 

De  Tchirnhaus,  Gentilhomme  Ale- 
tnan. 

Les  Anatomiftes* 

Du  V e r n e y y Docteur  en  Médecine. 
Mery,  Chirurgien  de  la  Reine. 

Les  Bctaniftes . 

P q sArx,  Docteur  de  la  Faculté  de  Pa- 
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ils  3 8c  Médecin  de  S.  A.  Madame  1^ 
’Princefie  de  Conti , Douairière. 

M A R C H A K T. 

Journefort,  Dodeur  en  Medecine 
de  la  Faculté  de  Paris,  duquel  on  aura 
occafion  de  parler  amplement  dans  Par- 
ticle  du  Jardin  Royal  des  Plantes. 

Les  Chimiftes. 

Iourdelin,  Apoticaire. 

Homberg,  Dodeur  en  Medecine. 
fC  h A r a s , Do  de  u r en  Medecine. 
Morin,  Dodeur  en  Medecine  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier. 

Simon  Bol  duc,  Maître  Apoticaire  de 
Paris,  8c  ancien  Garde. 

Les  Eleves  f our  les  Mathématiques 
font , 

€ assinï,  le  fils. 

De  la  Hirej  le  fils. 

M o R A L D i. 

Carre’. 

Les  MacbinifleSj, 

Dàlesm  e. 

Couplet,  le  pere  8c  le  fils  qui  doivent 
fournir  les  matières  neceflaires  pour  fai- 
re les  expériences. 
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LA  RUE  DES  PETITS 


B E la  rue  Vivien  dont  on  a parlé  on 
doit  aller  dans  celle  des  Petits- 
Champs  > qui  commence  à la  rue  Saint 
Honore. 

La  première  chofe  que  les  curieux  y 
«doivent  voir  effc  à l’entrée  dans  une  mai* 
fon  neuve , à main-gauche. 

LE  CABINET  DE  BEAU CHAMP, 

N trouvera  dans  ce  Cabinet  des  cho- 


Tes  d’une  excellente  beauté  ^ mais  les 
Tableaux  en  font  la  principale  partie,  qui 
font  la  piufpart  ,des  plus  fameux  Maîtres 
d’Italie.  On  y remarquera  aulîi  quantité 
de  Porcelaines  anciennes , très- rares  à pre- 
fent  5 des  Cabinets  de  Vernix  du  Japon  , 
des  .Bronzes  8c  d’autres  chofes  curieu- 
fes..5  difpofées  avec  beaucoup  de  juge- 
jment  8c  de  connoiffance.  Ce  riche  Cabi- 
net appartient  à Beau  champ  , fameux 
Maître  à danfer  , des  plus  renommez  de 
Ta  profeffion,  par  les  beaux  Balets  qu’il 
a compofez  autrefois , 8c  par  les  Ecoliers 
habiles  qu’il  a formez qui  font  à prefent 
admirez  de  tout  le  monde,  principalement 
lu i le  Theatre  de  POpera  où  l’on  les  voit 


Champ  $., 


exécuter 


dû  - la  r Fille  de  Parte,  kS ÿ 

Exécuter  des  Danfes  merveilleufes  -,  qui 
donnent  .beaucoup  de  fatisfa&ion  aux 
Spe  dateurs. 

Cet  habile  Maure  a inventé  une  chofe 
très* nouvelle  & très  utile  ; c’efi;  de  mar- 
quer les  danfes  fur  le  papier  avec  dec  fi- 
gures , qui  en  montrent  tous  les  pas  & tous 
les  temps  differens,à  peu  prés  comme  les  no- 
tes dans  la  mufique  font  connoître  les  tons  ; 
ce  qui  n’avoit  point  encore  pam3  & ce 
. que  l’on  pourrait  aullï  confiderer  comme 
.une  découverte  de  ce  liécle-  ci , dont  on  fe 
•.peut  utilement  fervit  pour  communiquer 
les  Danfes  dans  les  Païs  éloignez  , de  ras- 
.me  que  I on  fait  les  pièces  de  Mufique  que 
J on  envoie  notées  par  tout  ou  Ton  veut. 

LA  PLACE  DES 

Victoires. 

FRancois  d’ Aubttjfon  9 Duc  de  la’ 
FeÜilladfj  Pair  &c  Maréchal  de 
.France 3 Gouverneur  du  Dauphiné,  &c  Co- 
lonel du  Régiment  des  Gardes , ayant  re- 
ceu  de  la  Cour  des  biens  &:  des  honneurs 
excefiifsj  a voulu  laifier  à la  Pofterité  une 
marque  éclatante  Je  fa  reconnoiflance  j ce 
qui  n’a  été  que  très- rarement  pratiqué  avant 
lui.  Il  fit  faire  d’abord  une  Statue*  du  Roy 
en  marbre  > qu’il  avoir  defiein  de  placer 
dans  un  des  plus  pafians  endroits  de  h 
Tome  L H 
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Ville  ; mais  la  chofe  ne  lui  ayant  pas  paru 
aftez  confiderable , il  entreprit  un  Ouvra- 
ge où  la  dépenfe  fut  incomparablement 
plus  grande.  Il  fit  abattre  une  partie  de 
i’Hotel  de  la  Ferté-Seneéterre , qu’il  avoir 
acheté  , Sc  donna  plus  de  la  moitié  du  Jar- 
din pour  la  Place  que  l’on  voit  à prefento 
Mais  comme  cela  ne  fuffifoit  pas  encore 
pour  l’étendue  dont  on  avoit  befoin  , il 
engagea  l’Hotel  de  Ville  à acheter  pla- 
ceurs grandes  Maifons  qui  furent  renver- 
sées , pour  lefqueiles  on  fut  obligé  de  faite 
une  dépenfe  de  prés  de  cinq  cens  mille 
livres. 

Cette  Place  eft  difpofée  de  telle  manié- 
ré que  cinq  rues  viennent  y terminer  j 
ce  qui  lui  eft  d’autant  plus  neceftaire , 
qu’elle  eft  d’une  étendue  allez  médiocre 
pour  la  grandeur  de  pour  la  hauteur  du 
Monument  qui  fe  trouve  au  milieu  , le** 
quel  demanderoit  d’être  confideré  de  bien 
plus  loin  de  dans  des  diftances  moins  pro- 
ches ; les  points  de  vcué  étant  fort  éloignez 
de  la  perfeéfion  qu’ils  devroient  avoir  natu- 
rellement, afin  de  faire  trouver  à tout  cet  ou- 
vrage la  beauté  qu’il  devroit  avoir  pour  la 
dépenfe  exceftive  que  l’on  y a employée. 

La  Place  des  Victoires  eft  de  figure  ron- 
de , de  quarante  toifes  de  diamètre  , en- 
tourée de  bâtimens  d’une  même  fymetne? 
dont  les  faces  font  ornées  d’une  Archive?- 
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îure  Ionique  en  pilaftres  3 qui  eft  l’ordre 
favori  des  Architectes  modernes  , s’il  eft 
permis  cependant  de  parler  ainfi , à eau- 
le  fans  doute  de  la  facilité  qu’ils  trouvent 
à l’exécuter  , &c  que  les  fautes  que  l’on  y 
commet,  font  moins  ai  fées  à découvrir 
que  dans  les  autres.  Cet  Ordre  eft  fou-te- 
nu fur  des  Arcades,  chargées  de  BoHàgês  .$ 
tout  cela  [dans  le  goût  ôc  dans  le  deflein, 
du  moins  à peu  prés , de  la  Place  Royale 
de  la  rue  Saint  Honoré,  dont  on  a parlé. 
Cependant  les  faces  des  bâtiméns  ornées 
comme  elles  font  , font  un  allez  bel  effet* 
de  rempliffent  affez  agréablement  la  veué. 

Au  milieu  de  cette  Place  , la  Statué  du 
Roy  eft  élevée  fur  un  grand  pié  - deftal 
de  marbre  blanc  veiné,  de  vingndeux  pieds 
dé  haut  en  y comprenant  un  foiibalTe» 
ment  de  marbre  bluatre,  dont  les  angles 
font  en  corps  avancez.  Sur  ce  grand  pié— 
deftal , le  Roy  eft  reprefentê  dans  les  ha- 
bits dont  on  fe  fert  aux  ceremonies  de  fora 
Sacre  à Rheims,  lefquels  l’on  conferve  dans 
Je  Tréfor  de  S.  Denis.  ïl  a un  Cerbere  à 
fes  pieds  & la  ViCtoire  derrière  lui , mon- 
tée fur  un  Globe  , qui  femble  d’une  main 
lui  mettre  une  couronne  de  Laurier  fur  la 
tête,  Se  de  l’autre  elle  tient  un  Faiffeau  d^ 
Palmes  ôc  de  branches  d’Oliviers,  dune 
dîipoü'tion  tres-bien  imaginée.  Toutes  ces 
chofes  enfemble  font  un  Groupe  de  treize 

H ij 
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pieds  de  haut,  d’un  feul  jet , où  l’on  $ 
emploie  prés  de  trente  milliers  de  métaili 
ôc  ce  qui  rend  encore  ce  Monument  d’une 
apparence  très-magnifique  , quoique  cela 
ne  plaife  pas  aux  plus  délicats  , eft  que 
l’on  1 a doré  par  tout  , fans  doute  pour 
le  faire  paroîtfo  de  plus  loin. 

On  lit  fous  les  pieds  <je  la  figure  du 
Roy  cette  petite  foicription  ; 

V 1 P.  p î M M O R T A L J. 

-Les  acçpmpag  emens  .de  cette  belle  §£ 
riche  Statue  méritent  auffi.  d’çtre  examiner. 
Sur, les  quatre  Corps-avancez  du  Sousbaf- 
fement  fur  lequel  le  pjé-deftal  eft  pofé, 
on  a mis  quatre  Captifs  pu  Êfclaves  diver- 
fernent  habilleur  ôc  dans  des  attitudes . dif- 
ferentes ? de  onze  pieds  de  proportion» 
qui  font  aufti  de  bronze.  Ils  font  attachez 
au  pié  deftal  avec  de  groftes  chaînes  , ôc 
autour  d’eux  on  a difpofé  des  armes 
d’autres  chofes  fymboliques  , qui  marquent 
les  avantages  que  la  France  a remportez 
fur  plufieurs  Nations , contre  lefquelles  elle 
a entrepris  la  Guerre  fous  le  Régné  de 
Louis  le  Qrajnd.  Tous  ces  ouvrages  font 
de  bronze  de  même  que  les  quatre  grands 
Bas-reliefs  de  fix  pieds  de  long  fur  qua- 
tre de  haut  , qui  occupent  les^  faces  du 
pié-ekftal  ^ dont  le  premier  fait  voir  la 
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pr'efcance  de  la  France  fur  PE  (pagne  en 
t66i:  Le  fécond,  le  PafTage  du  Rhin.  Le 
ftoîfiéme , la  prife  de  la  Franche- Comtéy 
& le  deniieï,  la  Paix  de  Nimegue.  Avec' 
cela  on  a encore  placé  deux  autres  Bas-re- 
liefs, fur  le  grand "Soubafïcnjent , dans  des 
Cartouches  entourez  de  feuillages  & de 
fêlions.  L’un  eh  la  dehru&ion  de  l’He-' 
rèfié  ,*&  l’autre  Fabolition  des  Duels, 
avec  un  grand  nombre  d’Tnfcriptions  que’ 
Ton  raportera  ici- après*  Pour  orner  enco- 
re* davantage  ce  Monument,  on  a mis  huit 
Confoles  de  bronzé  dé  quatre  pieds  de* 
haut,  qui  femblcnt’  foûtenir  la  Corniche 
du  pié-dehah  Les  Armes  de  France , en- 
tburéés  de  Palmes  Sc  de  Branches  de  Lau- 
rier, avec  la  devife  du  Roy,  font  pofées 
aux  quatre  faces  fur  la  même  Corniche  aux* 
pieds  delà  Statue! 

L’Efpace  qui  eh  autour  du  pie  dchal 
jüfqu’a  neuf  pieds  de  dihance  eh  entouré' 
d’une  grille  de  fer,  à hauteur  d’appui , pa^ 
vë  de  marbre  , de  differentes  couleurs.' 

Mais  ce  qui  embellit  encore  la  Place 
des  Victoires,  font  les  quatre  Croupes, 
compofez  de  trois  Colonnes  doriques, 
difpofez1  en  triangle  , qui  portent  des  Cor- 
niches architravécs  , avec  des  amortif- 
ftmens  en  gorge  , fur  lefquels  font  des  Fa- 
naux de  bronze  doré  d’or  moulu  , qui 
éclairent  la  Place  pendant  la  nuit,  par  le 

H iij 


ÏJ4  JbefcripttoH  nouvelle 

moïen  des  lumières  que  Ton  y allume  rôtis 
les  foirs.  Pour  rendre  encore  ces  lumières 
plus  durables  , le  Maréchal  Duc  de  la  Feiiil- 
lade  en  a fondé  l’entretien  pour  toujours  , 
par  le  moïen  d’une  rente  de  mille  livres 
par  an , conflituée  exprès  fur  l’Hôtel  de 
Ville.  Ces  Colonnes  dont  les  chapiteaux 
& les  foubaflemens  font  de  marbre  blanc, 
en  y comprenant  le  pié-deftal , fur  lequel 
elles  font  pofées  , &c  Pamortifl'ement  qui 
fert  de  pied  aux  Fanaux , ont  trente-quatre 
pieds  un  pouce  de  hauteur,  &:  font  de  mar- 
bre veiné  de  diverfes  couleurs. 

Au  milieu  de  la  corniche  qu’elles  por^ 
tent  efl  un  grand  MuHe  de  Lion  qui  tient 
Bn  anneau  entre  fes  dents,  d’où  pendent 
trois  bas- reliefs  entourez  de  Lauriers  , 
chaque  Groupe  de  Colonnes  eft  chargé  de 
fix  de  ces  bas-reliefs,  qui  font  en  tout  le 
nombre  de  vingt-quatre,  où  font  reprefen- 
tées  les  aélions  les  plus  mémorables  ôc  les 
plus  éclatantes  de  ce  régné.  Ces  Fanaux 
font  aux  quatre  endroits  de  la  Place  où 
les  principales  rues  viennent  aboutir , &c 
tout  cela6enfemble  forme  un  ob, et  des  plus 
riches  que  l’on  puillè  voir. 

Martin  des  Jardins  Sculpteur  ex- 
cellent né  à Breda , a donné  tous  les  def- 
feins  de  ce  Monument lui-même  en  a 
conduit  la  fonte  , avec  un  fuccez  qui  a 
furpris  tout  te  inonde  , parce  que  l’on  n’a* 
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voit  pas  encore  entrepris  , avant  lui,  en 
France  nn  ouvrage  de  métaii  de  cette 
grandeur. 

Voici  les  Infcriptions  que  l’on  lit  au- 
tour du  Monument,  qui  font  delà  corn- 
pofition  de  François  Séraphin  Régnier 
©es  MarAïs,  Secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  Françoife  , renommé  dans  îê 
monde  pour  des  Ouvrages  qu’il  a mis  au 
four  , dans  lefquels  il  paroît  beaucoup  de 
politeffe  &c  de  pureté  de  ftiie. 
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INSCRIPTION  LATINE 
de  la  dédicace  & du  fuj  e t 
de  tout  T ouvrage. 

LUDOV ICO  MAGNO 

PATRI  EXERCITUUM 
ET  DUGTORI 
S E M.  P E R f H L I C I, 

DOMITIS  HOSTIBVS.  PRQTECTIS 
SOCTIS.  ADjECTIS  IMPERIO  FOR~ 
TISSIMIS  POPVLIS.  EXTRVCriS 
AD  TVTELAM  FINIVM  FIRMIS- 
SIMIS  ARCIBVS.  OCEANO  ET 
MEDITERRANEE)  INTER  SE 
JVNCTIS.  PRtÆDARI  FETITIS 
TOTO  MARI  P IR  ATI  S.  EMEN, » 
D'ATIS  LEGIBVS.  DELETA  CAL- 
VINIANA  IMPIETATE.  COM - 
PVLSIS  AD  REFERENTIAM  NO* 
MINIS  GENTIBVS  REMOTISSI- 

Mis.  evNcrisgvE  svmma: 


de  la  Ville  de  Taris»  iyj 

h A MEME  INSCRIPTION 

en  François . 

A LOUIS  LE  GRAND 

LE  PE  R E ET  C O^  D U C T E U R 

DES  ARMEES 

TOUJOURS  HEUREUX. 

Av  K tY  A Y O I R Y AI  MX  U S£S  S N EMIS, 
Protégé’  ses  Alliez.  Ajoute*  de 

TRES-PUISSANTS  PEUPLES  A SON  Em- 

fiRE.  âsseure*  Les  FrONTI'ERE'S  par 
des  Places  im  p renablis,  Joint 

I.*  O C I A N A LA  MbdITêRANb’  I» 
Chasse*  les  Pirates  de  toutes 
LES  Me  RS,  R E F O R M E*  L E S LûIX. 
Détruit  l’H  saisi  es  Porte’  par  le 
BR  U ITDE  SON  N OM  LES  N ATI  O N S 
LES  PLUS  BARBARES  A LS  VENIR 
REVERER  DESEXTR EMIT  ES  D £ L A 
TERRE»  Et  REGLE9  PARFAITEMENT 

H V 


*7* 


Dèfcriptidn  nouvelle 

PROriDENTIA  E T VIRTVTE 
2)0 Ml  FORISgVE  COMPOSIT/S. 


FRANCISCVS  VICECOMES  D'AVBVSSOX 
Dux  de  la  Feuillage  ex  Erantia  Pnulus,  ()* 

T ni  tint  s Equitum  unus,  in  Allolrsgibus  Pro- 
rcx  t & Pr&toi  umoïum  Peditum  Pr&feffiis* 


AD  ME  MO  RI  AM  POSTERITATIS 
Sempiternam.  P.D.C.  1686. 


de  la  Ville  de  'Paris'*  lÿÿ 

TOUTES  CHOSES  AU  © £ © A H S BT  AU 

Dehors  par  l a g r ah  deur  de  s© m 
OOURAGï  et  DE  SON  GINïI, 

JFRANCOIS  VICOMTE  D’AÜBUSSON  Due 
de  la  Feüillade,  Pair  Sc  Maréchal  de  Fran- 
ce , Gouverneur  du  Dauphiné  & Colonel 
des  Gardes  Françoifes. 

POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE- 

à la  Pofterité» 


ïBo  Définition  nouvelle 

INSCRF  PTION 

POUR 

LA  STATUE 

T>  U RO  Y- 

T AU  fie  orefèrent  5 Orbi  & Sibi  y jurâ 
modumque 

Dat  Lodoix  *,  famamque  œffeftat  vincerg 
fa  Ht  s, 

T El  eft  le  grand  Louis,  en  Ton  air* 
en  fes  traits  : 

Tel,  danslehaut  éclat  de  fà  gloire  fuprême» 

11  impofe  des  loix  a la  Terre , à Lui- 
même  *, 

Et  voit  fa  renômmée  au  deflous  de  Tes 
faits. 


de' ta  Ville  de  PÂris*  ï$i 

INSCRIPTIONS 
des  Bas  reliefs  du  P ie  de Jlah 

L A P R E S E A NC  E 

. i 

de  la  frange 

R:E  G O N NUE  FAR  LES  PA  GN  g? 
s 6 6 

\mocilis  ijptopidam  potion  cedere  G allé  / 
f -Qmt  lhêr  tumidûs  fdfiéts  , & cedere  difçit\  \ 

EN  vain  , au  premier  Roy  de  l'Empire 
Chrétien , 

TWeu»,  (liperbe  Efpagne  , égaler  £a  Cou* 
ronne : 

Louis,  jaloux  du  droit  qpe  fon  Sceptr^ 
lui  donne  , 

Te  force  4'  reconnoure  ÿ 8c  fon  rang  3 8c 
le  tien. 


1$1  Defcription  nottveû 

LE  PASSAGE  DU  RHIR 

i 67 1. 

Ranicum  Maceda , Rhénans  fecat  ag- 
it G allas  : 

J£^fqais  fatta  v^les  conferre  , gr  flumina 
c an  fer* 

LE  Grec  Fend  le  Granique,  avecque  fe$ 

drapeaux  , 

Ët  le  François  armé  pâ(Te  le  Rhin  a nage  : 
Qui  voudra  comparer  l’un  5c  l’autre  palTage^ 
Que  d’un  fleuve  5c  de  l’autre  il  compare 
les  eaux, 

LA  DERNIERE  CONQUESTE 

DE  LA  FRANCHE-COMTE’,  1674. 

SEquanicam  Cafar  gemino  vix  vincere 
Gentem , 

Menfe  valet  j L o d o 1 x ter  quint â lace 

fubegit* 

£T  Céfar  ôc  Louis,  dans  leur  rapide 
cours , 

«N’ont  rien  qui  les  égale  , 5c  rien  qui  les 
arrête  : 

Tous  deux,ardensà  vaincre,  ont  fait  mê- 
me conquête  *, 

Mais  Céfar,  eu  deux  mois*,  Louis,  en  quinze 


de  la  Ville  de  farts* 

£A  P A IX  DE  N IME G'U Ej- 

1 6 7 8, 

Z Jgtt/ïtfs,  toto  :am  nuil  s hoftibtts  Oi’bfi 
Facem  agit  : armato  L o d o i x Pacem 
rat  Orbio 

QUand  njnivers  eft  las  des  fureurs  de" 

la  guerre  , 

Le  Temple  de  Janus  par  Augufté  eft:  fermé  %■ 
Il  accorde  la  Paix  auxbefoins  de  la  Terre  j 
Et  L o u i s la  commande  à TUnivers  arméa 

LES  DUELS  ABOLIS, 

I Afpia,  c/ua  Ucuit  Regumcemponere  nulB 
Fr Alia  j voce  L o d o ix;  comgofia  quief* 

cttnt . 

P Oui*  bannir  les  Duels  , de  FEmpirâ 
des  Lis  , 

En  vain  nos  plus 
en  ufage  : 

Le  Ciel  au  feul  L o ui  s réfervoit  cet  ou^ 
vrage  j 

I!  parle , & pour  jamais  on  les  voit  abofc 


grands  Rois  ont  tout  mis 


i 


)&rç  Vf  forint  ion  muvelli 

D’HERESIE  DETRUITE* 

1 6 8 j. 

H le  laudum  cumulas  , Lodoico  v in- 
dicé v-iÜrix 

Relligio,  & pulfiïs  male  partis  fedibus  Erron 

ï-f  A gloire  deLouis  eft  ici  toute  fainte  i 
tes  Temples  de  l’Erreur  qui  tombent  à fà 
voix, 

P’Eglife  qui  triomphe,  & l’Réréfie  éteinte  , 
pe  Ton  zèle  chrétien  font  les  dignes  exploits* 

INSCRIPTIONS  POUR  LES 
Bas-reliefs  des  Colonnes : 

F-Ü'GNA  ROCRENSi S. 

S P es  datas in  qu  datas  , eut  Regai,  œviqtfè 
fub  ipfo 

Léimine,  Uta  quatit  celeres  Viftoria  pennas . 

LÆ  B AT  AILLE  DE  RGCROT. 
16  4 j. 

QUe  d’efpoir  aux  Sujets,  de  crainte  au& 
Ennemis 

Donne  un  Roy  qu’au  berceau  couronne  1% 
Yiftoire  l 


dê  îaf’iÜe  de  Pan}*;  ï8j 

Rais  par  combien  de  faits  d'immortelle 
mémoire 

tVt-oh  veu  furpafier  ce  qu  il  avoir  promis  f 

DISCIPLINA  MILITA  R FS 

RES  Tï  T UT  A. 

D Eut  Eta  s referhuc.felix  ô G allia, G ente  s], 
Jlhlitiam  tolerare  fub  hocajfketa  Magiftro* 

ME  RETABLIS SEMENT  DE  LA 
difcif.line  militaire . 

F Rance , fi  tes  Guerriers  font  vainqueurs 
en  tous  lieux  5 

Rends  grâces  a Louis,  au  Ciel  qui  Yâ 
fait  naître  : 

<G9efH  la  Difcipline , aux  Leçons  d’un  tel 
Maître , 

iQue  tu  dois  aujourd’hui  ton  état  glorieux* 

SERVATI  ARMIS  B AT  AV  L 

R Ex  Batavos  armis  fervat , fed  cl^dé 
monendï , 

Jgwanî-a.  alïmtmeriti  exciderit  (l gratia^tmtil 


2$fe  Defcription  nouvelle 


iES  HOLANDOIS  SECOVRVS 
dans  la  guerre  de  Aîunfter*  1664  ' 

DEs  Bataves  , Louis  fe  rend  le  Pro* 
tedeur  : 

Quel  châtiment  , un  jour,  pourroit  être 
allez  rude , 

S’il  arrivoit  jamais  que  leur  ingratitude 
Pût  leur  faire  oublier  un  tel  Libérateur! 

IUGNAAD  ARR AB  ON  EM 

î N PANNONîA 


T Thraces  [enfers  qusat  quid  G alliez 
virtus  : 

Arrabo  cade  tumsns , & fervata  Auflritë 
teftts .• 


IE  COMBAT  DE  S GOTARD 

en  Hongrie  166 5. 

L'Ottoman  qui  marchoit  fier  Sc  vidai* 
rieux, 

N’a-t-il  pas  du  François  la  valeur  éprouvée  ? 
Le  Rab  groffi  de  fang,  &:  i’Auftriche  fauvée 
fin  feront  à jamais  des  témoins  glorieux* 


de  la  Ville  de  fans. 

ÉXPEDITIO  PRIMa 

BEL  G IG  A » 

DOtaks  Lodoh  Vrbes,  reddique  ne * 
gatas , 

Marte  palam,  (V  jufîis  ultor fibi  vindicat 
armis* 

h A PREMIERE  CAMPAGNE 
de  Flandres . 1667.  '* 

POur  fs  faire  juftics  ? & maintenir  fe$ 
droits  > 

Louis  Ce  voit  'forcé  d'avoir  recours  aux; 

armes  :■  - 

Tout  cede  a tout  fait  joug  aux  premières 
alarmes  i 

ce  n’eft  que  lui  feui  qui  borne  fes  ex- 
ploits. 

* Towrney  yDcaay } Lille  3 Sergues',  &c.  pris  en 
JL  6 6 7, 

JURA  EMENDATA. 

LE  gibus  hune  unum  de  cuit 3 normamqU 6 
modumque 

Fonere  3 qui  leges  fupra , felege  edèreet- 


lot  Description  nmveÏÏè 

h A REFORMATION 

de  la  Juftice . i 6 6 7. 

LO  u 1 s dans  fes  Etats  fait  refleurir 
Thémis , 

Rend  aux- Loi  x leur  vigueur  & leur  pouvoir 
fuprême. 

Et  montre , en  voulant  bien  s’y  fouméttrë 
i'ii-même , 

Qu’il  mérité  de  voir  à fes  Loix  tout  fou- 
rnis. 

JUSSA  ERIGE  Et-  CONCESSA 
T O LL  I VINDEX  L Æ S I 

LEGATI  MOLES. 

R Ex  memorem  infandi caftes  dat  tollerê 
mcfùn  : 

Romafovere puptJ&fumqHe  timere  merhento 

LA  P IR  AM  IDE  ELEVEE à 

& enfmîë  abhatuë  far  la  permijfion 
du  Roj»  1664.  1668. 

UN  même  luftre  a veû  , par  même 
autorité  * 

La  Piramideâ  Rome,  érigée  & décrite  : 
Rome  5 eonnoi  louis  j &•  déformais 
inftruite. 

Recoure  fa  colçre , & chéri  fa  bonté. 


de  la  Y As  de  .Paris'.  1% 

CR  AJECTUM  AD  MOS.AM 
C A P T U M. 

FVlminat  Kad  Hdofam  L as  o n j ^ mi* 
lue  frufira , 

Defenfas  denfo  Traje&ijlejicit  Arces . 

LA  PRISE  DE  MASTRIK.  i 6jÇ 

|P  Ur  la  Meufe  Louis  fait  entendre  fa 
*3  foudre  i 

Et  tout  ce  qu’eut  vMaftriK  de  nombreux 
combatans  \ 

Ou  reftc  enfeveli  > fous  fes  remparts  ep 
poudre , 

Ou  réduit  aux  abois,  fe  rend  en  peu  de 
temps. 

POGNA  SEN  E F F E N S I S. 1 

IN  Gallam  jmfta  arma  movent , Germa* 
nus  , Iberque  , 

Et  Batavasÿ  cedit  forti  viûoria  Gallo . 

LA  B AT  AILLE  DE  SE  NE  T 
1674. 

COntre  le  feu!  François , Germain*  Ba- 
tave , Ibere , 

Font  marcher  fièrement  leurs  batailla^ 

ierre^j, 

* / 


tpo  JDefcription  nouvelle 

Seul  il  fuffit  à tous , par  fa  valeur  guerrieîë* 

Et  rompt  les  ennemis  contre  lui  coi  miez. 

FUS  î TRIBUS  PRÆLI1S 

G E R M A N I. 

TEr  G allô  adverfis  anjhs  concurrere 

Jtgnis  , 

7 "Vr  viÜus , pdtriâ  jacnit  Germanus  arenâ* 

LES  TROTS  COMBATS  GAGNEZ 

en  AlLméKrne . * 

<£> 

DEs  François , en  tous  lieux  , la  valeur 
fe  fignaîe  ; 

Trois  fois  le  fier  Germain  fe  mefure  contre 
eux  , 

Et  trois  fois  on  le  voit,  dans  fa  terre  natale  ? 
Sous  le  fer  du  vainqueur , mordre  le  champ 
poudreux. 

* Sintzheim.  1674.  E^s^cim.  1674.  Altenh.im» 

16  7 s- 


POGNA  N A V A L I S 

AD  AUGUSTAM  SICILIÆ. 

Hlfpana  & Batavœ  concarnt  Galhcâ 

clxjjis  ; ^ 

Duxque  cad>t,frtiftis  ip  qtip fpes  hojl.bus  uha> 


le  le  Ville  de  paris*  I -fi 


IE  COMBAT  NAVAL  AV  P BV  $ 

d’ Augufie  en  Sicile,  1 6;,  6. 

LE  Batave  & ribere  unifient  leur  pou** 
voir; 

Et  fur  ruer  au  François  di  fputent  la  victoire  s 
Le  François  eft  vainqueur  , ôc  pour  comble 
de  gloire 

Fait  tomber,  fousfes  coups,  leur  Chef  8C 
leur  efpoir. 


P U G N A NAVALIS 

IN  FAN  ORMI  P O R T U. 


POnto  iterum  Gallus  tonat,  urget 3 Ibertil 
que  in  ignés 

Claris  abit^fimul  arma , viras , fimul  omnifa 
volvens. 


LE  COMBAT  NAVAL  AV  PORT 


Ur  le  champ  fpacieux  de  l'Empire  des 


Mers , 

De  nouveau  le  François  prefie,  tonne,  fou-* 


Les  vaifleaux  ennemis  font  aux  flammes  en 
proye. 

Et  les  échus  fumants  en  volent  dans  les 


de  Palerme,  i6j6. 


droye  : 


«s- 


3efcription  nouvelle 

VALENTIANÆ  VI  CAPTJE 

ET  ILLÆSÆ, 

JE  Duce  , te  Domino  , Loboix,  prôna 
J omnia  G allô  y 

ZMée.s  vi  capere , & docili  quoque  parcerù 
captis. 

V AL  ENC IE  NN E S PRISE 
d'ajfaut , & fauve e du  pillage . 

QUels  effets  furprenans  ne  doit-on  point 
attendre 

Du  ioldat  que  Loujs.a  pris  foin  d’en- 
feigner  ? 

En  guerrier  intrépide  , il  fçair  tout  entre- 
prendre ; 

En  modefte  vainqueur,  ii  fçait  tout  épac- 

£nc* 

fUGNA  CASSELLENSIS. 

PEr  médias  Batavorum  actes , Fraternà 
Phïlippüs 

jirma  gerens  animofque3  mit  Frdtre  aufpice 
vibtor» 


de  la  Ville  de  T arts» 

LA  BATAILLE  DE  CASS  EL, 

1.6  i 7. 

PLein  du  feu  de  L o u i s > l'impatient 
Philip  p e 

Marche  intrépidement  au  Bat  ave  guerrier? 
L’attaque  avec  vigueur,  l’ébranle,  le  difiipe  * 
Et  fc  couvre  le  front  d’un  immortel  Laurier. 

CAMERACUM  CAPTUM. 

NVllâ  unquam  profits , kcc  ma]  ms  ah 
Arce  peridum  : 

Vtttns  Iber , vitlrix  domttam  vtx  G allié 
crédit . 

LA  PRISE  DE  CAMBRAT.  iS77: 

Q Uelîe  place  aux  François  fut  jamais 
plus  fatale  ! 

Louis,  pour  les  venger  la  mefure  des 
yeux , 

Et  jette,  en  la  forçant  , une  furprife  égale 
Dans  l’efprit  des  vaincus  & des  victorieux. 

INCENSA  IN  AMERICA 

BATAVORUM  CLASSIS. 

O»  «Ho  vittor,per  aperta pericula  milU 
Infert  Galles  ovans , immicis  navibtts  irnes* 
Terne  L I 


Dejcription  nœ&velie 


W 


J,  J FLOTTE  DES  HOLLANDOÏS 
brûlée  a Tabago  en  Amérique . 167 6. 

D Ans  un  autre  Hemifphere  a l’abri  de 
fcs  forts  3 

La  Flotte  du  Batave  en  vain  croit  fe  dé- 
fendre : 

Du  François  attaquée  elle  ed  réduite  en 
cendre  -, 

Et  d’effroi  l'Amérique  en.  tremble  en  tous 
fes  bords. 


CAPTUM  IN  STUDIU  M 

PACIS  GANDAVUM. 

Hiberne  L o p 0,1  x,  quam  reddere  defii~ 
nat , Vrbern 

Marte  rapit:  tanta  eficondenda  gloria  Tacts! 

G AND  PRIS,  PQVR  FORCER 
l'Efpagne  à faire  U Paix.  1678. 

Our  contraindre  l’Efpagne  à terminer 
la  guerre, 

"Gand  cfl  en  plein  hiver  par  Louis  emporté  t 
Tant  l’ardeur  de  donner  le  repos  à la  terre 
Fait  trouver  tout  facile  à fon  cœur  indonté. 


de  la  Ville  de  Taris. 

K E S TI  TUTUS  IN  A G R O S 

GERMAMlCOS  SU  ECU  S. 

Eddere  Germanos  -,  ’L-o  doi  x régnât & 
Sueco 

Arva  jubet , Danofque  ; [ader  Jhtpet»  & 
ftapet  a Àlbis . 

£££  SV  ED  GIS  RETABLIS 
en  Allemagne»  1679* 

DU  vaillant  Suédois  Louis  prend  H 
défenfe: 

Les  Germains , ies  Danois  disputent  vaine** 
ment. 

Par  crainte,  ou  par  r.e'fpc(St, tout  eede  -à  f& 
puiiTance  : 

On  voit  l’Elbe  Sc  l'Oder  faiEs  d’étonne* 
ment. 

ARGENTQRATUM  ET  CASALE, 

UNA  EADEMQJJE  DIE  PARTA 


ERidani  & Rheni  geminam  Arcsm 
guine  nnllo , 

Vna  eademque  die  s 3 Lodoîci  adjudicM 
mmis* 

1 ÿ 


Defcrîption  nouvelle 


ST  R A SB  OV  RG  ET  CASAL 

fournis  en  un  feul  çr  meme  jonr.  168;. 

h U feul  nom  de  Louis,  Cafal  de- 
yieat  François;, 

Strasbourg,  à Ton  afped,  cede  fans  re- 
finance y 

Et  tel  eft  fon  pouvoir , que  malgré  leur  dila- 
tance , 

ÏJn  feul  & même  jour  ^es  range  fous  fe 
loix. 

LUCEMBURGIUM  GAP  T U M. 

Vlnbus  haud  ullis  quondam  expH<çna- 
bile  Saxum , 

Jsfunc  domitum  3 Galles  > qua  terruit,  Arcc 
t net  nr* 


LA  PRISE  DE  LVXEMBOVRG. 

16S4. 

AUx  armes  de  Louis,  la  nature , ni 
4’ art 

Ne  peuvent  oppofer  que  de  foibles  bar- 
rières; 

Luxembourg  tombe  enfin  > & des  mêmes 
frontières 

Dont  il  fut  la  terreur , il  devient  rem- 
part. 


it  la  Ville  de  Paris. 


‘5>7 

J'ÜNCT  A MARIA. 

M Ifceri  rentdtâ  prius>  femperqtte  negatœ 
lÆquora  , perpetno  Loü  o 1 x dat  fœdere 
jungi* 

LA  JONCTION  DÉS  MERS, 

P Dur  joindre  les  deux  Mers,  on  aveu 
d'âge  en  âge 

Les  plus  grands  Potentats  faire  de  v^ins 
efforts  r 

Mais  Louis  plus  heureux , plus  puiffant-, 
8c  plus  fage , 

De  T une  & l’autre  Mer  joint  pour  jamais 
lès  bords. 

mx  GENUÆ  CUM  SENATS 

SUPPL  E X, 

VAne  Ligur  ïfmjlraqtfe  animis  sUt$ 
fuperbis , 

Juftitiam  monitus  difce , & non  temntre  DU 


î iij 


*9%  Dèfiriptton  nmvellè 

LES  SOV MISSIONS  DE  GENNES* 
1685. 

DE  t'Augufte  Louis,  vain  & foible 
Génois , 

Hâte* toi  promptement  d'implorer  la  clé- 
mence > 

Et  pour  te  dérober  â fa  jufte  vengeance , 
Vieil  apprendre  à Tes  pieds  à refpeékr  nor 
Rois. 

P AC  AT  A MARIA, 

Mille  rates  Pompe  tus  fige  ns  fréta  libers 
prêt  fiat  ; 

Stans  celfo  in  folio  Lo0oix  maria  omnia 

LES  MERS  RENDVES  LIBRES > 
de  Pirates,  1685. 

Mille  vaiffeaux  Romains , 8c  Pompée 
à la  tète, 

De  Pirates  jadis  ont  délivré  lés  Mers* 

Et  Louis,  par  fa  foudre  à tonner  tou- 
jours prête , 

Rend  des  Mers,  en  tous  lieux,  les  pacages 
ouverts* 


de  ïe  Ville  de  Paris,  \i)t) 

EX  SCÏTHIA  , LIBYÂ  9- 

ET  EXTREMA  INDIA  LEGATI. 

INgentem  Lo  soie  u H armis,  fan?  am  que 
fidemque 

JÈgreffam  , Scithia  & Libye  Générant nr  er 
Indi. 

LES'  A Ai  B A S S A D E S' 
des  Nations  éloignées,  * 

ATtirez  par  le  bruit  du  erand  nom  de 

Louis, 

Le  Scithe  belliqueux,  l9Indien,&:Ic  More3 
Abandonnent  le  Nort  , le  Couchant,  de 
Y Aurore  s 

Et  to m , à fem  afped , demeurent  éblouis,, 

* Les  AinhttjfudeuYS  de  M ofcovle  t t n 1 6 6 S . 1 € g 5 , 
& 3 6 S s. Ceux  deGainée  m Ceux  de  Maroc 

&.de  Fez  en  i6  8a.  Ceux  de  Siamen  î<£$4.  Ce  un 
d" Alger  en  i68f, 

L'année  dans  laquelle  ce  Monument  a été 
érigé,  n’eft  marquée  dans  aucune  des  In feri- 
ptions , ce  que  1* Auteur  a peut-être  négligé 
pour  des  raifons  que  l’on  ne  peut  penetrer, 
cependant  la  dédicacé  s’en  fit  avec  beau- 
coup  d'appareil  ôc  de  ceremonie , ôc  le 

I iiij 


Defcriptivn  nouveUe 

Maréchal  Duc  de  la  Feiiiilade  qui  y avoit 
invité  les  plus  grands  Seigneurs  du  RoyaiS- 
me  , n’oublia  rien  pour  rendre  cette  a&ion 
éclatante  & mémorable.  On-  a trouvé  cepen- 
dant que  ce  fut  le  25).  du  mois  de  Mars  de 
Tannée  1686, 

Pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette 
aéfcion,  on  a fait  fraper  une  Médaille,  o\ï 
d’un  côté  le  Roy  eft  reprefenté  avec  cette 
legende  , Ludovicus  Magnus  ; & fur  le  re- 
vers, on  voit  la  reprefentation  du  Monu-* 
ment  avec  cette  legende , Patri  exercituum 
çfr  duftori  femper  fœlici.  Dans  l’Exergue  on 
lit  encore  ces  mots  \Vnus  inter  P r&cere s 
fuit  in  Area  publica  Lutetia. 

A l’entrée  de  la  rue  Neuve  des  Pètits- 
Ghamps  , qui  commence  à la  Place  des 
Yi&oires  j demeure  Hyacinte  Rtgault» 
natif  de  Perpignan  dans  le  RouÆilJon  , ex- 
cellent  Peintre  pour  le  portrait.  On  verra 
chez  lui  de  fes  ouvrages , qui  ont  l’appro- 
bation de  tous  ceux  qui  fe  connoiftent  en- 
peinture  , & Ton  peut. dire  à faîoiiange,  que 
parmi  les  Peintres  vivans,  il  cm  eft  très* 
peu  qui  portent  auftî  loin  que  lui  l’art  de 
peindre  les  portraits  d’après  nature  , ce  qui 
lui  a aquis  une  grande  réputation.  Ses  plus 
Beaux  tableaux  ont  été  gravez  , & l’on  en 
peut  faire  un  volume  très- curieux. 

Dans  la  ruë  des  Petits  Champs  vis  à-vis 
là  Statue,  de  la  Place,  des  Vidoires  par  Ig. 
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oyen  d’une  petite  rue  qui  fe  treuvt  ce 
endroit , oh  diftingue , 

L’HOTEL  DE  LA  VRlLUERE* 

OU  demeure  Baltazar  Phely* 
peaux  De  l a Vrillieri  9 Mar- 
quis d e Chateau-Neu?  , un  des  quatre 
Secrétaires  d’Etat.  Cet  Hôtel  e&  des  plus 
magnifiques  de  Paris  ; Toit  pour  les  dehors* 
ou  pour  les  dedans.  L’Architecture  eCl  du 
defïe  in  de  Mansard  , de  la  Porte  fut  tout^ 
pafie  pour  le  chef-d’œuvre  de  cet -habile 
Maître;  parce  quiLa  fçû  conferver  la  ré- 
gularité de  l’ordre  Dorique3  nonobüant  l’a- 
couple ment' des  colonnes  , ce  qui  jufques 
alors  avoit  été  confideré  comme  une  chofe* 
prefque  impofiîble.  La  face  du  bâtiment  du 
côté  de  la  cour , eft  en  Pilâftre , avec  des 
ornemens  d’une  diftribution  la  plus  jufte  du 
monde  5 exécutés  par  Fr  a ois  Per- 
ri  ER)  le  même  qui  a fait  le  Mars  de  la 
Minerve  qui  fontfiur  la  porté  * &e  qui  a gra- 
vé les  ftatues  & les  bas-reliefs  de  Rome 
dont  on  voit  un  volume  eftimé  des  Curieux. 
Pour  les  appartenons  ? entre  les -meubles 
magnifiques-  qui  y font , il  y a une  tenture 
dé  tapifîerié  qui  ’reprefente  les  tfouze  môisT 
de  l’année  d’un  defiein  tres-fingulier.  On  y 
trouvera  des  tableaux  des  plus  fameux  Maî- 
tres y comme  de  ï Æban?y  de  Pietroni  Car- 
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tone  , de  Paul  Vérone  ue  , de  Poujfîn  , & dt£ 
Guide  , dont  on  admire  un  David  & un 
raviirement  d’Helene.  Ce  dërnier  tableau 
avoit  été  fait  pour  lé  Roy  d’Efpagne  *,  mais 
ie  Guide  voyant  que  Ion  ne  lui  en  donnoit 
pas  ce  qu’il  en  attendoit , le  vendit  à un 
Marchand  de  Lyon,  qui  l’acheta  pour  la 
Reine  Marie  de  Medicis  dans  le  temps 
qu’elle  fe  retira  de  la  Cour , ce  qui  fut  cau- 
fe  que  ce  même  Marchand  lé  vendit  au  pere 
du  Marquis^  Chafteaumeuf.  On  eftime 
aofii beaucoup  le  Maître  d’Ecoleibiietté  par? 
fes  Ecoliers,  qui  eft  un  ouvrage  de  Pbttffm  , 
Bc  Caton  d’Dtique  du  Guenhiu  y àuflï  bien 
qu’un  nombre  d’autres  de  difrerens  Peintres. 
La  Gallerie  eft  auilî  de  François  Pérrier  s 
qui  fa  peinte  à.  freifque.  Il  y a des  ftmiës 

des  Buftes  de  marbre  & de  bror/ze  d’une 
tires  grande  beauté,  la  plupart  d’après  l’An*- 
tique,  entre  autres,  la  Diane , l’Apollon  , 
le  Bacchos,  l’Antinous , les  Gladiateurs , Sc 
quelques  autres  qui  ont  été  moulez  fur  les^ 
originaux  avec 
penfe. 

En  continuant  la  route  de  la  rue  des  Pe- 
tits Champs  , on  découvrira , 

L’H  OTEL  COLBERT. 

Villaume  de  Bautru  Comte  de  Ser- 

I ran,  qui  étoit  de  l’Académie  Françoi- 
fe,  ôc  fort  cçmftderé  du  Cardinal  deRiche- 


beaucoup  dê  foin  & de  de- 
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Heu  qui  lui  fît  du  bien  à caufe  de  fon  bel 
efprit  de  de  fes  maniérés  enjouées,  a fait  bâtir 
cette  grande  mai  fon  , laquelle  parla  fuite 
des  temps  eft  tombée  entre  les;  mains  de 
Jean-Baptifie  Colbert  Minière  & Secré- 
taire d’Etat , Controlieur  General  des  Fi- 
nances ■&  Sur- Intendant  des  Bâtimens  , qui 
la  fit  confidetabîement  augmenter  de  même  ' 
que  le  Marquis  de  Seignelay  Ton  fils , qui 
étdit  un  des  plus  magnifiques  de  fon  temps  5 
de  du  meilleur  goût.  Pendant  la  vie  de  ce 
dernier,  les  meubles  y étoiëm  d’une  richdfe 
extrême  3 de  l’on  ne  trou  voit  point  ailleurs 
une  plus  grande  quantité  de  table aiix rares 
avec  des  bronzes  des  excellens  Maîtres,  des 
Médailles  en  tres-grand  nombre  , de  inêlne 
que  des  pierres  antiques  gravées , de  mille 
autres  choies  qui  marquaient  la  fplendeiir  de 
le  bon  goût  du  Maître.  Cette  maifon  efè 
afiFez  régulièrement  diTpoféè  , & les  appar- 
tenons font  fort  commodes  : mais  ce  que 
Pon  diftingtie  le  plus  effc  la  porte  du  coté  de 
la  cour  coupée  en  vouffure  d’une  maniéré 
tres-fçavante  , ornée  d’un  Bulle  du  Roy 
moulé  fur  celui  que  le  Cavalier  Bernin  fit 
lorfqu’il  vint  en  France.  Cette  porte  eü 
dans  fon  genre  une  des  plus  belles  de  des 
mieux  entendues  que  l’on  pui fie  voir. 

La  Bibliothèque  ne  fait  pas  un  des  moin- 
dres ornemens  de  cet  Hôtel.  Elle  eft  une  des 
plus  curieufes  que  Ton  ait  à prefent  d Paris , 
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par  le  nombre  des  Livres  qui  la  compofentj*. 
qui  montent  jufqu'à  vingt-  (îx  mille  volu- 
mes, 5c  principalement  à caufe  d’u  e quanti- 
té tres-conffiierable  de  rares  Manufcrits,que. 
Ton  ne  trouve  point  ailleurs.  Il  y a entre 
autres  une  Bible-tres-ancienne  du  temps  de- 
Ghules  le  Chauve  , avec  une  grande  quan- 
tité de  Volumes  des  Négociations  du  Cardi- 
nal Mazarin  , qui  occupent  tout  le  bout  de 
lagallerie  du  côté  du -Logis.  Le  fçavant 
Eftienne  Baluze  Abbé  en  eft  le  Bibliote- 
quaire  : il  eib  h renommé  par  toute  PEuro* 
jpe , qu’il  n’ed  pas  nece  flaire  de  faire  ici  forv 
éloge.  Il  a mis  au  jour  des  Ouvrages  qui» 
marquent  aflëzfa  profonde  érudition,  en- 
tre ancres  , Cap  ïtula  ri  a Regum  Fra.ncorumr 
çn  trois  Volumes  in  -folio^  quelques  fçavan- 
tes-Diflertations  fur  des  fuj.ets  contenez  , 5c 
des  piecès  que  le  temps  avoir  cachées  , 5c> 
qu’il  déterre  tons  les  jours,  avec  une  étude 
ires-grande  , pour  les  donner  au-pubîic  fous 
3e  nom  de  Aîifcellanea->  accompagnées  de- 
Préfacés  , qui  inftruifent  de  la  vie  5c  du  mé- 
rité des  Auteurs , de  qui  elles  -viennent,  il 
tire  la  plupart  de  ces  belles  chofes , des  Mâ~ 
mifcrits  de  cette  Bibliothèque. 

Vis-à-vis  la  rue  Vivien  , on  doit  aller 
chez  i>  ê T roye Peintre  des  plus  cxcellens 
*>our  le  portrait.  Ses  ouvrages  ont  de  la 
beauté,  & l’on  verra  chez  lui  un  apparte- 
ment dont  les  veuës  font  fur  le  Jardin  du 
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Balais  Royal,  où  il  y a des  tableaux  curieux  ÿ- 
èutre  lefqueîs  ceux  qui  fe  trouvent  de  & 
main  ne  font' pas  des  moins  eftimez. 

Dans  la  mai  fou  voifine  , on  verra  une* 
Statue*  du  Roy  en  marbie  blanc  vêtue  à la' 
Romaine  , faite  par  le  nommé  le  ComtS' 
Sculpteur.  Charles  duBois-Guerin  fa- 
meux Operateur  pour  les  dénis  , a fait  là- 
dépenfe  de  cette  Statue* , afin  de  marquer- 
fon  zeîe  pour  la  mémoire  du  Roy  , duquel1 
il  a receu  des  bien  faits  confiderabîes. 

Voici  une  petite  Xnfcription  qui  eft  au  bas^ 

L U D O v I € 3 M A G H*  î D- TE ' HeRïSI 
TRIUMPHANTÎ5  S T A T U A M H A N C E X' 

ma  rmore  i n ■ m dïbussu  î s p as  u i t% 

AD  TUTEL  AM  DOMUS  ET  F E l ICITATE  M" 
3>  E V O T U S M A J £ S T A T I EJUS.  Car,  D W 

Rcis  Guérin,  M»  DC  LXXXV. 

LE  PALAIS  M'AZARIN; 

ÏL  n’y  a point  de  lieu  dans  Paris  , où  il  y' 
ait  plus  de  curiofitez  , ni  qui  foit  rempli 
d’une  plus  grande  quantité  de  meubles  pré- 
cieux, que  celui-ci.  La  face  dû  logis  du  côté' 
de  la  cour  3 efi:  de  brique  & de  pierre  dé 
taille , avec  deux  Statues  de  marbre  blanc  3 
qui  font  un-bel  effet  en  entrant  L’Efcalier  eft 
a main  droite  il  conduit  aux  appattemens  s 
qui  font  compofcz  de  plaideurs  chambres  3 
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dont  les  Plafons  font  ornez  de  dorure  <k  de 
peintures  des  meilleurs  Maîtres  du  temps. 
Pour  des  meubles  , on  y en  voit  par  tout  de 
magnifiques,  dont  on  change  à chaque  fai- 
fon  de  l’année.  La  garniture  d’orfevrerie 
d’une  de  ces  chambres  qui  confiée  dans  un 
grand  Luftre  , des  Chenets  & quelques  au- 
trespieces  , fit  du  deffein  du  Cavalier  Ber- 
ntn  \ ce  que  les  Curieux  eftiment  plus  que  le 
métal , dont  elles  font  fabriquées.  Apres 
avoir  pnfi’é  plufieurs  antres  chambres  de 
^ piei n pi  é v ter  d i çt  de  r iche s Tapi  (le ri e s r e- 
haufiéesd'or  & d’argent,  on  entre  dans  une 
longue  Galerie , remplie  de  chaque  côté  de 
Cabinets  garnis  de  pie n cries  & de  cizelures 
d’or  & d’argent , qui  font  fur  des  tables  de 
marbre  , ou  de  pièces  rapportées.  On  y 
verra  auffi  des>  vafes  de  jafpes  & d albâtre, 
de  diverfes  grandeurs , avec  de  petites  Sta- 
tues de  bronze  , d’ùn  travail  exquis.  Le 
plancher  de  cette  Galerie  e fi:  couvert  d’un 
Tapis  de  Turquie,  tout  d’une  pièce,  d’u= 
ne  longueur  extraordinaire.  Les  apparte- 
mens  d’en-bas  ne  font  pas  moins  magnifi- 
ques. Toutes  les  Salles  qui  le  compofcnt, 
font  pleines  de  Cabinets  d’Allemagne  , SC 
de  la  Chine,  avec  des  coffres  de  vernis  du 
Japon  , d’une  legereré  <k  d’uné  odeur  admi- 
rable. Il  y a avec  cela  un  grand  nombre  de 
Statues  de  marbre  que  l’on  a fait  venir  d’I- 
talie , ave©  une  dépende  extraordinaire,  Sur 
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tme'tabîe  de  ces  Salles  , on  remarquera  une 
petite  figure  de  marbre,  haute  environ  d’un 
pié  5 qui  reprefente  une  Si  bile  tenant  un  Li- 
vre à fa  main , que  Ion  eftime  pardeflus  les 
autres.  Le  Roy  a eu  beaucoup  de  ces  Sta-  - 
mes,*  mais  il  en  relie  encore  de  très  - bel- 
les, aufll-  bien  que  des  Tableaux  rares  s 
entre  autres  un  du  Guide,  qui  reprefente 
la^  Vierge  occupée  au* travail , qui  eft  d’une 
grâce  route  particulière.  Tous  les  Plàfons 
fënt  d’une  beauté  exquife  , il  y en  a d’un  - 
nommé  G ri  mal  d ï , que  l’on  fit  venir 
exprès  d’iralie  en  164 1 . auffi  bien  que  Rc« 
m a n E l il-,  qui  a peint  dans  la  Gallene* 
Dans  une  autre  chambre  qui  efl  proche  ç> 
il  y a de  grandes  tables  de  pierres  rapportées3 
êc  de  marbre.  La  Gaiterie  baffe  ôt  le  Sailon 
par  où  on  doit  paflèr  , font  anffi  remplis  de 
Bulles  & de  Statués  antiques.  Cette  Galerie 
edde  la  même  longueur  que  celle  dont  on 
a déjà  parlé.  Enfin  on  ne  fçauroit  trouver 
enfemble  une  plus  grande  variété  de  belles 
chûfes , des  Horloges  , des  Pendules  ex- 
traordinaires , des  Statues  d’argent  3c  de 
vermeil  doré , des  Vafes  de  même  matiere3 
& en  grand  nombre.  Le  jour  de  la  Fefte- 
Dieti  lonexpofe  une  partie  des  riches  Ta- 
pifleri.es  de  cet  Hôtel , 3c  il  y en  a fuffifam- 
ment  pour  tendre  une  rue  prefque  entière® 
Devant  la  porte  on  met  les  caparaçons 
en  broderie  d’or  & d’argent , que  le  Cardi- 
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nal  Mazarin  fie  faire  pour  les  ceremonies* 
du  Mariage  du  Roy.  Ils  font  d’une  magni- 
ficence Si  d’une  richefie  furprenante  ; ceux 
des  Mulets  de  des  Chevaux  de  main  , fonr 
brodez  fur  du  velours  craçnoify  avec  les 
Armes  de  ce  Miniftre  au  milieu  , Sc  ,des  De- 
vifes  aux  coins , accompagnées  d’ornemens  r 
Enfin  on  ne  f^auroir  dire  tout  ce  qu’il  y a 
de  beau  Se-  de  riche  dans  ce  magnifique- 
Palais. 

Dans  la  même  fuite  St  plus  avant  du- 
même  coté , 

L a M a î s o n d^e  Colbert  Ma  r- 
C^is  de  S a r ïî*t  PoÜange,  qui  eft  par-* 
faitem-ent  bien  bâtie  fans  aucuns  ornemens 
inutiles.  Les  dedans  font  d’une  tres^grandsr 
propreté,  & tres-bien  difpolez  3 de  même 
que  l’efcalier  &c  le  jardin  , où  il  y a une' 
perfpe&ive  qui  fait  un  três-bel  effet.  Celler 
que  l’on  diimnguera  fur  la  grande  muraille' 
de  la  cour  qui  reprefente  une  architeéhire 
magnifique,  entres  ingenieufe.  Rousseau 
fort  habile  pour  ces  foires  dé  peintures  y a 
fait  paro ît te  Pexcdlencede  fon  Art  : mais 
le- temps  endomage  confidérablement  ces’ 
belles  peintures;- 

De  l’autre*  coté  de  îa  rue  , on'diftingue 

La  Maifon  que  'fean-Bàptifte  L iU  L i a 
fait  bârir  , ornée  par  le  dehors  de  grands 
Pii  affres  compofites  Se  dé*  quelques  Scul- 
ptures qui  no  tons ; pas  un  mauvais  eSec» 
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ffîaet  fumomnié  Gittard  en  a donné 
les  defTeins. 

On  trouve  un  peu»  plus  avant 

L’H  otel  de  Lionne,  bâti  par"  Hit* 
gués  de  Lionne  y Secrétaire  d’Etat  pour  les 
Affaires  étrangères  s & l’un  des  plus  ha- 
biles hommes  de  Ion  temps  dans  les  Né- 
gociations délicates.  Il  fit  élever  cette  Mai- 
Ton  de  fond5  en  comble , fur  les  defieing 
de  l e Va  u , qui  n’oublia  rien  pour  répôn» 
dre  à l’attente  que  l’on  avait  conçue  de 
lui.  Les  dedans  de  la  cour  font  ornez  d’At- 
chite&ure  , &c  le  fond  particulièrement  eft 
terminé-  par  une  efpece  de  Portique , formé 
par  quatre  Colonnes  doriques.  Mais  on  ne 
trouve  pas  que  la  grande  Porte  réponde 
à tout  le  refte  j ce  que  l’on  doit  imputer 
au  mauvais  goût  de  celui  qui  après  la  morç 
de  le  Vau  en  a donné  le  deffein,  qui  n'é~ 
©oit  pas  fort  verfé  dans  l’Architedhire. 

Cette  Maifoneft  à prefent  occupée  par 
François  uinnibal  Due  d’Est re’es  , qui 
avoit  époufé  en  premières  noces  Made- 
leine de  Lionne,  fille  du  Secrétaire  d'Etatj 
il  y demeure  avec  Cefar  Cardinal  d’Eftrées 
ion  oncle. 

Du  même  coïc  de  la  rue 
La  Maison  du  M a r qjj  1 s d e Làît- 
g l e*  e , qui  eft  fans  contredit  une  des  plus 
regulieres  & des  plus  belles  que  l’on  puifib 
voir.  Elle  a été  bâtie  avec  beaucoup  dç 
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foin  Sc  de  dépenfe.  Les  Meubles  en  font 
gnifiques  <k  rres-bien  entendus,  ce  qui  mar- 
que le  bônt  goût  Ôc  la  délicatefïe  du  maî- 
tre de  la  maifon. 

Les  Nouvelles  Converties  , dont  ia 
maifon  a été  bâtie  des  charitez  de  pla- 
ceurs pérfonnes  pieufes  , font  dans  la  rue 
Sainte  Anne , qui  vient  finir  dans  la  rue 
neuve  des  Petits- champs.  Leur  Eglife  n'a 
rien  de  beau.  Le  Maréchal  de  Tnrenne  a 
contribué  plus  que  perfonne  à la  Fonda- 
tion de  cette  Maifon. 

i'E  COUVENT  DES 

PeTITS-P  ERES, 

G Es  Religieux  furent  d’abord  logez  au 
Fauxbourg  Saint  Germain  , par  la 
Reine  Margueritode  Valoir;,  première  fou- 
ine de  Henry  IV.  dans  le  même  endroit  où 
font  à prefent  les  petits  Auguftins  ; mais 
pour  quelques  raifons  particulières , ils  quit- 
tèrent cette  maifon , & vinrent  dans  le  lieu 
où  ils  font  â prefent. 

Loiiis  XIII.  fe  déclara  leur  Fondateurs 
Sc  voulut  mettre  en  1 619.  la  première  pier- 
re à leur  Eglife,  qui  fut  dediée à Notre- 
Dame  de  la  Vi&oire,  à caufe  de  la  Ro- 
chelle que  ce  Monarque  venoit  de  foù- 
mettre.  Cette  Eglife  n’eft  pas  encore  ache- 
vée * & il  y manque  beaucoup  de  chofcsv 
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D'rf  y voit  une  Chapelle  de  marbré  où  eft 
une  figure  de  Notre-Dame  de  Savonne,/ 
à laquelle  on  a une  grande  dévotion.  On 
a attribué  cette  Statue  qui  eft  d’un  très- 
mauvais  goût  de  deflein  à un  Sculpteur  très- 
habile  de  Marfeille , nommé  Fuget  mais 
il  y a bien  de  la  différence  entre  cette  Sta- 
tue & ks  ouvrages  de  cet  excellent  Maî- 
tre , comme  il  eft  ai  fé  d’en  juger  par  1 * An- 
dromède & le  Miîon  Crotoniate  5 que  l’on 
voit  de  lui  à Verfailles.  La  Chapelle  où 
cette  figure  fe  trouve  eft  embellie  d’une 
Archieeâure  de  Claude  P n a a u l x^dont 
lés  Colonnes  font  de  marbre  de  Langue- 
doc; le  fond  de  l’Autel  ôc  le  Socle,  de 
Petite  -Breche. 

Le  Roy  a fait  bâtir  cette  Chapelle  fui- 
vant  l’intention  pieufe  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche , fa  mere. 

Le  Frcre  Fiacre , de  qui  ces  Pères  com- 
ptent bien  des  chofes , mort  parmi  eux  en 
odeur  de  fainteté,  avoir  un  très- grand  cré- 
dit à Ja  Cour  fur  la  fin  du  Régné  de  Louis 
XIII.  & il  a rendu  des  fervices  importans 
à cette  Mai  Ton  , qui  lui  doit  la  plus  grande 
partie  de  fon  établiffement. 

Dans  un  Chapelle  à côté  de  la  porte, 
on  verra  le  Tombeau  du  fameux  "jean* 
Baptifie  Lu  lly  Florentin  , mort  en  1687. 
duquel  on  a parlé  au  fujet  de  TOpera,  On 
ne  fçaurok  dire  fi  fa  fortune  a été  égale 
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à Ton  mérité  5 l'un  & l'autre  s’étant  trou- 
vez à un  très-haut  degré  chez  lui.  Dans 
ces  derniers  fiecles  on  n’avoit  point  veu  de 
Muficiens  parvenir  à de  fi  grands  hon- 
neurs & amafîer  tant  de  bien  en  peu  de 
temps  *,  & d’un  autre  côté,  avant  lui  il 
ne  s'étoit  point  trouvé  en  France  un  homme 
glus  habile  pour  la  compofition  des  grands 
Spe&aeles  & pour  la  fcience  de  toutes  les 
Parties  de  la  mufique.  Ces  grandes  qua- 
fitez  étoient  jointes  à un  efprit  fcüple  de 
infinuant , qui  lui  attirait  l’affe&ion  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  avec 
îefqucls  il  vivoiraufii  familièrement  qu’avec 
fés  égaux.  Lambert*,  fon  beau  pere , 
mort  en  1 6$6.  eft  aufii  dans  le  même 
Tombeau.  11  étoit  tres-habile  Muficien  , de 
cxcelloit  particulièrement  dans  la  com- 
pofition des  petits  Airs  tendres. 

Ce  Tombeau  eft  orné  de  quelque?  Scul- 
ptures, du  defiein  d'un  nommé  C o ton,- 
avec  un  Balle  de  Bronze,  qui  n’cft  pas- 
mal  travaillé. 

La  Bibliothèque  de  ces  Peres  eft  afleE’ 
jolie,  &.le  nombre  des  Livres  qui  y font, 
eft  confiderable.  Elle  eft  difpofée  d’un© 
maniéré  finguliere  , au  plus  haut  de  la  mai- 
fon  > cependant  on  remarquera  que  cette 
difpofition  ne  fert  qu’a  lui  donner  plus  de 
lumière  de  plus  de  commoditéi 

Proche  la  porte  des  Petits- Peres,  on  lit 
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ces  vers  de  Santiul,  gravez  fur  une 
Fontaine. 

QuÆ  DAT  A OU  4 s, S A X G LA  T ;EJ  HoS^ 

P I T A 

N Y M P H A S U B IM  O. 

Sic  tu  c u m d e d b rï  s p o n a lAtekj 

V E L I S. 

Il  y *t  encore  quelques  Mariions  remarqua* 
ble  dans  ce  quartier. 

Lf  Hôtel  di  Pompon  e,  dont  la  prin- 
cipale entrée  donne  fur  la  Place  des  Vic- 
toires , eil  occupé  par  Simon  Arnaud  5 
Marquis  de  Pompons,  Minière  d’Etat, 
qui  a aquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  Ambaflades  où  il  a été  emploïé  vers 
les  Couronnes  du  Nord.  G’étoit  autrefois 
P Hôtel  de  l’Hôpital,  qui  appartenoit  aut 
Maréchal  du  meme  nom,  allez  connu  par 
les  belles  aélions  qu’il  a faites. 

Dans  la  rue  Platriere  il  y en  a deux 
tres-belles. 

L’Hô  r el  deBullion,  bâti  par  Çlatt» 
de  -du  B u l lion,  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances, mort  en  1640.  Il  y a dans  cette 
M_aifon  des  chofes  tres-remarquables;  en» 
tre  antres,  il  faut  voit  les  deux  Galeries  qui 
font  tres-bien  peintes.  Celle  d’en- bas  eft  de 
Blanchard  Pari  fi  en , mort  en  1638.  qui 
y areprefenté  les  douze  mois  de  l'année  ^ 
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fous  des  figures  grandes  comme  le  natu- 
rel. Ces  peintures  font  d’une  excellente 
beauté,  & ce  Maître  dont  le. coloris  étoft 
la  principale  partie  , n’a  rien  fait  de  plus 
correéfce.  L-e  tableau  de  la  Pentecôte  que 
les  curieux  vont  voir  .dans-  FEglife  de 
Nôtre  Dame  avec  tant  de  foin,  efi:  de  lui. 
La  Galerie  haute  de  l’Hôtel  de  Buliion  efi: 
de  Simon  V o ii  e t aufii  Parifien  , qui  y a 
repxefenté  les  avantures  d’Ulifie  ; il  y tra- 
vaiiloit  en  1^5-4.  Le  petit  Cabinet  qui  efi: 
à F extrémité  de  cette  Galerie  , eh  auflî  d.e 
lui. 

L’autre  Maifon  eft  celle  d’H  e r v a r t. 
Contrôleur  General  des  Finances , qui  l’a 
fait  bâtir  avec  beaucoup  de  dépenfe.  On 
y voit  des  meubles  tout  à fait  magnifiques. 
Mignard  a fait  une  partie  des  peintures 
qui  y font,  & Ton  eftime  fur  tout  les  pla- 
çons de  fa  main  , qui  pafient  pour  les  p'us 
beaux  ouvrages  que  l’on  voie  de  ce  Peintre» 

Dans  Parue  Coquéron  au  bout  de  la  rue 
du  Bouloy , efi: 

L’H  ôtel  de  Gesvre  s,  dont  les  de- 
hors font  propres,  & les  meubles  fort  beauxi 
Il  appartenoit  autrefois  au  Marquis  de 
Fontenay  M a r e ii  1 l , célébré  par  fes 
Ambafiades  , & fur  tout  par  celle  de  Ro- 
me , dont  il  efi:  tant  parié  dans  les  Mémoi- 
res de  Guife. 

Dans  la  rue  de  Grenelle» 
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Levé  par  les  foins  du  Duc  de  Belgar- 
Ht  de  , grand  Ecuyer  de  France,  fous  \ô 
régné  de  Henry  IV.  L’Iliuftre  Chancelier 
pierre  Seguier  l’augmenra  confiderable- 
ment  quand  il  en  . eut  la  poficffion.  Ce  fut 
lui  qui  fit  bâtir  les  deux  Galeries^  qui  oc- 
cupent un  des  cotez  de  la'grande  cour  qui 
donne  fur  la  rue  du  Bouîoy.  Les  dedans 
de  cet  Hôtel  font  tres-beaux,  Tout  eft  rem- 
,pli  de  peintures  de  Simon  Vo-het  qui  y 
travaüloit  en  i6$8.  On  eftime  fur  tout  la 
Chapelle  , oit  ce  Peintre  a pris  plus  de  foin 
qu’à  tout  le  refie,  ôc  Charles  le  Brun  fon 
,,éleve  , loiioit  beaucoup  le  Crucifix  de 
l’Autel  , qu’il  trouvoit  d’une  finguliere 
beauté.  Cette  Mai  fon  magnifique  en  fon 
temps , plus  qu’aucune  autre  de  Paris , à 
caufe  des  riches  meubles  qui  y étoient,  de 
de  la  fameufe  Bibliothèque , dont  tant  de 
Sçavans  ont  parlé  dans  leurs  Ouvrages, 
& difiîpée  depuis , a bien  changé  d’ufage* 
E!le  eft  à prefent  le  Bureau  des  Fermes 
du  Roy  où  les  Fermiers  Generaux  tien- 
nent leurs  aftemblées.  On  y paie  la  Doua- 
ne Sc  mille  autres  Impôts  ; en  un  mot  9 
fans  rien  dire  davantage,  cette  maifon  n’eft 
fréquentée  que  par  des  gens  qui  ne  fçavent 
tout  au  plus  que  quelques  petites  réglés 
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ff  Arithmétique  , avec  lefquelles  ils  font 
bien  des  affaires  très -incommodes  dans  le 
monde. 

"L’on  n’y  trouve  aucun  veffge  du  luftre 
&c  de  la  fplendeur  où  elle  étoit  autrefois 
iorfque  cet  illuftre  Chancelier  l’habitoit* 
lui  qui  aimoit  fi  paffionnément  les  beaux 
Arts  & qui  les  connoffbit  fi  bien,  qui 
étoit  le  Pere  & le  Protecteur  des  Sçavans, 
l’azile  des  oppreffez  & -des  malheureux  * 
l’ornement  de  fon  temps  & le  modèle  des 
Magiftrats  ; liberal  jufqu’à  la  magnificen- 
ce * de  facile  accez  à tous  ceux  qui  avoienc 
befoin  de  fon  fecours  3 Ôc  Maître  des  gran- 
des affaires  pendant  des  temps  très-  diffici- 
les , fans  avoir  fait  des  envieux  ni  des  mé- 
contens. 

Deux  chofes  remarquables  fe  trouvent 
dans  la  rue  Coquilliere  pour  ceux  qui  ai- 
ment l’ Architecture  & qui  s’y  connoiffent. 

Une  grande  Porte  ruffique  à bo  (Pages 
vermiculez , couronnée  d’un  entablement 
dorique  que  l’on  croit  être  du  de-ffein  de 
Jacques  de  Brosse,  très- excellent  Ar- 
chitecte. 

Une  Mai  fon  ancienne  allez  prés  de  faint 
Euftache  , à l’exrr entité  de  cette  rue  , dans 
le  Jardin  de  laquelle  on  a trouvé  le  Bu  fie 
d’Ifis , dont  on  a parlé.  La  Porte  qui  n’a 
pas  une  grande  apparence  au  dehors  eft 
dune  beauté  finguliere  au  dedans  , ornée 
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Ec  Tilaârcs  Corinthiens , d'un  goût  admi- 
rable. Le  Garde  des  Sceaux  de  Chateau- 
neuf  y a demeuré  long-temps. 

L’HOTEL  DE  50ÏSS0NS. 

S Ans  trop  s’écarter  de  ces  endroits  om 
doit  aller  voit  cet  Hôtel,  bâti  par  les 
foins  de  Catherine  de  Medicis. 

On  lit  dans  1 HiHoire  de  Charles  V L 
Roy  de  France,  que  Loiiis  ©uc  d’Or- 
léans , à qui  cette  maifon  appartenoit , l’a- 
voit  donnée  pour  enfermer  des  Filles  Pe-* 
ni  tentes  , lesquelles  y avoient  demeuré  pen- 
dant plufieurs  années  ; mais  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  ayant  trouvé  ce  terrai» 
propre  pour  y faire  bâtir,  elle  tranfporta 
ces  Filles  dans  la  rue  faint  Denis , au  mê- 
me endroit  où  il  y avoir  une  Chapelle  dé- 
liée â S.  Georges,  où  elles  font  encore  à 
prefent. 

L’Hotcl  de  Soi  (Tons  n*a  rien  de  confî- 
derabîe  que  fon  étendue.  Le  bâtiment  eft 
fort  trille  & fort  mal  ordonné.  L’on  voit 
dans  le  coin  de  la  cour  une  colonne  de 
cent  pieds  de  haut,  dans  lepaifleur  de  la- 
quelle on  a pratiqué  un  Efcalier  à Limita- 
tion de  la  colonne  Traïane  â Rome.  On  dit 
que  Catherine  de  Medicis  la  fît  bâtir  ex- 
près pour  obferver  les  Aftres  avec  un  fça- 
vant  de  ce  temps- ià  nommé  l’Abbé  de 
Tome  T K 
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Saint  Germain , & qu’elle  y montait  fbu- 
vent  , cetre  Princefie  aimant  beaucoup  les 
Ici  en  ces  & la  connoilfance  de  l’avenir , 
fur  lequel  elle  faifoit  fouvent  de  très-grands 
projets,  qui  ne  réülli(lpier>t  p^s  toûjqurs 
félon  fes  dehrs. 

^EGLISE  DE  SAINT 
Eustach  e » 

CEtte  .Eglife  étoix  autrefois  une  petite 
Chapelle  dédiée  à Sainte  Agnès  qui 
dépendoit  du  Chapitre  de  Saint  Germain 
l’Auxerrois  j & meme  cette  Paroi (ïe  en  dé- 
pend encore  â prefent,  quoiqu’elle  foit  une 
des  plu?  grandes  de  la  Ville  &c  d’un  reve- 
nu tres-conliderable  pour  le  Curé  qui  en 
çire  plus  de  douze  mille  écus  par  an. 

Le  bâtiment  comme  on  le  voit  aujour- 
d’hui a été  commencé  en  1521.  & la  pre- 
mière pierre  fut  mife  par  le  nommé  Jeaq 
de  lu  Barre  Prévôt  des  Marchands.  Le 
Chancelier Seguier,  &Bullion  Sur- 
Intendant  des  Finances  fous  le  Miniftere 
du  Cardinal  de  Richelieu  , ont  beaucoup 
contribué  a fon  2cheyemenx. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  eft  très- 
grand,  Un  double  corridor  foûtenu  de 
quantité  de  pilliers  fort  prelTez , avec  des 
Chapelles  fe  trouvent  tout  autour.  Les 
Voûtes  en  font  élevçes  5 ^ Eon  peut  dire 


de  la  Ville  de  Paris» 

que  Ton  ma  rien  négligé  pour  la  pexfeélîon 
de  cet  Ouvrage  , mais  cependant  le  deftein 
en  eft  tout  a fait:  .étrange  ; l’Architede  a 
fait  une  horrible  confufion  du  Gottiqtie  & 
de  l’Antique , &c  a teilemeryf  corrompu 
l’un  & l’autre  que  l’on  n’y  peut  rien  dis- 
tinguer de  régulier  &c  de  fupportable  5 ce 
qui  fait  que  1 on  doit  plaindre  3 avec  jtifti- 
ee  , la  grande  dépenfe  que  l’on  a fait  dans 
cet  Edifice  , fous  -la  conduite  du  mi  (éra- 
ble Maçon  qui  en  a donné  les  deftêins. 

Le  Grand  Autel  eft  orné  d’un  corps 
d’Archireéture  Corintienne  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre  de  Gaüchinet,  &c  le 
Tableau  qui  eft  au  milieu  eft  de  Simon 
Volvet.  Aux  Feftes.  du  Saint  Sacrero  nt 
on  y voit  un  petit  Daix  , donné  par  la 
Reine  Anne  d’Autriche  , garni  de  quanti- 
té de  pierreries  & de  perles  d’un  prix  con- 
liderable. 

Dans  une  des  quatre  Chapelles  fous  la 
croifée,  on  voit  un  S.  Sebaftien  , peint  par 
Michel  Ange  C A r A v A G E , qui  eft  unie 
pièce  eftimée  de  tous  les  curieux. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  afTez  bien 
travaillée-,  il  y a de  (lus  un  grand  Tableau 
qui  reprefente  FAppsrition  de  Notre  Sei- 
gneur, peint  par  Houasse  , que  Jean- 
Ba-ptifle  Colbert , Miniftre  d Etat  a donné, 
comme  il  paroït  par  (es  armes  cpii  font  au 
bas  i de  même  que  la  belle  argenterie  que 
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Ton  expofc  fut  l’Autel,  compofée  de  quà-K» 
thé  de  Chandeliers  de  de  tout  ce  qui  eft 
neceffaire  pour  le  Secyice  Divin. 

Les  deux  Chapelles  des  cotez  de  la 
grande  Porte  font  embellies  de  peintures 
à friefque.  Celle  du  Baptême  a été  peinte 
par  Pierre  Ml  g n A R.©,  qui  y areprefen- 
té  le  Baptême  de  la  Citconcifton  de  N o- 
jtre  Seigneur.  L’autre , deftinéepour  le  Ma^ 
j:iage  elt  de  Charles  ne  lA  F © s s e Parifien, 
oiiil  a peint  deux  Lu  jets , un  de  l’ancien 
fie  l’autre  du  nouveau  Teftament , qui  font 
|c  Mariage  d’Adam  avec  Eve , de  celui  de 
la  Vierge  avec  Saint  Jofeph. 

Les  Tombeaux  les  plus  remarquables 
fout  celui  de  Jea^-Baptiste  C p lbért 
Miniftre  de  Secrétaire  d’Etat , Sur-  Inten- 
dant des  Finances  Se  des  Banmens,  mort 
en  1(783.  le  6.  Septembre  -,  l’homme  de  fon 
fiécle  qui  a le  plus  travaillé  à faire  fleu- 
rir de  à perfeétioner  les  Arts  dans  le  Royau- 
me , de  après  la  mort  duquel  ils  ont  fenti 
une  diminution  tres-coniiderable.  Il  eft  der- 
rière le  Chœur,  reprefenté  à genoux  fur  un 
grand  Tombeau  de  marbre  noir.  Un  An- 
ge lui  tient  un  Livre , dans  lequel  il  fem- 
me prier  Dieu.  La  Figure  eft  ü Antoine 
..C  o y z e v o z , mais  1 Ange  eft  de  Bêtifie 
T 11  b 1.  Ilya  avec  cela  deux  Vertus*,  la  Fi- 
delité, aufli  de  Coyzevoz  *,  de  la  Pieté 
ou  la  Religion  , de  Baptifie  T u|i,  Toutes 
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€és  pièces  font  d'une  tres-excellcnte  manié- 
ré, aufli- bien  que  les  accompagnemeris 
Ses  devifes  en  bronze  doré , qui  font  atta- 
chées fur  lés  jambages  des  cotez. 

Ce  Monument  doit  être  examiné  avec 
foin,  & ceux  qui  fe  connoident  en  belles • 
chofes  conviendront  que  toutes  les  Figures1 
qui  raccompagnent , font  d'une  tfes-excel- 
lente  perfeâion,. 

Dans  la  Nef  de  la  même  Eglife  ori- dis- 
tinguera fur  un  des  pilliers , un  grand  Bas^ 
relief  de  marbre  blanc  avec  un  fond  noir? 
qui  cfl  l’Epitaphe  du  fçavànt  Marin  Cu- 
rean  de  la  Chambre,  Mededn  ordi- 
naire du  Roy  , & tres-celebre  par  fes  écrits* 
H mourut  le  25.  Novembre  1669.  âgé  de 
foixante  & feize  ans.  On  le  voit  repre- 
fente  dans  un  Médaillon  que  llmrnortalité 
tient  entre  fes  mains  j & pour  le  mieux  faire 
^sonnoître  on  lit  au  deflus  dans  un  Garteh 

S P ES  IL  LO  RU  M IMMORT  ALI  TATE 
P LENA  EST. 

Cette  belle  pièce  eft  de  fBaptifte  Tubü 
très- excellent  Sculpteur  3 d'après  undeflêin 
de  le  Brun. 

Les  autres  perfonnes  confid érables  en- 
terrées dans  cette  Eglife. 

René  Ben  Oise  qui  étoit  Curé  de  la 
même  Eglife  & Confefleur  du  Roy  Hen- 
jy  I¥.  un  des  plus  fçavans  Théologiens 

K iij 
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de  fon  temps  , auteur  d’une  Tradu&ion  de 
la  Bible,  qui  eft.  devenue  très- rare  depuis 
quelle  a été  cenfurée.  il  eft  mort  en  1608. 

Vincent  Voîturê  Parifien  mort  en  16 48. 
il  étoit  de  l’Academie  Françoife,  8c  dans 
une  grande  confiderarion  parmi  les  perfon- 
nés  polies  de  la  Cour , aufifi  étoit-il  un  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  temps,  comme  on 
le  voit  par  fes  Lettres  8c  par  Fes  Foëfies. 

François  de  la  Mothe  le  V a ï e R , 
mort  en  16 ji.  aufli  Parifien  8c  de  FAca* 
demie  Françoife.  Son  mérité  le  fit  choifir 
pour  être  Précepteur  de  Philippe  de  Fran- 
ce Duc  d’Orléans  *>  8c  fes  nombreux  écrits 
font  juger  queperfonne  de  fon  temps  n’a- 
voit  une  leâure  plus  profonde  des  Anciens 
8c  des  Modernes , 8c  une  mémoire  plus 
prodigieufe  8c  plus  ptefente  que  la  fienne 
pour  trouver  à propos  les  citations  dont  il 
avoit  befoin  , afin  d’authoiifer  les  faits  qui! 
avançoit. 

Amable  d e B o u rz  e y s Auvergnac  v 
Abbé  de  S.  Martin  de  Cores.  Il  étoit  aufli 
de  l’Académie  Françoife  , 8c  un  homme 
fort  laborieux , fur  tout  très- zélé  pour  ren- 
dre fervice  aux  perfonnes  de  Lettres  8c  à 
ceux  qui  fe  diftinguoienr  en  quelque  chofe. 

Antoine  de  Furetifre  Parifien  , Ab* 
feé  de  Cbali'voy  y Prieur  de  Chuines  \ auflî 
de  l’Académie  Françoife , mort  le  14.  May 
l 688 * On  a de  lui  plufieurs  Ouvrages  qui 
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îüt  ont  acquis  de  la  réputation  dans  lé 
inonde  , mais  le  plus  confiderable , ou  il 
paroît  un  travail  prodigieux  eft  le  grand 
Dittiondire  univerfel , contenant  tous  le^ 
mots  François  ; imprimé  d’abord  à la  Haye* 
' én  trois  volumes  in  folio  , enfuite  à Lyoïv 
& en  d’autres  endroits.  Ce  grand  ôc  pé- 
nible Ouvrage  lui  fit  d’étranges  affaires  aveé 
FAcadémie  Françoife  aufti  tôt  qu’il  parut  * 
& la  chofe  alla  Ci  loin  qu’il  en  fut  exclut 
d’une  maniéré  très  injurieufe  & tres-paf* 
fionée , parce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  pris 
bien  des  chofes  du  Di  dion  aire  que  l’Aca- 
démie cornpofoit  depuis  tant  d’ahnéesjde- 
quoi  cependant  il  fe  juftifia  entièrement 
dans  un  eflay  qu’il  donna  au  public  de  fon 
ouvrage*  & dans  plufieurs  Fadums  curieux 
qu’il  fit  exprès,  où  il  marque  le  genie  ëc 
Je  caradere  de  la  plufpart  des  Académi- 
ciens , mais  d’une  maniéré  cauftiqùc  ôc 
chagrine  , comme  un  homme  à qui  on  avoit 
fait  injuftice. 

La  rue  Mont-martre  eft  derrière 
Saint  Euftache  ^ elle  communique  à la 
fuë  Montorgueiî  , par  le  moïen  de  plu- 
fieurs ruës,  dont  la  principale  eft  la  rue  de 
C l £ R 1 , où  eft  la  maifon  de  Bertelot , com- 
pofée  de  deux  cours  qui  fe  communiquent 
d’une  maniéré  allez  particulière. 

Tout  proche  eft  celle  de  R o l a n d , ri- 
che Financier,  bâtie  fur  les  defteins  de 

K iiij 
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Gérard  des  Argues  , tres-fcavant  ArcKi-* 
Par  le  dehors  on  juge  aifément 
qu’elle  appartient  à un  homme  qui  fe  con- 
çoit aux  belles  chofes  \ mais  les  dedans  ôc 
la  face  du  batiment  du  côté  de  la  cour  fur- 
paflent  encore  tout  le  refte.  Gn  ne  peur 
rien  defirer  de  plus  ingenieulement  difpo- 
fé  que  l’Efcalier , fur  un  plan  tres-bizare 
où  l’Architeâie  a eu  befoin  de  toute  fon 
étude  pour  réiiffir  heureufement  comme  il 
a fait. 

Abr&ham  Bojfe , dans  fon  Traité  d’Ar- 
chite&ure  fe  plaint  que  le  Maçon  y a in- 
troduit des  défauts  j parce  qu’il  n’y  a rien 
que  les  Ouvriers  ignorans  haïfient  tant 
que  /a  (implicite  , comme  on  le  voit  tous 
les  jours  par  les  ornemens  inutiles  & ridi- 
cules qu’ils  mettent  de  leur  chef  dans  des^ 
endroits  eu  ilnedevroit  pas  y en  avoir. 

Prefque  â l’extrémité  de  la  rue  Mont- 
martre eft  la  petite  Egîife  de  S.  Joseph  , 
dans  le  Cimetiere  de  laquelle  eft  enterré  le 
fameux  Moliere,  fi  célébré  parles  Co- 
médies quil  compofoit , & qu’il  reprefen- 
ïoit  lui-même,  d’une  maniéré  tout-à-fait 
inimitable.  Il  fc  nommoit  f ean-Baptifte 
P oquet in  Moliere.  Il  étoit  Parifien  , fils 
d’un  Valet  de  Chambre  Tapifiier  du  Roy, 
êc  lui- même  avoit  exercé  cette  Charge 
pendant  quelque  temps.  U fit  fes  études  > 
au.  College  des  Jefifites  avec  fiiGcez  j-mair 
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it  abandonna  tout  pour  fuivre  Ton  genie  > 
qui  le  tourna  du  côté  du  Theatre.  La  pre- 
mière Piece  qû’il  mit  au  jour  fut  l’Etour- 
di',  qû’iP  repreferita  à Lion  eh  1 #55.  la- 
quelle lui  procura  une  très  grande  réputa- 
tion. Il  en  compofa  d’autres  enduite  3 jus- 
qu’au nombre  de  trente  , lefquelles  eurent 
bien  des  applaudiflcmens  de  du  fuccesè 
Mais  enfin  fa  dérnicre  fut  le  Maladè  ima- 
ginaire , dans  laquelle  il  fè  îdoiiva1  mal  en 
faifant  îe  premier  Rôle  , ôc  mourut  quel- 
ques heures*  après le  13.  Février  1673.  âge 
de  cinquante-trois  ans  ; une  remarque  affèz 
fîngûlierè  que  Ton  a faire  3 eft  q uc'Bre~ 
court  de  Rofim ont  Comédiens,  font  morts 
dés  maladies  qu’ils  avoient  gagnées  dans 
ia  reprê  Tentation  dû  même  pe'rforinà- 
ge , mais  moins  fubitemém  à la  vérité. 
La  mort  précipitée  de  Moliere  furptft  de 
affligea  toute  la  France , de  lonrégreta  cx« 
tfémement  la  perte  d’un  homme  qui  pro- 
mettoit  encore  beaucoup,  quoiqu’il  eût  déjà 
beaucoup  donné  au  public  , ayant  porté  le 
Speélâcle  Comique  plus  loin  que  pèrfon- 
rn  n avoir  fait  depuis  les  Ancieils.  On  à 
d’autant  plus  fu  jet  de  le  regrettery  qüe  de* 
puis  cet  illuftre  Autheur  il  n’a'^paru  au- 
cune piece  de  la  beauté  de  de  la  force  de 
celles  de  fa  cdinpofition , ce  qui  eil  caufe 
que  Ton  eft  tres-fouvent  obligé  , pôui 
~ ' faire  de  pour : appaifer  le'  public  dé- 

K r 


Dejcription  nouvelle 

goûté  de  mille  pitoïables  & fades  rfouycailï* 
te2  qui  paroiiîent  tous  les  jours  , de  rèdon- 
nex  Jes|  Comédies  de  Moliere,  avec  le £. 
quelles.,  on  arrêt e l es  fiflçmens  &îe.shuces 
du.parteqre,  qui  r je  ad  toujours  juftîce  au 
ïmerite , quoiqu’on  en  puifte  dire,  & qui 
oblige  pat  fes  mouvemens  hardis  & rai~ 
fonnables  les  Comédiens  à être  plus  exaéts 
& plus  réguliers  dans  leurs  reprefentations-. 

Voilà  les  chofes  les  plus  fingulieies  que 
Ton  pjjUt  remarquer  dans  tout  ce  grand 
Quartier , qui  -eft  à-  preièpt-  un  des  plus 
cènnderables  de  ta  Ville,  depuis  que  les 
Minières  & les  gens  d’affaires  qui  les  fui- 
vent  ordinairement  par  tout.,  fe  font  avifez' 
d’y  aller  loger.. 

L E S H A LES. 

If  E Quartier  des  Haies  n’eft  pas  éloi*** 
X j gné  des  endroits  dont  on-  vient  de 
parler.  G’eft  un  lieu  que  l’on  doit  éviter 
à eaulè  des  embarras  continuels  qui  y font. 
On  y fai  fuit  autrefois  Juilice  comme  on 
fait  à prefeni  à la  Grève,  /jean  de  Mon-* 
t ai  gu  t fils  d’un  Bourgeois  de  Paris , par 
fes  intrigues  devenu  favori  de  Charles  VI. 
qui  le  fit  enfuite  Grand  Maître  de  fa  Mai-r 
fon , eut  la  tête  tranchée  aux  Haies  , au 
rapport  de  fyvenal  des  V-rfms  en  1409.  par- 
la .brigqp  de  Jean,. Due  de  Bourgogne. 
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ÏLes'Celeftins  en  reconnoifiance  de  ce  qui! 
leur  avoir  fondé  un  Monaftere  dans  foii 
Château  de  Marcoufiy  , l’alierent  détacher 
du  Gibet  de  Montfaucon  , quatre  mois 
après  fon  exécution  , 8c  lui  ayant  fait  une 
Pompe  funèbre  des  plus  magnifiques  , ils' 
portèrent  fon  corps  â Marccufiy  , où  ils- 
lui  dr efférent  un  Tombeau , que  l’on  voit1 
encore  à prefent  j ce  qui  fut  un  rare  exem- 
ple de  reconnoifiance  8c  de  generofité  pour 
des  Moines,  comme  le  remarque  le  même: 
Jüvenal  des  Urfins,  Archevêque  de  Rheinls? 
hifiorien  fidclle  de  ce  régne. 

Proche  la  rue  Montorgueii1 

L’HOTEL  DE  BOURGOGNE» 

LEs  Comédiens  Italiens  qui  reprefen- 
toie-nt  autrefois  alternativement  avec1 
les  François,  fur  le  Théâtre  de  T Hôtel’  dè 
Guenegaud , ont  été  en  pofiefiion  paifiblè 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  pendant  plufieurs' 
années , 8c  l’on  étoit  charmé  de' voir  quel- 
ques-unes de  leurs  pièces , qui  étoient  rem- 
plies d’une  fatiré  tres-fine-  contre  les  dére- 
glemens  du  fiécle  , fur  tout  contre  l’info- 
lence  des  Financiers  *,  cette  fatire  étoit  fou- 
tenue  de  la  naïveté  deshAéteurs  , 8c  par* 
tieulierement  de  l’incomparable  Arlequin 
qui  tâehoit  en  riant  de  corriger  les  mœurs 
corrompues*,  dù  moins  fi  Fon  en  dévoie 
croire  la  devife  peinte  au- haut  du  Théâtre* 
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dont  le  corps  étoit  le  mafqae  du  mcttrê" 

Arlequin , avec  ces  paroles 

Castigat  ridendo  mores. 

Oh  trouve  dans  un  Journal  du  fiécle 
pade  que  le  Roy  Henry  III.  fut  le  pre- 
mier qui  fit  venir  les  Comédiens  Italiens» 
qui  leur  donna  même  des  Lettres  que  le" 
Parlement  refufa  d’cnregiftrer  en  15:77.  le 
19.  May  , mais  cependant  qu’ils  ne  laide- 
ment pas  d’ouvrir  leur  Théâtre  , par  l'au- 
torité du  Roy.  Depuis  ils  n’ont  receu  au- 
cime  inquiétude  , quoique  le  Parlement  ne 
leiK  ait  jamais  accordé  la  permidion  qu’ils 
auroient  dû  avoir.  On  les  nommait  autre- 
fois Gdefi\  & ne  prenoient  au  commence- 
ment que  quatre  fous  par  perforine.  La  fou- 
le des  Speéhteurs  étoit  fou  vent  • tres-gran- 
dé  , & les  Italiens  dont  la  Cour  étoit  toute  • 
Remplie  alors , y entroiem  fans  rien  payer. 
ï>ans  le  mois  de  Juillet , après  qu’ils  eurent 
prefenté  leur  première  Requête  >,  pour 
avoir  des  lettres  de  per  million  de  joiier, 
ils  firent  de  nouvelles  indrances  j mais  le 
Parlement  bien  loin  de  les  écouter  r .leur 
fit  de  t^es  feveres  défenfes,  fur  peine  de 
dix  mille  livres  d’ammde  de  prefénter 
davantage  de  pareilles  Requêtes.  Ce  qui 
fait  voir  l’averdon  que  l’on  avoir  en  ce 
temps-là  pour  eux  Cependant  au  mois  de 
Septembre  fui  vaut  ils  ouvrirent  leur  Théa- 
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fte  obliquement  , dans  le  petit  Hôtel  de 
Bourbon  , proche  du  vieux  Louvre,  oùeft 
a prefent  le  Garde-meuble  du  Roy , ÔC 
depuis  foûtenus  par:  la  Cour , ils  n’ont 
plus  éré  inquiétez. 

Mais  dans  le  mois  de  May  dé  Tannée 
1697. pour  dés  raiforts  que  l’on  n’a  point 
publiées,  le  Lieutenant' de  Police  par  un 
Ordre  expiés  de  la  Cours  leur  a fait  dé- 
fenfe  de  j o lier  8c  de  donner  aucune  re- 
prefentation , 8C  pour  rendre  encore  cette 
défenfe  plus  authentique  8c  plus  ' fevere» 
on  a mis  le  Sceau  par  tout,  fur  les  por- 
tes de  leurs  Loges  & fur  celles  divThéatret 
ce  qui  a.  été  le  plus  rude  coup  que  cette 
Troupe  ait  receii  depuis  fon  établiifement 
en  France. 

Les  opinions  font  très- di fferemes  ton* 
chant  l'origine  de  la  Comédie  &:  de  Fêta- 
bîidément  d’un  Théâtre  public  à Paris.  Il 
eft  certain  cependant  que  depuis  plufieurs 
fccles  l’Hôtel  dé  Bourgogne  fert  à cet 
ufage  mais  les  Antiquaires  font  fort  par- 
tagez 8c  ne  difent  point  de  quelle  manié- 
ré ni  en  quel  temps- cette  mai  fon  a été  en- 
tièrement deftinée  pour  des  Spectacles. 

On  fçait  feulement  qu’avant  l’utage  de 
la  Comédie  en  France  on  reprefentoit  une 
efpece  de  Poe'me  dramatique  fort  gref- 
fier & fort  irrégulier,  dont  le  fujet  étoit 
toujours  pieux  8c  tiré  de  l’Ecriture  5 pour 
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cette  raifbn  on  nommoit  ces  a&ions'  lès 
Afyfieres.  La  reprefentation  s’en  donnoit 
toujours  dans  une  Eglife  } ôc  les  Maîtres 
de  la  Confrérie  dé  la  Pàffion  étbient  char- 
gez de  ce  foin.  Comme  ces  fortes  de 
Speèfeacles  dans  des  lieux  facrez  ne  fe  pou- 
vaient faire  fans  caufet  beaucoup  de  de  for- 
dres  j on  refolütvers  la  fin  du  quatorziè- 
me fîécîe  de  les  faire  ailleurs,  Sc  pour 
cet  effet  on  choisît  une  maifon  commode.' 

L’Hôtel  de  Bourgogne  après  la  mort  de 
Charles  le  Hardi  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne , tué  au  Siège  de  Nancy  le  5.  Jan- 
vier 1477.  fe  trouva  une  maifon  vacante 
fins  maître.  Le  Roy  la  deftina  pour 
repfefenrer  ces  Speéfacles  , & dans  cette 
Veuë  la  djnna  à la  Confrérie  delaPaflion 
qui  depuis  ce  temps -là  en  a joui  5c  en  eft 
encore  maintenant  en  poîfeflîon  ; laquelle 
s'en  étoit  accommodée  avec  la  Troupe  Ita- 
lienne , dont  on  vient  de  parler 
Enfuite  on  doit  aller  voir 

LA  RUE  SAINT  DENIS. 

C Ette  rue  commence  au  grand  Châ-* 
telet  qui  eft  à Pextremité  du  Pont 
au  Change.  C’eft  dans  ce  lieu  que  l’on  rend' 
la  Juftice  Civile  & Criminelle  de  la  Pré- 
vôté 5c.  Vicomté  de  Paris.  Le  Bâtiment 
du  grand  Châtelet  eh  tres-ancien^  de  quel- 
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ques  Antiquaires  prétendent , qu’il  refte  en- 
core une  partie  des  ouvrages  que  Céfar 
fit  conftruire  pour  tenir  les  Peuples  de  Pa- 
ris fous  Ton  obéïffance  -,  ce  qui  ne  peut 
être  autre  chofe  que  quelques  vieilles 
Tours,  du  côté  de  la  boucherie,  lefquelles 
paroiftent  très -anciennes.  Les  Sales  du 
té  du  Pont  au  Change  ont  été  conftruites 
depuis  peu  d’années , Si  les  dedans  n’ont 
rien  de  remarquable.  Les  Prifons  font  toû- 
jours  remplies  de  prifonniers  de  toutes  les 
efpeces,  dont  la  plus  grande  partie  vit  feu* 
lement  des  aumônes  que  les  perfonnes  ds 
pieté  leur  font. 

La  grande  Boucherie  qui  eft  vis^â-vi$ 
le  grand  Châtelet  eft  la  plus  ancienne  Sc 
la  plus  confiderable  de  Paris  -,  autrefois  elle 
écoit  la  feule  de  toute  la  Ville.  Elle  ap- 
partenoit  à une  Communauté  de  Bour- 
geois, qui  faifoient  une  efpece  de  petite- 
République  entr’eux  , dont  lé  crédit  étoit 
fi  grand  fous  le  régné  de  Charles  VI.  qu’il 
arrivoit  très1  (auvent  de  grands  défordres 
lorfqu’ils  étoient  mécontens.  Ils  avoient  à 
leur  tête  un  nommé  Caboche , Ecorcheur 
de  bêtes  ; Si  les  principaux  d entr’eux  5 
nommez  dans  J uv  en  al  des  Vrjins , ér oient 
les  Goisi  les  Tibers  , les  htiïüïers  Si  les  Sain -• 
tiens , dont  les  noms  ne  font  pas  encore  in- 
connus -à  Paris.  - 

Plus  avant 
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L’Hôpital  de  Sainte  C ATHERÏîff 
dont  les  Religieufes  logea#  trois  jours  les 
pauvres  fervântesqui  font  fans  condition.' 
Elles  font  obligées  de  faire  enterrer  les  corps 
de  ceux  que  l’on  trouve^ morts  en  divers  en- 
droits de  la  Ville  , & que  Ton  expofe  quefc 
ques  jours  au  Châtelet  pourêtie  reconnus. 

L’Eglise  de  S a i nt e O p o r t un# 
eft  fort  proche  •,  c’étoit  autrefois  un  Prieu- 
ré de  Filles  , qui  dépendôit  de  l’Abbaïe 
d’Almeneches , dans  le  diocefé  de  Séez  en 
Normandie;  mais  à prëfént  certaine  Egli- 
fe  Collegiale  où  il  y a huit  ou  dix  Chanoines. 

Derrière  cette  Eglife  du  côté  de  la  rue ; 
S.  Denis  on  trouve  une  petite  place,  nom- 
mée la  P l A c s G a t i n e , à caufe  d’un 
homme  de  ce  nom  , dont  la  màifon  fut 
démolie  par  Arrêt  du  Parlement  du  30. 
Juin  1569s  parce  que  ce  Gatine  avoit  tenu 
chez  lui  deFaffemblées  d’Herctiques.  Lui- 
même  fut  brûlé  à la  Greve  & fa  maifon 
rafée  , 3c  on  prit  une  fomme  d’argent  fur 
Les  biens,  qui  fut  appliquée  àTEglife  de 
Sainte  Oportune.  Mais  on  ne  fe  conten- 
ta pas  de  routes  ces  chofes  ; on  fit  élever 
fur  l’endroit  où  -la  maifon  avoir  été  dé- 
truite une  grande  Croix  où  fe»  Gougeon", 
tres-exceli  nt  Sculpteur,  reprefcnta  des  Evê- 
ques 3c  des  Peres  de  î’Ëglife  en  bas-re- 
lief, d une  minière  très- belle.  Cette  mê- 
me ^Croix  a été  depuis  tranfportée  dans 
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le  Cimetiere  des  Saints  Innocens , où  elle  eft 
encore  à prefent. 

L’Eglise  b es  S aints  Innocens 
©ft  du  même  coté.  Mais  il  n’y  a rien  à voir 
que  le  Tableau  de  l’Autel  peint  par  le 
Brun,  où  il  a reprefenté  leMafTacre  des 
Innocens  d’une  maniéré  digne  de  lui. 

Proche  de  cette  Eglife  eft  le  Cimetiere 
public  de  la  Vill,e  de  Paris  , dans  lequel  on 
enter,  e les  morts  depuis  prés  de  mille  ans. 
Il  eft  entouré  d’un  corridor  voùté'où  il  y a 
quelques  vieilles  Epitaphes* 

Le  tombeau  le  plus  ftngulier  eft  celui  de 
Nicolas  F L a M B l ôc  de  Verenelle  fa 
femme , du  côté  de  la  porte  qui  donne  fur 
là  rue  de  S.  Denis.  L’un  & Tautre  y font' 
reprefentez  à genoux  & Nôtre  Seigneur  au 
milieu  de  S.  Pierre  & de  Saint  Paul,  avec 
des  figures  d’Anges  & des  caprices  goti- 
ques qui  paroiffent  n’avoir  aucune  lignifi- 
cation. Cependant  les  Chimiftes  ou  ceux 
qui  cherchent  la  Pierre  Philofophale  , dans 
l’opinion  qu’ils  ont  entre  eux  que  Flamel 
avoit  découvert  le  grand  œuvre,  croyent 
que  ces  figures  contiennent  des  fecrets  im- 
portans  pour  leur  fcience,  & font  tout  ce 
qu’ils  peuvent  pour  les  déchifrer,  comme 
on  le  voit  dans  leurs  écrits , ou  ce  tombeau 
eft  fouvent  rapporté.  La  chofé  alla  fi  loin 
dans  le  Siecle  paffé  , que  l’on  délibéra  de 
rompre  ces  figures  à caufe  de  l’entêtement  ri* 
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dicule  où  l’on  voyoit  plufieurs  perfo’nneî 
qui  s’engageoient  a fouffier,  dans  la  croyan- 
ce quails  avoient  découvert  bien  des  mifte- 
res  par  l’étude  des  figures  chimériques  de 
ce  tombeau. 


François  Eudes  deMezeray  célébré 
Hiftorien  quiacompofé  l’Hiltoire  de  Fran- 
ce, eft  enterré  dans  ce  Cimetiere.  11  étoit  de 
l’Académie  Françoife,  &c  avoit  la  réputa- 
tion de  ne  point  flatter,  ce  qui  fait  lire  fes 
ouvrages  avec  beaucoup  de  fatisfad-on  & 
de  confiance.  Il  mourut  le  10.  Juillet  iéBj. 
âgé  de  7 y.  ans. 


LA  FONTAINE  DES  INNOCENS. 


CErte  belle  Fontaine  eft  au  coin  de  là 
rue  aux  Fers , où  l’on  vend'  des  étoffes 
de  foye.  On  ne  peut  rien  defirer  de  plus 
beau  & de  mieux  exécuté  que  les  bas-reliefs 
que  ion  y voit,  lefquels  reprefentent  des 
Nayades  dans  diverfes  fituations , èc  d’un 
goût  admirable.  Jean  Gouceon  dont  on  a 
déjà  parlé  au  fujec  du  vieux  Louvre,  un 
des  plus  exeellens  Sculpteurs  qui  ait  paru 
en  France  , a apporté  à ce  travail  toute  i’e- 
xa&itude  que  l’on  pouvoit  defirer,  & l’on 
ne  fçauroit  aflez  admirer  le  defleiri  mer- 
veilleux de  varié  de  toutes  les  Nimphes  qui 
font  autour  de  cette  Fontaine  , dont  les  dra- 
peries & les  airs  des  tètes  ne  font  pas 
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tftoins  remarquables  què  le  refte.  Elle  effi 
outre  cela  embellie  d’une  Architecture  Co- 
rinthienne en  pilaftres. 

Mais  ce  qui  donne  encore  bien  de  Padmi- 
ration  à ceux  qui  fe  connoilîent  en  ouvra- 
ges achevez  , eft  le  rapport  que  les  Sçavans 
ont  remarqué , qui  fe  trouve  entre  les  figures 
& l’arehiteCture  -,  lequel  leur  a fait  juger  , 
qu’il  étoit  absolument  necefiaire  que  l’une 
eûtété  faite  pour  l’autre  , d’où  on  a conclud 
®[\JLQjean  Go  u geo  n étoit  suffi  excellent 
Architecte  que  bon  Sculpteur  , ce  qui  fe 
rencontre  tres-rarement  dans  la  même  per- 
fbnne.  Le  Cavalier  Bernw  qui  étoit  très- 
avare  de-  louanges  , & qui  affieéboit  de  ne 
rien  eftimerde  tout  ce  qu’il  voyoit  de  beau» 
lorfqu’il  vint  à Paris , ne  put  s’empêcher 
de  fe  récrier  en  voyant  cet  incomparable 
ouvrage  » & confeffa  qu’il  n’avoit  rien  re- 
marqué de  pareil  en  France.  Cependant  la 
négligence  criminelle , s’il  eft  permis  de 
parler  ainfî  s de  ceux  qui  ont  le  foin  des  bâ~ 
cimens  publics  va  fi  loin,  qu’on  laiffe  détrui- 
re cette  belle  Fontaine  faute  de  la  nettoyer 
& d’y  faire  quelques  réparations  de  peu  de 
dépenfe , qui  en  conferveroient  la  beauté 
encore  plufieurs  années.  Elle  a été  faite  en 
1550.  dans  le  temps  que  les  Arts  avaient 
déjà  acquis  en  France  cette  perfection  , de 
laquelle  ils  déchurent  depuis , comme  on  a 
Remarqué  ailleurs. 
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On  lit  fut  cette  Fontaine  llnfcript'km 
fui  vante. 

£ o t i u ù;  N Y M P H i s, 

Et  dans  un  autre  endroit  ce  diftique  fait 
par  Jean-B'aptifte  de  S a Ht  eul, 

QaI  O s DU  R O CéRNIS  SIMULAT  OS 

MA  RM  O RE  FLUCtUS, 

H 11  J US  N Y MP  H A L OC  I CREDIDIT 

ESSE  SllOS. 

L’E  G L I S E DU  S A I N T S E P UL  CH  R B 
eft  un  peu  plus  avant  de  Pautre  côté  de  la 
rue.  Elle  a été  bâtie  pour  les  Pèlerins  du 
Saint  Sepulchie  de  Jerufalem  qu  on  longeoit 
autrefois  pendant  quelques  jours.  C’eft  à- 
prefent  une  Eglife  Collegiale  , dont  les 
Chanoines  font  à la  collation  du  Chapitre 
de  Notre-Dame  j T Autel  eft  orné  d’une 
menui ferie  aftez  fupportabîe  , 5c  le  Tableau 
du  milieu  peint  par  l e B r u n a été  donné 
par  jean-Baptifie  Colbert  Miniftre  d’Etat. 
L a porte  del’Eglife  eft  ornée  de  quantité  de 
figures  gottiques  eftimées  dans  leur  temps. 

Aftez  proche 

Saint  Leu  et  Saint  G i l t rs  , dont 
le  Tableau  de  l’Autel  eft  de  François  P or- 
sus  Peintre  fameux,  qui  finiftbit  fes  ou*' 
yragçs  avec  bien  du  foin,  félon  la  manière 
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des  Peinfres  Fîamans,  Il  étoit  originaire  de 
.Bruges , & couferva  toute  fa  vie  ce  goût  de 
peinture,  quoiquhPeût  été  très-long  temps 
en  Italie  , & qu’il  eût  étudié  lesMaîtres  de 
"Rome  , & des  autres  fcojes.  Son  Pere 
fon  Aieui  ayoient  été  aufli  tçes-bons  Pein- 
tres, 

Dans  une  petite  Chapelle  de  cette JEglife 
à çôté  du  choeur,  on  verra  le  Tombeau  du 
deÆein  de  Girarboh  de  Charlote  de  Be- 
fan çon  veuve  • e à Charles  de  Lamoignon 
Confeiller  d’Etat , & mere  de  Chrétien  ,dê 
L a m oignon  Premier  Prefident  au  Par- 
lement de  Paris  ; ce  Tombeau  elbeftimé,  fur 
tout  le  bas-relief  qui  y ed , ou  ce  Sculpteur 
a reprelènté  la  maniéré  finguliere  donj 
cette  Dame  pieufe  & charitable  fut  enterrée 
par  les  pauvres , à qui  elle  avoir  procuré 
toute  fortes  de  foulagemens  pendant  fa  vie^ 
qui  ne  purent  foufFrir  que  Ton  emportât  fon 
corps  dans  un  autre  endroit  que  dans  ce- 
lui-ci. 

L’Ho-pital  de  Saint  J a c ,qu  e s eft 
Un  peu  plus  haut  .,  &c  de  l'autre  côté  de  la 
rue.  Il  a été  fondé  en  151.5,  des  liberaîitez  de 
quelques  Bourgeois  , qui  en  demandèrent 
la  permidion  au  Roy  Loiiis  Hutin.  Il  étoic 
autrefois  dediné  pour  loger  les  Voyageurs 
qui  pafToient  pour  aller  à Saint  Jacques  en 
-Galice.  À prefent  le  revenu  en  ed  appliqué 
aux  Invalides, 
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Aftez  proche  eft  u Couvent  des 
Filles  Penitentfs  , dont  on  a parlé  aiâ 
fujet  de  l’Hètel  de  Soiftbns.  Catherine  de 
Medicis  alloit  fou  ven  t faire  des  retraites 
ipirituellcs  dans  ce  Monaftere.  Les  Peintres 
de  les  Sculpteurs  tiennent  leur  Confrérie 
dans  cette  Eglife.  Le  Tableau  de  leur  Cha- 
pelle qui  reprefente  S.  Luc  , eft  d’un  nom- 
fnéVARiN  Maître  habile , qui  i’a  fait  exé- 
cuter par  Maréchal  fon  difciple  > mais  bien 
moins  fçavant  que  lui.  Autour  de  cette 
Chapelle  on  a mis  les  Portraits  de  ceux 
qui  ont  excellé  dans  la  Peinture  de  dans  la 
Sculpture. 

On  ne  dira  rien  de  l'Hôpital  de  la  Tri- 
nité , qui  eft  dans  la  même  luire.  La  porte 
de  i’Eglife  a été  bâtie  de  neuf  depuis  quel- 
ques années  , on  y a mis  quelque  s colonnes 
Corinthiennes  » qui  ne  font  pas  un  trop  bd 
effet. 

Saint  Sauveur  eft  de  fuite , où  il 
n’y  a rien  de  remarquable.  Cette  Egide  doit 
fa  fondation  à Saint  Louis  qui  fignaloit  fa 
pieté  par  tout,  de  qui  avoit  fait  bâtir  une 
petite  Chapelle  â cet  endroit,  oùilfaifoit 
fes  prières  lorlqu’il  alloit  â Saint  Denis  à 
pié,  ce  quiarnvoit  tres-feuvent. 
t En  continuant  le  chemin  on  trouve  les 
F i l l e s-  D i eu,  qui  ont  auftî  été  bâties  .& 
fondées  par  Saint  Louis.  Leur  grand  Aur.el 
a été  élevé  depuis  peu  de  temps  fur  le  def 
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4bin  de  celui  de  Sain:  Martin  des-  Champs  \ 
il  eft  orné  de  quatre  colonnes  Corinthien- 
nes de  marbre  de  Gauchinet.  Ces  Reli- 
gieuf  s fort  de  l’Ordre  de  Fontevrault ôc 
leur  Communauté  eft  tres-nombreufe. 

L’Hotel  d e S,  C h a m o n d eft  de  Fati- 
t^e  coté  de  la  rue.  Une  Communauté  deRe- 
ligieufes  qui  étoit  à Charonne  , en  eft  en 
pofléftion  depuis  douze  ou  quinze  ans. 

Un  peu  plus  haut  on  trouvera  une  Fon- 
taine nouvellement  bâtie,  où  ces  Vers  de 
S ante  u x font  gravez, 

Qj.li  fontes  aperit  , QUI  fluminA 

DIVIDIT  URBI, 

ILLE  EST  QJEM  D O M I T I S R H E N 11  S 
A D O R A T A QJJ  I S, 

LA  PORTE  SAINT  DENIS, 

DE  toutes  les  nouvelles  Portes  que  la 
Ville  de  Paris  a fait  élever  , depuis 
qu’on  a entrepris  par  l’ordre  du  Roy,  d’em- 
bellir la  Ville,  on  n’en  à point  bâti  déplus 
magnifique  que  celle-ci.  Bile  eft  élevée  pro- 
che les  fondemens  de  l’ancienne  qui  étoit 
|r.es-  incommode.  Le  corps  de  la  nouvelle  eft 
haut  de  foixante  5e  douze  pieds  , 5e  a la 
même  largeur.  L’ouverture  qui  fait  la  Porte 
eft  de  24.  pjeds , 5e  de  chaque  coté  elle  eft 
accompagnée  de  Pyramides  , chargées  de 
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trophées  d'armes  , qui  font  attachez  dans 
L’épaifleur  de  louvrage,  fous  le  ptédeftai 
defquels  on  a pratiqué  une  petite  porte,  pour 
aider  à la  grande  du  milieu.  Sur  le  cintre 
41  y a un  grand  bas-relief,  qui  repre fente 
du  côté  de  la  Ville  le  pafTage  du  Rhin,  &c 
du  côté  du  Fauxbourg,  laprife  de  Maftrich  $ 
mais  afin  de  rendre  la  chofe  plus  claire  5 
fous  chaque  Pyramide  ces  Infcriptions  foftt 
gravées  fur  des  Tables  de  marbre  blanc. 

LbDOVICG  M A G NO. 
£UJOD  DIE  B (JS  VIX  SEXAGINTA 
RHENUM  , wAHAlIM  MOSAM  , 

ISALAM  SUPER  AVI  T. 

SUBEGIT  PRQVINCIAS  TRES, 
CEPIT  URBES  M U N I T A S 
QJJ  A D R A G INT  A. 

EMENDATA  MALE  MEMORI 
BATAVORUM  GENTE 
PRÆFECTUS  ET  ÆDILES.  P.  CC 
An  no  D.  M.  DCLXXIL 

Du  côté  du  Faux-bourg. 

LIJDOVICO  MAGNO. 
QUOD  TRAJECTUM  AD  MOSAM 

XIII.  DIEBUS  CEPIT. 

PRÆFECTUS  ET  ÆDILES.  P.  CC, 
An.no  D,  M,  DCLXXïII. 


Cette 
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Cette  Porte  eft  d’une  magnifique  appa- 
rence , & dans  Ton  genre  elle  eft  un  des 
plus  beaux  ouvrages , qu’il  y ait  an  monde. 
Le  deftus  eft  découvert  à la  maniéré  des  an- 
ciens Arcs  de  Triomphes,  que  l’on  voit  à 
Rome.C’eft le  fçavant François  BlondeX, 
qui  en  a donné  le  defiein  auftî  bien  que  des 
autres  nouvelles  Portes , & de  tous  les  em- 
bellifTemens  que  l’on  a fait  dans  Paris  depuis 
quelques  années.  Les  Infcriptions  que  Ion  y 
lit,  font  aufîi  de  lui,  & font  connoître  par 
leur  beauté  , qu’il  étoit  habile  en  plufieurs 
chofes. 

Tous  les  ornemens  de  Sculpture  qu’on 
voit  fur  cette  Porte  font  d’ANGUiER  l’aî- 
né , aufli  bien  que  les  deux  bas- reliefs.  Ces 
travaux  avoient  été  commencez  par  Gi- 
rard o n , & même  il  avoir  déjà  achevé 
les  rofes  qui  font  fous  l’arcade  , mais  il  fut 
contraint  de  difcontinuer^  ayant  été  obli- 
gé de  s’appliquer  à d’autres  ouvrages  pour 
le  Roy. 

Dans  le  Fauxbourg  S.  Denis  on  doit 
aller  voir 

LA  MAISON  DES  PERES  DE  LA 
Mission  de  S.  Lazare. 

DE  toutes  les  Commun autez  qui  fe 
trouvent  dans  Paris , aucune  de  ce 
Siecle  n’a  fait  des  dépenfes  plus  grandes  & 
plus  exceflives  en  grands  & fpacieux  Edifi- 
Tome  /.  L 
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ces  ôc  en  d’autres  chofes  que  celle-ci.  Ce- 
pendant cette  Congrégation  ne  paroit  que 
depuis  cinquante  ou  foixante  ans.  Elle  a fait 
un  f grand  progrès , & elle  a multiplié  de 
telle  maniéré  par  tout  le  Royaume  depuis  ce 
temps-là,  qu’il  y a peu  de  Villes  confide- 
tables,  où  elle  n’ait  des  Séminaires  ou  des 
Maifons  parfaitement  bien  établies.  Elle 
^s’eft  même  introduite  dans  les  Maifons 
5Royales  , comme  à Verfailles,  à Fontaine- 
, fcleau  , aux  Invalides  & ailleurs  , où  elle 
fait  l’office  Divin  & les  fondions  Curiales 
avec  beaucoup  d’exaditude. 

Autrefois  la  Maifon  de  Saint  Lazare  étoic 
une  Maladrerie  , c’eft- à-dire  > un  Hôpital 
deftiné  à loger  ceux  qui  étoient  affligez  de 
Ladrerie  : mais  dans  ces  derniers  temps  cet- 
ce  maladie  ayant  celle , ces  Maifons  ont  été 
converties  en  d’autres  ufages,  &:  celle-ci 
étant  tombée  entre  les  mains  du  Pet e Vin- 
cent de  Pavl  , Infflituteur  de  la  Million  , 
qui  en  a fait  le  Chef  d’Ordre  de  toute  fa 
Congrégation  , dont  l'Inftitut  eft  d’aller 
dans  les  Villages  inftruire  les  pauvres  Paï- 
fans , & d’enfeigner  aux  jeunes  Clercs  les 
ceremonies  de  l’Eglife  ; d’où  vient  qu’aux 
quatre  Ordinations  de  l’année  tous  ceux 
qui  fe  pre Tentent  à l’Arche vcché  pour  rece- 
voir les  Ordres,  doivent  y palier  onze  jours, 
pour  être  inftruits  & exhortez , & même 
ces  Peres  font  obligez  de  les  nourrir  tous 
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gratuitement  pendant  ce  temps-îâ,  parce 
que  c’eft  à cette  condition  qu’on  leur  a lailfé 
3a  jouïifance  de  quelques  rentes  alTez  confia 
derables , ,&  de  plu heurs  Terres  qui  font 
autour  de  leur  Mai  Ton. 

Voici  l’Epitaphe  de  Vincent  01  Pauls 
Inftituteur  de  ces  Peres  que  l’on  a gravée 
fur  fon  Tombeau  dans  l’Eglife.. 

v - . 

Hie  JACET  VENERA -b  i lis  Vihcem- 
ti  u s a Paulo,  Funjdaxor  seu  Insti- 

TUTOR  AC  PR  1MUS  S U P ERIC  R GENE- 
RA L I S ConGREGAtIONIS  MiSSIONISj 
NtC  NON  PUELLARUM  C H A R I T A T I S. 

ObIIT  27.  SlPTEMBRIS  ANNO  l6GO » 
ATATIS  VER  O SUÆ  85* 

Les  Peres  de  la  Million  de  Saint  Lazare 
Tendent  encore  un  lignai é lervice  au  public  s 
en  fe  chargeant  de  prendre  à la  correction 
quantité  de  jeunes  gens,  que  les  parens  font 
obligez  de  tenir  enfermez  à caufe  de  leurs 
deréglemens.  Ces  Peres  les  corrigent  avec 
Tant  de  fagelle  & tant  de  prudence  , que  la 
plupart  de  ces  jeunes  libertins  ferrent  de 
leurs  mains  fort  changez  &c  fort  modérez* 
Les  penlïons  qu’ils  en  tirent  font  un  très- 
gros  revenu , & montent  i des  femmes  tres- 
grandes,  qui  les  recompenfent  bien  des 
jpeines  qu’ils  prennent. 

]U$  Sesurs  grifes  de  la  Chariii* 

L ij 
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4>nt  de  Parure  côté  de  la  rue  leur  principe 
le  Maifpn , qui  e ft  grande  & fort  remplie 
de  jeunes  filles  que  i’on  enyoye  dans  les 
-Charitez  des  Paroi  fies  , & d2tis  les  en- 
droits du  Royaume  où  elles  .font  établies,. 
Les  Dames  de  la  .première  qualité  vont 
fouveat  .chez- elles  faire  des  retraites  fpiri- 
Euelles. 

LA  RUE  SAINT  MARTIN, 

CEtte  rue  çft  une  des  plus  longues  Zt 
des  plus  droites  de  Paris.  Elle  perce 
3a  Ville  d’un  bout  à l’autre  : mais  elle  chan- 
ge,de  nqm  en.  plufieurs  endroits. 

L’Eglise  de  Saint  J a c.q^u  es  de  u 
Boucherie  eftau  commencement . Elle 
cil  remarquable  par  fa  haute  Tour , qui  a été 
bâtie  de  l’argent  que  l’on  confifqua  aux 
Juifs  , lorsqu’ils  furent  chafiez  de  Paris. 
Nicolas  Fl  ame  l célébré  Chimifte,  a don- 
né à ce  qu’on  prétend , de  quoi  bâtir  cette 
Tour.  On  dit  qu’il  avoir  trouvé  le  fecret  de 
îa  Pierre  Philofophale  : .mais  il  y a plus 
d’apparence  de  croire  ceux  qui  penfent  que 
les  Juifs  ayant  été  chaffez  de  Paris , il  pro- 
fita de  l’argent  qu’ils  lui  avoiçnt  laifle  en 
dépoft,  dont  il  fit  bâtir  la  .grande  Tour  de 
£Çtte  Eglife  , & les  Charniers  des  Saints.  In- 
noccns,  comme  on  a dit  en  fon  lieu. 
JT^nel  > Premier  Médecin  de  Henry  II  * 
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f <fft'  auffi  enterré.  Il  a été  fans  cloute  un 
des  plus  fçavans  Hommes  en  Médecine  qui 
ait  jamais  paru  en  France,  comme  on  le  peut 
âifément  juger  par  les  merveilleufes  chofeë 
qu’d  fit  fdr  les  Perfonnes  Royales , & prin- 
cipalement fur  Catherine  de  Medicis,  où  il 
fît  voir  ce  que  peut  la  force  de  l’Art  fur  la 
nature  même.  I!  mourut  le  i6i  Avril  155& 
Igé  de  cinquante  deux  arts. 

Oneftime  fort  le  Crucifix  qui  d!  fur  là 
porte  du  Chœur , parce  qu’il  eft  âefacques 
S' A r à % in  s qui  ne  faifott  que  des  ouvrages? 
tout- à fait  extraordinaires  pour  la  correc- 
tion du  deflcin  , auffides  chofes  que  Ton  voir 
de  lui  font  fort  recherchées. 

Plus  avant 

L’Eglise  de  Sa  in  t MsDsa  ic/ap- 
pellé  communément  Saint  Merry  , étoic  au- 
trefois nommée  Saint  Pierre  , mais  Saint' 
Mederic  natif  d’Autun  en  Bourgogne  , de 
P Ordre  de  Saint  Benoift  > y étant  mort  en 
odeur  de  fainteté,  elle  en  prit  le  nom  a 'l’i- 
mitation de  quelques  autres  Eglifes  qui  en 
avoient  fait  de  même.  A prefent  elle  eft  Col- 
legiale, compofée  de  douze  Chanoines,  qui 
font  obligez  d’aller  aux  grandes  Procédions 
de  Notre-Dame,  à caufe  que  cette  Eglife 
en  dépend. 

Il  y a des  Tapifieries  atfez  belles  5 qùi're- 
prefententla  Vie  de  Nôtre  Seigneur,  exé- 
cutées fur  les  Cartons  de  Henry  Le  RE  H- 
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fer  t Peinïre  du  Roy  , dont  les  ouvragé 
avaient  de  la  beauté. 

Dans  une  Chapelle  du  côté  droit  en 
entrant  afifez  proche  de  la  porte,  on  trouve 
une  chofe  rare  & tout- à-fait  finguïiere  à 
Paris  -,  C’eft  un  Tableau  de  Mofaïque  qui 
ïeprefemte  la  Vierge  & l’Enfant  Jésus,  avec 
quelques  Anges.  Ce  morceau  meriteroit 
d’être  confervéavec  plus  de  foin*  On  lit  au 
bas  cette  Infcription» 

OPÜS  MA  GIS  T RI  D AVI  DIS 
FL  O R E N T l N I.  An-no 
M.  CCCC.  LXXXXVI. 

Derrière  cette  Eglife  eft  la  Jurifdi&ion 
^es  Juges  Consuls.  Sur  la  Porte  on  a 
mis  une  Statue  du  Roy  en  marbre  blanc 
de  Simon  Guillain  Sculpteur  renommé. 
Cette  Jurifdidion  a été  établie  par  Char- 
les IX.  Ce  Roy  étant  un  jour  au  Parlement;, 
dans  un  lieu  cache  pour  entendre  les  procez* 
que  l’on  rapportoit  à la  grande  Chambre, 
de  même  que  plusieurs  Rois  fes  Predecef- 
feus  l’avoient  fouvent  pratiqué , on  appel- 
la  une  caufe  entre  deux  Marchands.,  qui 
furent  renvoyez  hors  de  Cour  & fans  dé- 
pens, après  dix  ans  qu’il  y avoir  que  le 
procez  duroit , qai  avoir  confumé  de  très- 
grands  biens.  Le  Roy  touché  de  voir  que 
te  commerce  foufFroit  beaucoup , fit  un  Edit 


de  la  Paille  de  Parts • ±47 

éeîefere  au  mois  d’Ôdfcobre  del’anhée  1 5^50’ 
par  lequel  il  érigea  dans  les  principales 
Vdiesdu  Royaume,  à l’exemple  de  Mar- 
feille  & de  Rouen,  des  Jhirifidi  étions  parti- 
culières , nommées  les  Juges- Confuls,  corn-' 
pofées  de  Marchands  pour  décider  promp- 
tement tous  les  differens  qui  furviennent  air 
füjet  du  Négoce. 

Dans  la  rnë  S.  Martin  prefqüe  vis-à-vis 
la  rue  aux  Oue’s , il  faut  aller  che£  Hubi  1# 
originaire  d’Angleterre,  Emailleur  ordinai- 
re du  Roy.  Perfonne  n’a  jamais  mieux  en- 
tendu que  lui  l’Art  de  fe  feivir  du  verre  erf 
differentes  chofes.  Il  fait  des  Yeux  artificiels, 
infiniment  plus  beaux  qu’aucun  Ârtifte  n’a- 
voit  fait  avant  lui.  Ce  qui  fait  qu’il  en  débi- 
té une  très- grande  quantité  par  toute  l’Eu- 
rope. Il  travaille  auffi  à tous  les  inftrumens 
de  Verre  , qui  fervent  aux  Expériences  do? 
vuide,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Philofophie 
de  Rohaultj  8c  à perfectionner  les  Machines 
inventées  fur  ce  fujét  par  le  fçavant  Robert 
Boyle  Anglois.  Il  fait  auiîi  des  Thermomè- 
tres 6c  des  Baromètres , excelîens  pour  con- 
noîrre  la  difpoficion  de  l’Air , s’il  eft  chaud 
ou  froid,  pefanc  ou  leger , avec  mille  autres 
chofe  curieufes  8c  fçavantes,  que  perfonne 
avant  lui  n’avoit  ofé  entreprendre  , ce  qui'" 
lui  a aquis  une  tres-grande  réputation , 8c  ce 
qui  fait  qu’on  le  confidere  comme  un  hom- 
pie  unique.  Pour  la  fatisfaétion  du  Publie# 
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de  particulièrement  pour  celle  des  Curieux* 
il  fait  les  memes  expériences  que  fai  foit  au- 
trefois Rohault  j &plufieurs  autres  encore,, 
qui  font  connoître  fon  profond  fçavoir  de 
fon  habileté. 

Plus  avant  eft» 

Saint  NiCoias  des  Champs 
fondé  par  Je  Roy  Robert  , qui  avoit  fon 
Palais  tout  proche,  & dans  le  lieu  même  où 
Saint  Martin  eft  bâti  àprefent.  Cette  Egli- 
fe  eft  une  Paroiffe  fort  grande  , de  fort  peu- 
plée, mais  il  n*y  a lien  de  curieux  à y cb- 
ferver. 

Le  fameux  Guillaume  B u d e’  Maître  des 
Requêtes  , un  des  plus  grands  hommes  du 
Siècle  palfé  , y eft  enterré.  Il  ordonna  par 
fon  teftament  que  Ton  ne  lui  fift  aucune  pom- 
pe, funebre,  de  qu’il  feroit  inhumé  la  nuit, 
fans  en  avertir  perfbnne  ; ce  qu'l  fut  exécuté 
précifement.  il  poftedoit  la  langue  Grecque 
à un  fi  haut  degré  de  perfeétion  , que  Jean 
Lafcaris  difoit  de  lui,  qu’il  pouvoit  être  com- 
paré aux  plus  célébrés  Orateurs  de  l’Ancien- 
ne  Grece.  On  a de  lui  plufieurs  beaux  ouvra- 
ges, entre  autres  un  excellent  Traité  de  Ajfe. 
François  Premier  l’eftimoit  beaucoup,  Si 
il  fut  un  de  ceux  qui  confeillerent  à ce  grand 
Roy  la  fondation  du  College  Royal.  Il 
mourut  le  16.  Aouft  1540.  âgé  de  73.  ans. 
Voici  une  Epituphe  qu’on  lui  fit  fur  ce  qu'il 
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&voit ordonné  que  Ion  l'enterrât  fans  fîam* 
te^ux  ôc  fans  ceremonie. 


Budœus  volait'  media  de  Notle Jepulchrb 
înferri , & Huilas  prorfus  adejfe  fa  ces ? 

Nonfattum  ratione  caret, clarijfima  quand® 
ïpfe  fibi  lampas  , laxque  corrufcafuit* 

T terre  Gassendi  Provençal , un  des 
plus  fameux  Phrlofophes  de  ces  derniers 
Siècles,  qui  mourut  ie  24.  Q&obte  1655, 
eil  enterré  dans  une  des  Chapelles  de  cette 
Eglife  ; on  y voit  fon  bufte  de  marbre  avec 
cette  Epitaphe* 


PET  R US  G A SS  EN  D US 
Dinienjts  eivis3  Presbjter  ejafdem  Ecclejt- 4 
Prœpofitas , 

Sacra  Theologiœ  DoBor  in  Académie 
Parificnfi , 

Regius  Aiathematicus  profiffor* 

Hic 

J^J^iefcit  in  pace. 
natas  eft  anno  Chrifti  1598* 

Die  11,  Kal.  F e bruant  5 
Obiit  1655. 

Die  9.  Kal.  ISTovemb. 

Depojîtus  eft  7.  Kal. 

H f n r 1 c u s Lüdovicus  Habë  r tùI 
de  Mont mo rt 

Hhellorum  fupplici um  Aiagifler  v 'tro  pio , 
fapienti)  doBo  amico  fm  & hofpiti  pofotr* 
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T hî  o p h i l e V i a u d Poète  fameux'* 
dont  la  fin  de  la  vie.  a été  miferable  par  la 
perrecution  dès  ennemis  puiftans  qu’il  s’é- 
toit  attirez  à eaufedé  fies  Satires  , eft  dans  le 
Cimetiere  de  cette  Eglife , où  il  a été  en- 
ïerré  en  1616.  Il  éroit  de  là  petite  Ville  de' 
Glerac  en  Gafëogne. 

F r a n c is  q^u  e Peintre  fort  eftimé  pour 
fbs  PàifageS',  & dont  les  Tableaux  font, 
couriîs  par  les  Curieux  , eft  aufti  enterré 
dans  lè  même  lieu. 

On  a cependant  oublié  de  dire  , que  les 
quatre  Anges  qui  font  furie  grand  Autel  3 
font  de  Jacques  S a.r  a z i n qui  les  fit  à fon 
retour  de  Rome,  &c  qui  lui  aquirent  beau- 
coup de  réputation.  Le  Tableau  du  meme 
Autel  eft  de  Simon  V o u et. 

Saint  M a-r  t i n d e s C h a Mrs  , qui 
donne  le  nom  à cette  rue  eft  tout  proche. 
C eft  un  riche  Prieuré  de  PO  r dre  de  S'.  Pe— 
noift  de  la  Congrégation  de  Cluni.  L’Abbé 
de  Lionne  fils  du  Secrétaire  d’Etat  en  eft 
en  pofteiïion.  On  croit  que  Philippe  Pre- 
mier eft  Fondateur  de  cet  ancien  Mon-afte- 
re , &que  ce  Roy  avec  le  Roy  Robert  fon 
Pere  y ont  tenu  leur  Cour.  Cependant  on 
voit  dans  quelques  Hiftoriens  , qu’il  y avoit 
déjà  des  bâtimens  a cet  endroit  avant  que 
ces  deux  Rois  y vinifient  loger.  Cette  vieille 
mai  fon  eft  entourée  de  hautes  murailles 
foutemès  de  tours  d’efp&ce  ep  efpace  5 & 
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f Êgîife  comme  tout  le  relie  marque  une 
haute  antiquité.  Le  grand  Autel  a été  re- 
bâti depuis  quelques  années  à la  moderne  , 
fur  les  deiïeins  de  François  Mans  ar  Bi- 
ll eft  orné'  de  quatre  Colonnes  Corinthien- 
nes , de  marbre  de  Dinan,  d’une  difpolition 
<8t  d’une  proportion' digne  d’un  aulfi  grand 
Maître  qu’il  é'toit. 

Plus  avant  on  découvre  , 

LA  PORTE  SAINT  MARTIN. 

CEttë  Porte  aüfïtbien  que  te  FauxbourgV 
qui  eft  de  ce  côté  , reçoit  fon  nom 
du  Prieuré  , dont  on  vient  de  parler,  • 
Ëîle  a été  élevée  fur  les  defleins  de  Pierre 
B u l l e t Architecte  de  là  Ville  en  1674* 
prefqiie  en  même  temps  que  la  Porte  Saint 
fîenis.  C’eft  une  maniéré  d’Arc  de  Triom- 
phe de  trois  Portes,  dont  celle  du  milieu' 
elt  un  peu  plus  ouverte  que  les  deux  autres»' 
L’Ouvrage  eft  environ  de  cinquante  piés  de 
hauteur  , & de  largeur.  L’Architeéture  elt 
en  bofïages  ruftiques  vermiculez  avec  des 
Sculptures  au  délias  des  cintres,  & un  grand 
entablement  Dorique  compofé  de  Mutules 
au  lieu  de  Triglifes , fur  lequel  eit  un  Atti-* 
qtie , où  font  ces  înferiptions  3 

LU  D OV  IC  O MAGNO. 
VESONTIONE  S EQJJ  AN  I S QUE 
BIS  CAPTIS. 

BT  FRACTTS  - GERMANORUM , 
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HISPANORÜM  BATAVORUMQUI 
EXERCITIBUS. 

PRÆF.  ET  ÆDI L.  P. 

C C 

ANNO  R.  S.  H.  M.  DCLXXIV. 

Du  côté  duFauxbonrg  on  lit  celle- ci, F 

LUDOVICO  MAGNO, 
QU  O D LIMBURGO  CA  PT  O. 
IMPOTENTES  HOSTIUM  MINAS 
UBIQUE  REPRESSIF 
PRÆF.  ET  ÆDIL.  P, 

C C 

ANNO  M.  DC.  LXXV; 

Toutes  les  Sculptures  de  cette  Porte  ont  ; 
été  faites  par  quatre  differens  Sculpteurs,  à 
fçavoir  D £ s jardins  , M A r s y , 
Hong*e.,  & le  Gros. 

Le  Rempart  qui  joint  cette  Porte  à ceÜÆ 
de  Saint  Denis,  eft  planté  d’une  large  allée 
d5 Arbres  , qui  forment  le  Cours.  Le  de  Rein 
eft  de  le  continuer  ainfl  tout  autour  de  la 
Ville  3 .&  même  derrière  le  Temple  jufques 
à la  Porre  Saint  Antoine,  l’Ouvrage  eft  déjà 
achevé , enforte  que  les  CarofTes  peuvent 
aller  commodément  depuis  la  Porte  Saint 
Honoré  jufqu’à  celle  de  Saint  Antoine.  Le 
Public  eft  obligé  de  ces  beaux  Ouvrages  à 
François  Blondel;,  qui  en  a donné  les 
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cSèffeins , comme  on  a déjà  dit  ailleurs. 

Dans  le  Fauxbourgon  peut  aller  voir 

L’Eglise  de  S a i k f II  au  rent'j  qui 
étoit  autrefois  une  Abbaye  de  l’Ordre  dè 
Saint  Benoift , maintenant  ceft  une  Paroi& 
fë  , qui  s’étend  fort  avant  dans  la  Ville.  La 
Porte  de  cette  Eglife  eû:  allez  belle,  & l’Aif- 
tel  ell  d’un  déflein  tres-particulier  , que  l e 
Pautre  li  connu  pour  fes  beaux  Ouvra- 
ges d’Architeélures,  a donné.  Les  ornemeng 
& les  Statues  qui  y font , ont  été  exécutez 
par  G i L l e $ G u e-r  i n,  & méritent  qu’orM 
lès  examine.  - 

Tout  proche  eft' 

La  Foirede  S ain'tL  au  re  n t',  > 
que  l’on  ouvre  le  jour  de  là  Fête  de  ce  Saint  , 
& qui  dure  ordinairement  un  mois  entier. 
Elle  fe  tenoit  il  n’y  a pas  long  temps  dans 
dâ  grande  n ë du  Fauxbourg  ; mais  les  Peres 
de  Saint  Lazare  ayant  fait  bâtir  des  Loges 
dans  une  place  qui  leur  appartenoic  , ont 
obligé  les  Marchands  de  les  venir  occuper',  » 
ce  qui  leur  rapporte  urr  revenu  tres-cond- 
derable. 

Vis  a- vis  efl 

Le  Couvent  des  R e collets.’ 
Oh  y doit  aller  voir  quelques  Peintures 
du  Frere  Luc  , entre  autres  le . Tableau 
du  grand  Autel.  La  Bibliothèque  eft  aiTez 
belle  , & les  Livres  en  donc  reliez,  pro» 
prement; 
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Le  grand  Hôpital  de  S.  Lomé 
eft  derrière  ce  Monafterè.  Il  a été  fondé  par 
Henry  IV.  en  1607.  pour  les  Péftiferez. 
A prefent  les  Convalefcens  de  FHôtel- 
3D)ieu  y-  vont  prendre  l’air  pendant  quelques 
femaines  pour  rétablir  leur  famé  > & pour- 
reprendre  des  forces. 

M o n T-F  AU  c o n eft  dans  la  campagne 
Voiftne.  C’eftun  gibetou  Ton  expofoit  au- 
trefois les  fcelerats  punis  du  dernier  fuppli- 
oe  : à prefent  on  les^ enterre  dans  le  même 
Heu.  Il  a été  bâti  fous  le  Régné  de  Philippe 
lè  Bel  par  les  foins  d’Enguerand  de  Ma- 
rigny  Miniftre  d’Etat,  & grand  Trelbners 
qui  y farpendu  lui- même  Fan  13 15,  -&  Pier- 
re Remy  qui  l’avoit  rétabli  fous  le  Roy 
Philippe  de  Valois,  y fut  aufti  pendu.  Ce 
Bâtiment  tombe  en  ruine  à prefent  , & 
peut  être  que  perfonne  n’ofe  entreprendre 
de  le  rebâtir,  dans  la  crainte  qu’il  ne  lui  ar- 
rive la  même  difgrace  ôc  le  même  malheur 
qu’à  ceux:  dont  on  vient  de  parler. 

Après  cette  courfe  , il  faut  rentrer  dans' 
la  Ville  , & prendre  le  quartier  le  plus 
proche. 

La  rue  Neuve  S ain  t Med  eri  c > ou 
S ai  nt  Me  rry,  qui  fe  termine  à la  lue 
Saint  Martin  , n’a  de  remarquable  que  la 
Maifon  bâtie  par  Jabac  , où  tous  les  plus 
Labiles  Architeéfes  ont  donné  des  dedans 
pour  les  emb^lliftemens  j cependant  Bulles 
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JttcH ite&e  de  la  Ville,  & très  • habile  dans 
fâ'  profeiFion,  y a plus  fait  de  chofes  que 
îès  autres  qui  y ont  été1  employez:  L’éten- 
due de  cette  Maifon  n’ed  pas  grande , &Ie 
Jardin  qui  eft  derrière  efl  petit,  mais  les 
appartemens  font  alFez  bien  difpofez  , quoi  - 
que d’ailleurs  ils  ne  forent  pas  fort  clairr 
ni  fort  guais. 

De  la  on  doit  aller  dans  là  rue  Sain- 
te Avoye  , qui  reçoit  fon  nom  d’un  Cou- 
vent de  Religieufes  que  S.  Louis  fonda  au- 
trefois pour  des  vieilles  femmes  infirmes.. 

On  Ht  ces  vers  de  S a n t eu  l fur  une' 
vieille  Fontaine  de  cette  ri  e : 

ClVIS  AQUAM  PEtAt  HÏS  DI  FoiTTIB'ttf 

I L L A BEN  IG  NO 

De.-  Patrum  Patriæ.  müner^ 

JUSSA  VENIT. 
i 6 87 

Ml  colas  de  L?  A rg  hier  i Parifîesi' 
Fèintre  tres-renommé  , demeure  dans  une 
maifon  prefque  vis-à-vis  cette  Fontaine.  On 
eftime  fort  les  Portraits  qui  fartent  de  fes 
mains  , & les  grands  ouvrages  de  peintu- 
re que  Ton  voit  de  lui  à l’Hôtel  de  Ville 
ôc  à Sainte  Geneviève  du  Mont  lui  ont 
acquis  de  la  réputation. 

A côté  de-  cette  mime  Fontaine  dans 
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une  imifon  qui  n’a  aucune  apparence  efe 
dehors , laquelle  appartient  à prefent  à René 
de  Ma  r ï ll  a c Confeiller  d’Etat , on 
verra  Un  Efcaüer  tres-bien  imaginé  , dont 
là  difpolîtion  a quelque  chofe  de  beau  & 
d’ingenieux.  Les  curieux  conviennent  qu’il 
y en  a peu  à Paris  qiri  en  approchent , 6c 
quoiqu’il  ne  foit  que  de  Plâtre  il  furpalïc 
cependant  de  beaucoup  ceux  qui  ont  été 
bâtis  avec  plus  de  dépenfe  & d’une  plus 
jriche  matière. 

Plus  avant  & du  meme  côté-, 

I!3 HOTEL  DE  MONTMORENCY. 


Ui  conferve  le  nom  des  illuftres 
' Maîtres  à qui  il  appartenait  autre- 
fois./^^ Antoine  de  Mesmi,  Prefi ient 
a Mortier  en  eft  à prefent  en  pofTdîion. 
On  y conferve  une  excellente  Bibliothèque  -, 
amaflee  depuis  un  temps  tres-conlîdera- 
ble,  compofée  de  Livres  rares.  Les  Sça- 
vans  lui  donnent  de  tres~giJands  éloges  , 
non  feulement  à caufe  des  fe cours  qu’ils 
y ont  trouvez’,  mais  encore  à caille  de 
la  prote£b-on  ôc  de  l’accueil  favorable 
qu’ils  recevoient  des  illuftres  Maîtres  à 
qui  elle  a toujours  appartenu  depuis  deux 
ficelés'. 

Lambin,  V a Jfe  rat , Lurnebe  , & le  Pre* 
fidén$>Fmcbst  5 en  parlent  d’une  maniéré 
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& donner  de  la  curiofité  ôc  à infpiret  aux 
ftudieux  l’envie  de  la  voir. 

L’HOTEL  DE  BÉAUVILLIER 

N’Eft'  pas  fort  éloigné.  C’étoit  autre- 
fois l Hotel  d’Avaux  , bâti  par  Clan- 
de  de  Mefme  Comte  d’ Avaux,  h célébré 
par  les  Ambalfades  importantes  où  il  a été 
emploie.  Mais  le  Duc  de  Beauvillier  Ta 
acheté  depuis  quelques  années.  Le  Bâtiment 
erf  eft  élevé  avec  magnificence  , furies  défi* 
feins  de  Pierre  le  Muet,  qui  eh  a fait 
graver  les  veucs  & les  profils  dans  fou 
Traité  d’Archite&ure  in-  folio . Il  eft  com- 
pofé  de  quatre  faces  de  bâtiment  , ornées 
de  grands  Pilaftres  corinthiens , qui  pren- 
nent depuis  le  rez-de-chauffée  jufqu’au 
comble  de  l’édifice,  ce  qui  forme  une  appa- 
rence grande  & magnifique.  La  cour eft  de 
douze  toifes  de  largeur,  fur  feize  de  pro- 
fondeur. Les  appartemens  font  allez  bien 
ornez  , & cette  maifon  peut  fatisfaire  en 
Bien  des  chofes. 

A l’extremité  de  cette  rue 

LE  TEMPL  E. 

CE  vieux  bâtiment  retient  encore  îe 
nom  dès  Chevaliers  Templiers , à-  qui 
il  appartenoit  autrefois. 

Oh  fçait  la  cruelle  difgrace  qui  leur  arriva 
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fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel.  Les  Crcî'fa- 
des  ayant  cefTé y à caufe  de  Linvafion  univer- 
felle  des  Sarazins  par  toute  la  Paleftine  , les 
Chevaliers  Templiers  , dont  Pinftitution 
étoit  de  conduire  de  d’efeorter  les  voïageurs 
aux  lieux  Saints  3 fe  crurent  exempts  de  cette 
Servitude  , à caufe  des  périls  qu’il  y avoit 
à efluïer.  Ils  eurent  de  là  occafion  d’amaf- 
fer  de  grandes  richelfes,  qui  les  rendirent 
fiers  de  orgueilleux,  de  qui  corrompirent 
tellement  leurs  mœurs  qu’ils  fe  plongè- 
rent dans  des  defordres  extrêmes. 

Le  Pape  Clément  V.  de  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel , s’il  s’en  faut  rapporter  à l’Hif. 
toire  , pour  les  châtier  ,de  leurs  crimes  & 
de  leurs  débauches  fcandaleufes , convin- 
rent enfemble  de  ruiner  de  d’abolir  entiè- 
rement cet  Ordre  : Ils  commencèrent  par 
le  grand  Maître  Jacques  de  Molay  , que  le' 
Pape  fous  un  pretexte  fpecieux  fit  venir  de 
Plue  de  Chypre  avec  foixante  Chevaliers 
des  principaux  de  l’Ordre.  Aufiî-tot  qu’ils 
furent  arrivez  à Paris  , on  le$  mit  dans  les 
prifons  , de  après  avoir  fouffert  des  tour-- 
mens  horribles , de  avoir  confefle  les  cri- 
mes atroces  dont  on  prétend  qu’ils  furent 
convaincus , on  en  condamna  cinquante- 
fept  à être  brûlez  vifs  à la  pointe  de  fille 
du  Palais  , où  cil:  à prefent  la  place  Dau- 
phine. 

On  raconte,  mais  cependant  fans  beau«y 
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Côlip  de  certitude , que  fur  le  point  d’être 
executez , le  grand  Maître  de  Afolay  ajour- 
na le  Pape  & le  Roy  a comparoître  de- 
vant Dieu  dans Tannée.  Que  cette  circon- 
ftance  Toit  véritable  ou  non  , il  eft  très- 
certain  que  le  Pape  mourut  avant  les  qua- 
tante  jours  j & que  le  Roy  ne  vécut  pas  juf- 
qu’à  la  fin  de  la  même  année. Le  Temple  de- 
puis ce  temps- là  demeura  par  confifcation 
aux  Rois  , qui  y tinrent  leur  Cour,  & qui 
en  ont  fait  en  fui  te  un  don  aux  Chevaliers 
Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem^ 
lefquels  enfin  font  choifi  pour  leur  Mai- 
fon  Provinciale  du  Grand  Prieuré  de  Fran- 
ce. Philippes  de  Vendôme  en  eft  àprefent 
Grand  Prieur  ; ce  qui  lui  rapporte  tous  les 
ans  plus  de  vingt  mille  écus  de  revenu. 
Le  lieu  eft  fort  fpatieux  , entouré  de  mu- 
railles antiques,  foûtenucs  de  Tours.  La 
maifon  qu’il  occupe  a été  bâtie  depuis 
quelques  remps-pax  Jacques  de  Souvré,  aufi- 
fi  Grand  Prieur  de  France , fils  du  Maré- 
chal de  Souvré  , Gouverneur  de  Loiiis 
XÎIL  Mais  la  mort  Ta  empêché  d’achever 
cet  édifice.  Ce  qui  paraît  eft  du  dcffem 
de  de  L i s l e Archite&e  , qui  a entouré 
la  cour  d’une  maniéré  de  Periftyié , fou- 
tenu  de  colonnes  , dont  les  piés-deftaux 
font  deux  fois  plus  hauts  quils  ne  de- 
vraient être  naturellement , ce  qui  fait  un 
îxes-mauvais  effet.  Le:  corps  de  logis  eft 
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âu  fond  de  la  cour , mais  fort  bas  3 &fanÿ 
aucune  proportion  avec  le  refte.  La  gran-^ 
de  Porte  qui  donne  fur  (a  rue  eft  au  mi* 
lieu  d’une  longue  face  de  bâtiment,  ac- 
compagnée d'un  ordre  dorique  a colonnes 
ifolées,q-ii  femblmt  avoir  été  imitées  dans  là 
difpofition  où  elles  fe  trouvent  de  celle  du 
Portail  des-Minimes  delà  Place  Royale.  Ce 
qui  défigure  o:t  ouvrage  eftTAttique  qui 
fe  trouve  au  milieu , dont  les  proportions 
n’ont  aucun  raport  avec  le  refte,  de  même 
que  les  Vafes  fur  les  piés-deftaux  de  la 
baluftrade,  qui  font  d’un  deftein  allez mé- 
diocre. 

Il  faut  remarquer  que  tous  les  Ouvriers 
qui  travaillent  dans  l’enclos  du  Temple 
font  exempts  de  la  vfiuce  que  les  Jutez  dés 
Communautez  de  ia  Ville  font  ordinaire- 
ment chez  ceux  de  leur  profeffion  , parce 
que  c’eft  un  lieu  de  franchife  *v  ce  qui  eft 
caufe  qu*iL  s'y  en  retire  un  très -grand 
nombre  qui  ne  font  pas  maîtres. 

Les  Reiigieuses  de  Sainte  Eli- 
sabeth font  vis  à-vis  *,  leur  Eglife  eft 
ornée  d’un  Portail  où  il  y a deux  ordres 
d’archite&üre  en  pilaftres  , le  Dorique  8c 
Plonique,  qui  font  d’un  aftez  bon  goût. 
Le  dedans  de  cette  même  Eglife  eft  em^ 
belli  d’un  ordre  Dorique  , qui  n’cft  pas 
mal  entendu.  Le  bâtiment  a été  comment 

en  iéz8.  8c  la  première  pierre  fut  mi* 


■de  ta  Ville  de  farts. 
le  par  la  Reine  Anne  d’Autriche. 

L es  Peres  peNazareth  font  dta 
.'même  côté  un  peu  plus  avant.  Ils  doivent 
4eur  fondation  à lhlluftre  Chancelier  Se- 
•guie r , en  1636.  mais  depuis  peu  cçs  Re- 
ligieux ont  entrepris  un  grand  batiment 
.pour  leur  Egltfe  9 qu’ils  tâchent  d’achever, 
4Le  Tableau  de  l’Autel  eft  peint  par  le 
-Bru^  » qui  le  fit  en  confideration  dufon- 
.dateur  , à qui  il  avoit  de  grandes  obliga- 
tions. Il  reprefente  une  Annonciation. 

Dans  la  féconds  Chapelle  en  entrant 
en  verra  un  petit  Tableau  de  Joiiven.et 
fans  contredit  un  des  plus  beaux  que  .cet 
rhabile  Peintre  ait  fait. 

La  Porte  de  la  Ville  qui  conduifoit  à 
la  campagne  , de  ce  coté  > eft  abatue  pour 
faire  place  au  Cours  dont  on  a parlé  , 
ce  qui  contribue  beaucoup  à l’agré.etnent 
<dc  tout  ce  quartier, 

IA  RUE  DU  GRAND  CHANTIER. 

AVant  que  de  voir  cette  rue,  on  peut 
commencer  par  4a  petite  rue  des 
deux  Portes , dans  laquelle  l’on  trouvera 
une  maifon  que  Bastonneau  l’un  des 
Fermiers  Generaux  des  Aides  & Gabelles, 
a fait  bâtir.  Il  a employé  beaucoup  de  foin 
êc  d’argent  pour  la  rendre  belle , quoi- 
qu’elle foit  (hps  un  des  plus  vilains  cite 
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droits  de  Paris.  Du  coté  de  la  cour,  dîe 
eft  ornée  de  PMaftres  Ioniques  & de  Scul- 
ptures fort  bien  exécutées.  L’Efcalier  qui 
eft  au  milieu , eft  clair  autant  qu’il  le  peu* 
cire  j mais  ce  qu’il  <y  a de  plus  Singulier  ÔC 
de  plus  beau  dans  cette  mai  Ton , eft  un 
grand  Cabinet  dont  la  Menuiferie  eft  or- 
née de  Pilaftres  dorez,  entre  ljefquels font 
des  panneaux  de  marqueterie , qui  repre- 
fentent  des  Vafes  pleins  de  Pleurs  ; ce  qui 
eft  encore  de  plus  particulier  , eft  que  le 
Plafon  & le  Parquet  font  du  même  ou- 
vrage de  rapport.  pToutes  ces  pièces  font 
un  effet  d’autant  plus  beau , qu’on  ne  sfeft 
.encore  rien  imaginé  de  pareil , ôcquec’eft 
prefque  la  feule  chofe  que  l’on  ait  à Paris 
de  cette  forte. 

Dans  la  rue  qui  fe  trouve  au  bout  de 
celle  où  eft  cette  maifon , on  voit 

Les  Billetes;  c’eftoit  autrefois  la  mai-* 
Ion  d’un  Juif , qui  par  une  impiété  exe** 
arable , perça  de  plufieurs  coups  de  cou- 
teau une  Hoftie  confacrée,  & voulut  en- 
fuite  la  faire  brûler  *,  mais  par  un  miracle 
iîngulier  elle  fut  recueillie  par  une  vieille 
femme  , qui  entra  inopinément  chez  cec 
impie,  & qui  là  porta  au  Curé  de  Saint 
Jean  , ou  depuis  elle  a été  confervée  avec 
beaucoup  de  vénération.  Ce  malheureux 
Juif  fut  brûlé  tout  vif,  & on  donna  fa 
maifon  aux  Auguftins,  qui  y ont  long-  temps 
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demeuré  , & qui  l’ont  enfin  cedée  aivjc 
Cannes  qui  en  font  en  pôffeffion  à prefent. 
Le  fçavant  P a p i r i u s M ,a  s s o h, 
dont  les  Ecrits  font  fi  connus  des  gens  de 
Lettres , y eft  enterré  Les  Chevaliers  de 
Saint  Lazare  y -font  leurs  afieniblécs  3 8c 
L’Académie  Franco ife  y fait  faire  Les  Ser- 
vices pour  ceint  qui  meurent  dans  leur 
Compagnie. 

La  rue'  des  Billetes  finit  à la  rue*  Saimte 
Croix  de  la  B rîtohnerie,  qui 
prend  fon  mom  d’un  Couvent  qui  y eft? 
que  S.  Loiiis  fonda  en  1268.  où  il  mit  des 
Religieux  Mandians,  de  l’Ordre  de  Sains 
Auguftin  : mais  depuis  ce  tcmps-là  plufieurs 
perfonnesde  pieté  leur  ayant  fait  du  bien 
confiderablement , ils  n’ont  plus  été  à la 
quête  pour  ne  la  pas  ôter  à ceux  qui  en 
avoient  bcfoin;  à prefent  iis  vivent  de  leurs 
revenus.  La  menuiferïe  de  Leur  Autel  eft 
allez  jolie  : mais  ce  qu’il  faut  remarquer  ? 
eft  un  bas-relief  de  marbre  , placé  fur  les 
chaires  des  Religieux  qui  eft  de  Sar  a« 
zi  n,  que  l’on  eftime  beaucoup. 

De  là  on  entre  dans  la  rue  du  Grand 
€ h a ,*j  t 1 E R. 

La  première  chofe  qu’en  y découvre  9 
eft  l’Hôtel  de  Guise > bâti  parles  Prin- 
ces de  cette  Maifon,  qui  eurent  tant  de 
part  aux  grands  évenemens  duiiécle  paffé* 
jgue  leur  Mftoire  en  fait  une  des  plus  co&- 
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fiderabîes  parties  fuir  tout  du  Regaé 
d’Henry  III.  qui  fit  mourir  l’an  15SS.  Hen- 
ry de  Lorraine  Duc  d,e  Guife  , furnommé  le 
jBalafré , de  Je  Cardinal  fon  frere  s dans  le 
Château  de  Blois,  où  les  Eftats  étoient  af* 
lemblez  alors , pour  remedier  aux  defor- 
dres  qui  troubloient  le  repos  de  la  France. 

Cet  Hôtel  occupe  un  grand  terrain.  La 
porte  eft  à Fantique^  accompagnée  de  deux 
groiïes  Tours  rondes  : Pour  les  apparte- 
nons ils  font  afiez  beaux , depuis  la  répa- 
ration confiderable  que  l’on  y a fait  > fur 
îout  on  eftime  l’Efealier , qui  eft  fort  grand 
de  fort  éclairé.  La  Chapelle  de  cet  Hôtel 
fe  trouve  fur  la  grande  Porte.  Elle  eft  or- 
née en  dedans  de  plufieurs  vieilles  pein- 
tures à freifque , qui  font  de  ces  fameux 
Maîtres  que  le  Roy  François  I.  fit  venir 
exprès  dltalie  pour  travailler  à Fontaine- 
bleau. 

Il  faut  aller  voir  dans  LHotel  de  Gui- 
fe le  Cabinet  curieux  du  Chevalier 
PE  Ganiers,  compofé  de  tout  ce  qui 
peut  fatisfaire  les  plus  difficiles.  Il  eft 
rempli  d’un  nombre  très -grand  de  Por- 
traits de  toutes  les  perfonnes  illuftres  avec 
des  ddfeins  rares  & finguliers , quantité 
de  Livres  d’Eftampes  ? des  Ivlédaiiies  dC 
mille  autres  çhofes  uniques , qui  deman- 
deroient  un  Volume  entier  pour  être  dé- 
crites exa&ement.  Elle  ont  été  afièmblées 

,av£6 
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itVec  une  très- grande  connoiffance  de  avec 
une  patience  admirable.  Les  peifonnes  les 
plus  illuffci es  du  Royaume  ont  voulu  voit 
ce  beau  Cabinet,  de  l'on  peut  être  alluré 
qu’on  n’en  trouvera  pas  en  France  un  plus 
nombreux  en  diverfitez  de  toutes  les  eft 
peces  de  d’un  choix  pins  exquis» 

Vis-à-vis  l’Hôtel  de  Guife  eft 
L’Eglise  de  s Peres  de  la  Me-r- 
cy,  dont  le  Portail  eft  foûtenu  de  colon- 
ies ovales  qui  ne  font  pas  cependant  un 
trop  méchant  effet , TArchite&e  les  ayant 
peut-être  réduites  à cette  figure  bizare  , 
moins  par  caprice  que  dans  la  vecë  de 
ménager  le  terrain , qui  eft  fort  ferré  en 
cet  endroit.  L’Inftitut  de  ces  Per.es' eft  d’al- 
ler en  Barbarie  , racheter  les  Captifs  Chré- 
tiens, comme  font  les  Mathurins.  On  voit 
dans  leur  Eglife  le  Tombeau  du  Maré- 
chal de  Themines  , de  celui  de  l’ancienne 
Camille  de  Bracq , à qui  ces  Peres  doivent 
une  partie  de  leur  fondation , leur  Eglife 
ayant  été  bâtie  fur  une  Chapelle , fondée 
par  les  Ancêtres  de  cette  Maifon  dans 
ce  même  lieu  , qui  fe  trouvoit  autrefois 
proche  les  vieilles  murailles  de  la  Ville.  Ce 
fut  par  l’ordre  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  , que  ces  Religieux  furent  établis  $ 
cet  endroit  l’an  1613. 

Ils  n’ont  que  dix-fept  maifons  en  France* 
Dans  la  rue  du  grand  Chantier  où  fe 
Tome  /.  M 
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trouvent  les  chofes  dont  on  vient  d-e  paiÿ 
1er,  on  remarquera  encore  une  mailbnqui 
fait  le  coin  de  la  rue  des  Quatre  Fils  , donc 
le  devant  eft  orné  d’Architedure , de  Bof- 
fâges  ôc  de  Vafes  , qui  font  enfemble  un 
fort  bel  effet  > elle  eft  du  deffein  de  Fran- 
çois Man  S A rd  5 qui  ne  fai  fol t rien  que 
de  beau  ôc  dont  les  ouvrages  fe  diftin- 
glient  beaucoup  des  autres. 

Un  peu  plus  avant,  le  nommé  le  J u-* 
çe,  Fermier  General  des  Groffes  Fermes 
du  Jtoy  , en  a fait  bâtir  une  nouvelle  y 
où  la  dé  p en  le  la  plus  groffe  n*a  pas  été  épar- 
,gnéj£.  Elle  e;ft  ornée  du  co-.é  de  la  cour 
ôc  du  côté  du  Jardin  de  plufieurs  bas-re- 
liefs, de  C o y z e v o x , à:  les  dedans  ré- 
pondent à la  beauté  de  ces  dehors  qui 
font  une  allez  belle  décoration.  Le  fond 
du  Jardin  eft  embelli  d’une  Fontaine  ou 
Ton  a placé  une  Statue  du  deftein  de 
F l a m a n Sculpteur  habile.  Cette  mai- 
fon  qui  peut  palfcr  pour  une  des  plus  bel* 
les  de  tout  ceQuatier,  a été  bâtie  par  de 
Cotte  Architcde  très- habile  qui  eft  de 
F Académie  d’Architedure , ôc  qui  a éle- 
vé depuis  quelques  années  des  bâtimens 
où  il  paroîc  de  la  régularité  ôc  du  bon 

JgOli-t* 

A Textremité  de  cette  rue  on  découvre 
la  haute  Tour  quarrée  du  Temple  qui  la 
'termine  fort  agréablement;  ôc  qui  forme 


iv  la  Vi  lle  de  Paris* 

%n  point  deveuë  qui  fait  un  trcs-bel  effet» 
dette  groffe  Tout  accompagnée  de  quatre 
autres  tondes  , qui  paroiflent  toutes  enfeni». 
Lie  de  fort  loin , a long-  temps  fervi  d*Ar- 
fenal , avant  que  celui  qui  eft  proche  des 
Ceieftins , fur  le  bord  de  la  riviere  5 fût 
bâti. 

Les  Enfa^s  rouges  occupent  la  der* 
niere  maifon  de  cette  rue.  C'eft  un  Hô- 
pital deftiné  pour  des  Orphelins  origmai- 
ces  de  Paris,  fondé  en  l'année  1^54.  par 
Marguerite  Reine  de  Navarre,  fœur  de 
François  I.  On  l’a  reiini  depuis  quelque 
temps  à l’Hôpital  General » de  meme  que 
plufieurs  autres  petits  Hôpitaux  de  la  Ville. 

LA  VIEILLE  RUE  DU  TEMPLE. 

| • ' . ■ - ■ 

CEttc  më  commence  à celle  de  Saint 

Antoine.  La  première  chofe  qui  y 
paroît  eft  un  grand  Hôtel , bâti  fort  fini- 
plement,  où  demeure  Claude  le  Pelle- 
tier^ ci-devant  Miniftre  d'Etat  ôc  Con- 
trôleur general  des  Finances.  Le  Maré- 
chal â'Effiar , qui  tut  suffi  Sur-Intendant 
des  Finances  fous  le  régné  de  Louis  XIII. 
fit  bâtir  cette  maifon  qui  eft  affez . belle* 
Lan  découvre  enluite 
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IA  MAISON  DE  DEFUNT 
Amelot  de  Bisse  ü i l , 
Maître  des  Requêtes. 

ici  où  il  faut  que  les  Curieux  Ce 
donnent  le  loifir  de  conlîderer  les 
belles  chpfes  qui  y font  , parce  que  tout 
ce  qui  le  trouve  dans  cette  maifon  meri^ 
te  d’être  examiné  (bigneu  Cernent. 

La  Porte  , d’abord  donne  une  idée  de 
Æout  le  relie.  Elle  elt  ornée  dans  le  fond, 
de  deux  Renommées  adifes , faites  par 
RenaudiN}  avec  de  tres-beaux  bas-re? 
liefs  fur  les  batans  de  menuiferie  , qui  re- 
prefentent  les  quatre  Vertus.  En  dedans 
fur  cette  même  Porte  il  y a un  grand  Ta- 
bleau de  Sculpture , qui  fait  voir  Rorau- 
;lus  & Remus , alaitez  par  la  Louve  j de 
Touvrage  du  même  Sculpteur.  Toutes  les 
murailles  du  côté  de  cette  première  cour 
font  chargées  de  Cadrans  au  Soleil  , d’une 
invention  toute  finguliere.  De  là  on  pâlie 
par  un  veftibule  pour  aller  dans  la  cour  de 
derrière  , qui  elt  beaucoup  plus  grande  , les 
faces  -du  bâtiment  qui  y régnent  , font  or- 
nées d’Archite&ure.  Enfuite  on  doit  aller 
voir  i’Efcalier  dont  le  plafon  eft  ouvert 
en  lanterne,  où  il  y a une  baluftrade  do- 
rée, ôc  des  ornemens  de  Sculpture  , avec 
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tm:  Tableau  au  milieu,  .où  cft  FAurore 
peinte  de  la  main  de  Perso  n.  Après 
on  encre  dans  la  grande  fale  , ouverte 
de  tous  cotez  *,  niais  ce  qu’il  y a de  re- 
marquable , font  les  Tableaux  fur  les  tru- 
meaux entre  les  croifées  , qui  reprefement 
des  tempêtes  & des  troupeaux  , qui  font 
d’un  nommé  Bourzoh  , très  habile  dans 
ces  fortes  de  pièces.  Ce  qui  mérité  d’être 
con/ide:é  avec  plus  d’attention  , eft  le  Pla- 
fan  , au  milieu  duquel  il  y a un  grand' 
Tableau  , de  d’Origni  , qui  étoit 
un  excellent  Maître  , accompagné  d’une 
gorge  ou  d’une  frife , chargée  d'orttemenss 
de  Stuc,  fur  un  fond  d’or  , dont  le  tra- 
vail eft  merveilleux.  On  y voit  des  Vafes 
antiques  ornez  de  triomphes,  accompagnez 
de  Sphinx,  de  Brafiers  , de  Mafques  & en 
un  mot  de  toutes  fortes  de  Grotefques 
d une  bizarerie  & d’une  imagination  tout- 
a-fait  belle.  Une  grande  Corniche  régné 
tout  autour  de  cette  Salle,  chargée  de 
Sculpture.  Dans  le  fond  eft  la  Cheminée 
'de  la  même  maniéré , toute  dorée  avec  une 
Minerve  aiïife  fur  un  grand  trophée.  En- 
fuite  on  entre  dans  une  Antichambre  , où 
il  y a de  grands  Miroirs,  &c  des  meubles 
magnifiques  en  broderie  , far  un  velours 
de  couleur  de  Rofe  *,  de  là  dans  la  cham- 
bre dont  le  Plafon  Ôc  les  ornemens  font 
encore  plus  beaux  &c  plus  riches  que  tout 
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ce  que  Ton  a déjà  dit.  Il  y a fur  les  Por- 
tes des  bas-reliefs  de  S a r a 1 1 n , qui  fut 
bien-aife  de  voir  de  fes  ouvrages  dans  un 
lieu  ou  il  y avoit  tant  de  belles  ehofes.  Les 
meubles  font  de  velours  , brodez  d’or  de 
d’argent , de  la  pièce  de  TapifTerie  du  fond 
de  l’ Alcôve  eft  eftimée  vingt-cinq  mille 
écus.  Le  Parquet  de  l’Eftrade  eft  de  mar- 
queterie, où  au  milieu  de  divers  ornement 
font  les  Armes  du  Maître  du  logis.  A main 
gauche  efl  la  Chapelle  qui  eft  petite  , à 
la  vérité,  mais  en  récompenfe  embellie, 
autant  quelle  le  peut  être  , de  toutes  les 
chofes  qui  y conviennent.  Les  Tableaux 
qui  y font  , ont  été  peints  par  la  Fosse, 

A main  droite,  l’on  entre  dans  le  Cabi- 
net la  demiere  piece  de  cet  appartement, 
la  plus  belle  de  la  plus  magnifique  de  rou- 
tes. Ce  Cabinet  eft  garni  d’une  Me  nui  fer- 
rie parfaitement  bien  dorée , fur  les  pan- 
neaux de  laquelle  font  des  Vafes  avec  des 
Feftons  de  fleurs  d’après  Nature  , de  di^ 
vers  petits  Oifeaux  qui  volent  autour,  de 
la  main  de  Vahbouck,  un  des  plus  ha- 
biles Peintres  de  fon  temps  dans  ces  fortes 
d’Ouvrages.  Le  Plafon  eft  un  fujet  tiré  de 
la  Fable , peint  par  d’Origni , aufti-bien  que 
le  fommeil  de  l’Alcove. 

Toutes  les  chambres  dont  on  vient  de 
parler,  donnent  fur  une  cour,  dont  l’en- 
foncement eft  orné  d’Ârchke&uxe  & de. 
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figures  , avec  des  pcrfpedives  peintes  & 
freifque.  De  l’autre  côté  fur  la  rue  eft  fe 
fécond  appartement  , joint  à celui-ci  par 
une  pièce  de  communication.  D’abord  on 
ÿ trouve  une  chambre  magnifique  à Flfa- 
lienne , dont  le  Plafon  efl  ouvert  en  Cou- 
pole, de  figure  oètogone , avec  une  baluf- 
trade  en  haut  très- bien  cîorée-,  on  ne  peut 
rien  de  plus  riche  que  cette  pièce,  la  do- 
rure de  la  peinture  y*  brillent  de  tous  côtei 
fur  une  excellente  Menüiferie , enrichie  de 
faille  ornemens  différé  ns',  La  Cheminée  eft 
enrichie  d’un  bas-relief  bronzé',  d’un  tra- 
vail extraordinairement  beau,  qui  repré- 
sente Jafon,  faiiant  un  facrifice  fur  le  bord 
de  la  Mer3  pour  obtenir  un  heureux  re- 
tour en  fon  Pais  , après  avoir  enlevé  là 
Toifion  d’or. 

De  cette  chambre  on  fe  rend  dans  ht 
Galerie , dont  les  cotez  font  revêtus  de 
Pilaftres  corinthiens,  entre  lefqueïs  il  y a 
des  Tableaux  qui  repre fente nt  la  Fable  de 
Pfiché , peints  par  Corneille,  aufli-bieit 
que  le  Plafon  que  eft  un  des  plus  riches 
que  l’on  puifTe  defirerr.  Les  ornemens  des 
volets  de  cette  Galerie , font  d’Outremer 
fur  des  fonds  blancs , peints  par  du  Ha- 
mel, prefque  le  feul  qui  ait  jamais  tra- 
vaillé de  cette  forte  , 8c  duquel  on  ne  voir* 
point  d’ouvrages  , fi  ce  n’eft  à Fontaine» 
oleau  dans  l’appartement  de  la  Reine- 

M iiij 


lyi  ï)efcriptiân  ÿi  mue  lie 

Mere.  Il  y a avec  cela  une  Bibliothèque 
a main  droite,  dont  les  ornemens  convien- 
nent parfaitement  bien  à la  difpofîtion  du 
beu , 8c  où  tout  eft  peint  8c  doré  avec  un 
loin  8c  une  dépenfe  extrême.  Enfin  rien 
ne  manque  à cette  belle  Maifon  , tout  y 
effc  d’une  propreté  8c  d’une  magnificence 
furprenante,  & l’on  n’y  voit  rien  qui  ne 
foit  fingulier  8c  qui  ne  mérité  d’être  con- 
sidéré foigneuferaent  > car  les  chofes  auf* 
quelles  on  prend  le  moins  garde  dans  les 
antres  endroits,  ont  ici  leur  beauté  parti- 
culière , comme  les  appuis  des  fenêtres  * 
qui  font  de  bois  de  Cedre , rapportez  d’é- 
beine  8c  d’yvoire  ; les  Serrures  8c  les  Ver- 
roüiîs  des  portes  font  d’un  Acier  poli  8c, 
travaillé  aufïi  délicatement , que  fi  c’étoit 
de  l’argent  j fans  parier  des  meubles , com- 
me des  Tables  8c  des  Miroirs  , qui  font 
enrichis  d’E  caille  de  Tortue  8c  d’y  voire* 
gumis  de  Moulures  de  cuivre  doré  à feu, 
dzelez  tres-deîicatemenr,  8c  de  mille?  autres 
chofes  de  la  forte. 

On  ne  trouvera  point  dans  un  autre  lieu 
des  ornemens  peins  avec  pins  de  délicatefTe* 
8c  finis  avec  plus  de  foin.  Enfin  ceux 
qui  auront  examiné  toutes  ces  beatitez  3 
conviendront  qu’on  ne  peut  aiTembler 
plus  de  belles  chofes  dans  un  fi  petit  e£> 
pace,  &que  le  Maître  qui  en  apris  le  foin* , 
n’a  pu  les  , mettre  dans  l’état  ocelles . font^> 
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fâris  une  dépenfe  condderable , & fans  tine 
connôiflance  très -parfaite  de  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  curieux  & de  plus  beau.  Cette 
belle Maifon  ed  du  deflein de  Cotta  r-iv 
Vis-à-vis  eil 

L’Hgïel  d’O  , qui  ed  à prefcnt  con- 
verti en  un  Monaderc  de  Reiigieufes  de 
l’Ordre  de  S.  Augudin. 

Dans  une  rue’  à main  gauche  on  trouvera 
Lrs  ' Blancmakteaùx  qui  ed  un  Cou- 
vent de  l’Ordre  de  S.  Benoift , dont  TE--' 
glife  a été  rebâtie  ces  dernierës  annéeso  ’ 
Elle  ed  ornée  en  dedans  de  Piladrés  Co“ 
rîmhiens  St'  d’une  grande  Corniche  qui  - 
régné  tout  autour.  Le  fond  de  l’Eglife 
ed  terminé  par  une  Tribune,  fou  tenue  de 
quatre  colonnes  toifes  de  Menuiferïë  , qui 
étoient  autrefois  à TÂutel  de  l’ancienne 
Ëglife,  ôc  qui  font  difpofées  de  forte  qu’elles 
forment  un  corps  d’Architeédure  d’un  affez 
beau  dedein , mais  la  baludrade  eii  trop 
petite  pour  ie  rede , ôc  c’ed  un  défaut : 
qui  faute  aux  yeux. 

La  maifon  de  la  Ravoye  , Treforier 
de  la  Marine,  lituée  dans  la  rue  de  la  Pei>  ' 
le,  qui  vient  aboutir  a la  vieille  rrë  du 
Temple,  mérité  bien  d’être  venë.  Elle  a 
été  rebâtie  depuis  peu,  &les  dedans  font 
difpofez  d’une  maniéré  ttes-reguliere  *,  les 
marbres  n’y  ont  pas  été  épargnez  ,&  à : 
examiner 'cette  maifon  ob  trouveia  qu’lia-"- 
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£dlu  de  la  dépenfe  pour  la  meure  en  rétif’ 

où  elle  eft  à prefent. 

La  mit  Barbette  vient  de  même 
terminer  à la  vieille  rue  du  Temple. 

Armand  de  la  Briffe  Procureur 
General  y occupe  une  grande  maifon  bâtie' 
à ce  que  l’on  prefume  , dans  le  même  er> 
'droit  où  étoit  autrefois  le  Palais  à’ifabeaz 
de  Bavière ^ femme  de  Charles  VI.  Dans 
cette  même  rue  arriva,  le  meutre  détefta- 
Me  de  Louis  Duc  d’Orléans  , commis  par 
Jean,  Duc  de  Bourgogne , l’an  1407.  ce 
qui  fut  caufe  de  la  divifion  & de  la  hai- 
ne de  ces  deux  grandes  Maifbnfr,  d’oùviru 
rent  les  troubles  épouvantables  qui  défole- 
icnt  la  France  pendant  plufieurs  années,  ô$ 
qui  ne  finirent  que  fur  la -fin  du  régné  ds 
Charles  VII. 

On  lit  ces  vers  de  Sa  n teu  l fur  une 
Fontaine  de  la  vieille  rue'  du  Temple  , la* 
quelle  fait  le  coin  de  la  rue  de  Poitou*- 

HîC  NlMPHÆ  AGPvESTES  EEFUNDITÎ 
ci  VIBUS  URNA  S 

U R B A N A S P R O Ê T U R y O S DEDIT 
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tJn  peu  plus  avant  $c  de  Pâture  côté, 
de  la  meme  rue  5 on  difiinguera  la  Porte 
fie  1&  maifon  de  Jean-François  puTill  et 
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Greffier  en  Chef  du  Parlement  3 qui  eft1 
lîouvellement  bâtie  , avec  un  Balcon  au- 
deffiis  8c  une  grande  Fenêtre  couronnée" 
dun  Fronton.  Toutes  ces  chofes  font  d’une- 
difpofidon  & d’un  deftein  tres-beau. 

De  la  vieille  rue  du  Temple  on  peut 
fb  rendre  dans  ia  grande  rue  S.  Louis  err 
paflant  par  la  petite  Rue  5.  Gê  r va  ï s,- 
dans  laquelle  on  trouvera  une  magnifique 
mai  Ton  > bâtie  par  Aube  rt,  riche  Finan- 
cier , où  le  Maréchal  Duc  de  Vi!  leroy1 
demeure  à prefent.  La  ftructure  en  efi  très®* 
belle  & très- bien  entendue,  8c  il  paroît 
que  l’on  n’a  rien  épargné  pour  rendre  cet» 
te  maifon  d’une  très- riche  apparence.  L Es- 
calier eft  grand  Sc  fort  bien  imaginé  ; mais* 
il  manque  quelque  chofe  aux  appartèmens 
qui  leur  ôte  route  là  commodité  & tout 
Pagréement  qu’ils  devroient  avoir  dans  un- 
bâtiment  d’un  fi  grand  extérieur. 

LA'  RUE  SAINT  LOUIS, 

LÂ  première  chofe  que  Ion  découvre' 
à l’extremité  de  cette  rue , du  coté  dt^ 
Cours  cft 

Le  Couvent  dès  Religieuses  du' 
C a l V a i r e , fondé  en  i6$6.  par  le  Pete 
Jofeph  le  Clerc  Capucin , qui  éroit  eu 
très  grand  crédit  auprès  du  Cardinal  de 
Richelieu’,  comme  on  i’a  dit  en  parlant 
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ce  s Capucins  de  la  r ic  Saine  Honoré* 
L’Egîifc  de  ces  Religieufes  eft  allez  pro- 
pre , mais  il  ny  a rien  de  fnguJier.  Acô- 
té  du  grand  Autel , il  y a deux  Chapelles 
ornées  de  colonnes  corinthiennes , de  mar- 
bre de  la  Sainte-Baume  en  Provence,  qui 
font  allez  belles.  Le  cœur  du  pere  Jofeph 
leur  bienfaiteur  eft;  dans  la  même  Eglife  , 
comme  il  l’avoit  déliré  avant  fa  mort. 

La  rue  Saint  Loiiis  eft.  une  des  plus 
belles  de  Paris  par  fa  largeur,  la  plufpart 
d:s  mai  fous  en  font  grandes  ôc  bien  bâties* 
Mais  une  des  pins  con  fi  de  râbl  e s eft 

L’HOT  E L BOUCHER  AT, 

U demeure  le  Chancelier  de  même 

J'  nom , qui  l’a  fait  confiderablement 
reparer  & qui  Ta  rendu  une  maifon  ca- 
pable de  loger  un  très -grand  Seigneur. 
Les  appartemens  fbnt  fpatienx  , de  l’on  y 
a ménagé  toutes  les  commoditez  que  l’on 
peut  délirer.  Le  Jardin  qui  eft  tourné  du 
côté  du  Cours , de  dont  les  veuës  donnent 
fin*  la  campagne,  a beaucoup  d’étendue  , 
de  Ton  y trouve  tous  les  agréemens  que 
Ton  peut  délirer. 

Les  Filles  du  Saint  Sacrement 
établies  dans  cette  rue  depuis  quelques 
années  , occupent  une  grande  maifon  aillez 
proche,  de.  celle:  dont  on-  vient  de  parler. 
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qîiî  a appartenu  autrefois  au  fameux  Vi- 
comte de  Turenne  *,  dans  laquelle  il  y a 
un  morceau  d’Architediire,  de  l'invention- 
de  Des-Argues,  digne  d’admiration  *,  mais 
que  l’on  ne  peut  voir  à prefenr,  parce  qu'il 
ell  dans  la  clôture  du  Couvent. 

Plufieurs  grandes  maifons  fe  trouvent 
encore  dans  cette  rue  jufqu’à  la  Place- 
Soyale  , qui  font  la  plufpart  d’une  tres- 
agréable  fymetrie. 

On  a bâti  une  Fontaine , fur  laquelle  on 
a reprefenté  deux  Tritons  en  Sculpture  s 
au  bas  defquels  on  lit  tes  vers  de  Santeul.  - 

FoELIX  SORTE  TUA  , NaÏAS  AMÂBILIS  9 

iDlGNUM  , QT1  O FLUIP.ES,  N A C T A S1TUÎÆ  ::: 
LOCt  , 

Cuï  TOT  SPLENDIDA  TECTA 
Fluctu  lambere  CONTIGIT. 

Te  TR  I T O N G E M I N U S PE  RSON'AÏ" 
ÆMUEA 

CoNChA  -,  te  CELEBRAT  NO  MI  NI  ' 
R>E  G i A M 

PI  AC  TU  SORTE  SU  P £ RB  A 
LaBI  NOM  ERIS  IMMEMOR. 

Avant  que  de  Punir  du  Quartier  du  •' 
Marais  du  Temple  > il  eft  ben  de  fçavck 
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êc  de  remarquer  que  toutes  les  matfon^ 
qui  y font  à prefent , excepté  le  Temple* 
qui  lui  donne  Ton  nom  , . & un  très  petit 
nombre  d’autres  édifices , font  des  ouvra- 
ges de  ce  fiécle.  Le  terrain  qu’elles  occupent 
étoit  autrefois  de  grands  Marécages  cau- 
fez- par  les  déborde  mens- de  la  rivière, 
qui  s’étendoient  jufques  dans  cet  endroit* 
depuis  convertis  en  Jardins  , qui  fournit 
foient  à la  Ville  de  Paris  d’herbes  pota- 
gères. A prefent  ceft  un  beau  Quartier’, 
dont  les  logemens  font  tres-commodemenr 
t)âtis  ôô  occupez  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  confideration. 

LA  RUE  SAINT  ANTOINE. 

A Prés  le  Marais  du  Temple  on  doit 
aller  voir  la  rue  S.  Antoine , une  des 
plus  longues  & des  plus  belles  de  Là  Ville, 
qui  eft  ordinairement  deftinée  aux  Cortè- 
ges & aux  Entrées  des  AmbafladeurS.  Ce 
fut  par  cette  rue  que  la  Reine  Marie  The- 
îefe  d’Autriche  fit  fa  première  entrée  , S& 
'où  fe  fit  aufti  la  fuperbe  marche  du  Ga- 
roufel  de  l’année  1661.  Flovio  Chigi  Lé- 
gat du  Pape  , qui  vint  à Paris  en  Tannée 
1664*  à qui  l’on  fit  une  réception  magni- 
fique, y paffa  pour  fe  rendre  à l’Eglife 
de  Notre-Dame.  Dans  les  fréc'es  palFez 
elle  étoit-  deftinée  aux  marnes  chofes.  Les* 
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Rois  y faifoient  leurs  courfes  de  bagues, 
leurs  joutes,  & leur  tournois  , qui  ont  cédé 
en  France  depuis  fe  fatal  accident  arrivé  à 
Henri  1 1;  Tan  i 5 s S>*  Les  Ambadadeurs 
pallent  encore  à prefent  par  la  même  rue,  le 
jour  de  leur  première  entrée  de  ceremonie  , 
êc  les  Carofles  du  Roy  avec  les  Perfonnes 
qui  doivent  les  aller  recevoir,  les  vont  pren- 
dre dans  une  maifon  proche  le  Couvent  des1 
Picpus , (itué  à î’extremité  du  Fauxbourg 
Saint  Antoine. 

Pour  examiner  cette  rue 'de  fuite  avec  leâ 
chofes  qui  en  font  les  moins  éloignées,  && 
qui  ne  demandent  pas  un  fort  grand  détour , 
on  peut  commencer  parla  place  de  Greve,- 
qui  ed:  une  des  plus  condderablcs  de  tour 
Paris, 

LA  G R ETE. 

CEtte  Place  étoit  autrefois  un  grand  ter^ 
rain  inutile  , fur  lequel  la  riviere  jet- 
toit  quantité  de  fable  & dfe  gravier  , <5c  c’cft 
de  là  fins  doute  qu’elle  a receu  fon  nom. 
Mais  depuis  que  le  pavé  de  Paris  a été  re- 
bande  & qee Ton  a fairdes  Quais  pour  ren- 
fermer la  riviere  dans  fon  lit  , ces  fortes1 
d’inondations  n’ont  plus  incommodé  com- 
me elles  faifoient  dans  les  années  pafféesv 
Quelques  Sçavans  fe  font  imaginez  que  les 
Rivières  depuis  quelques  iiecles  avoient 
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m oins  d’eau  qu’autrefcis  •,  mais  cette  ccti* 
jeeUire  n’eft  pas  fout  bien  fondée  , parce  que 


ces  foient  moins-abondantes.  Il  eftplus  pro- 
bable 3 du  moins  à l’égard  des  inondations 
que  la  Seine  fai  foi  t autrefois  à Paris , qu’el- 
les font  moins  incommodes  3 par  la  raifon 
que  l’on  vient  d’apporter,  des  Quais  qui  la 
retiennent  dans  fon  lit  , pour  îefquels  on  s, 
fait  des  dépcnfës  prodigieufes  de  temps  e a 
îémps  s & du  rehaufTement  du  pavé  qui  au-  | 
gmente  toutes  les  fois  que  Ton  repave  les 
rires  à caûfe  du  fable  que  l’on^pporte.  Les 
vieilles  maifoms  perfuadent  encore  cette  vé- 
rité quand  on  confidere  qu’elles  font  la  plu* 
part  atterrées  & plus  baffes  que  le  terrain 
des  rues  de  quelques  pies*,  ce  qui  obligé 
tous  les  jours  à les  rebâtir , ou  du  moins  à $ 
faire  dès  réparations  qui  coûtent  beaucoup  * 
&q-ui  incommodent  fort  !e<  particuliers. 

La  Grève  efl  la  feule  Place  de  Paris  où 
Ton  donne  les  SpeéFacîes  publics  de  léjoüif- 
fânce  , où  fon  y fait  des  feux  de  joyé , la 
veille  de  la  Fête  de  Saint  Jean  Baprifle  , Sc 
lôrfque  la  France  a remporté  quelque  avan- 
tage fur  fes  ennemis»  C’efl  'auffi  dans  le  me* 
me  lieu  que  fon  fait  la  plupart  des  Execu- 
tions de  Juftice  , qui  condamnent  les  ferle* 
rà-is  à la  mort* 
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tHOTEL  DE  VILLE, 

LA  face  principale  de  la  Greve  eft  oco> 
pée  par  l'Hôtel  de  Ville,  qui  eft  un 
grand  batiment  orné  d’une  Àrchiteéfcure 
qui  fe  fent  encore  beaucoup  du  Gotique , 
quoiqu’il  foit  revêtu  de  Colonnes  Corin- 
thiennes élevées  fur  dés  piedeftaux,  lefquel- 
les  foûtiennent  des  corniches  en  avant-corps., 
êc  une  baluftre  qui  régné  fur  le  comble.  De 
plus  il  s’élève  un  grand  Attique  au  milieu 
chargé  de  quantité  de  figures  allez  mal  de  dî- 
né es  , &c  d’un  goût  grodier  & piroyable. 

Cet  Edifice  a été  bâti  ibus  le  Régné  de 
François  Premier  qui  y mit  lui-même  la 
première  pierre  en  1555.  le  13.  Juillet,  3c 
fut  continué  fous  Henry  II  fon  fiiccelïeur. 
On  fe  fervit  d’un  nommé  Dominic  Cor- 
t o n e pour  en  donner  les  delïeins  ; cet  Ar- 
chiredte  n’étoir  pas  un  fort  habile  homme 
ni  fort  entendu  dans  les  proportions  de  la 
belle  Architeéture.  Il  cfc  vrai  que  de  fon 
temps  on  n’avoit  pas  encore  étudié  la  fage 
maniéré  des  Grecs  &c  des  Romains , comme 
les  grands  Maîtres  ont  fait  depuis , lefquels 
font  enfin  heureufement  parvenus  à remet- 
tre cette  belle  Science  dans  la  perfeélion  où 
elle  étoit  fous  le  régné  d’Awgufte. 

On  condamne  fort  le  Prévôt  des  Mar- 
chands qui  étoit  en  charge  Ibrfqu  on  entre- 
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prit  le  defTein  de  l’Hotel  de  Ville  , qui  pouf 
fe  venger  du  Curé  de  Saint  Jean  avec  le- 
quel il  avoiteuun  démêlé,  fit  placer  ainfi 
ce  bâtiment  pour  cacher  le  portail  de  i’E- 
glife,  qui  auroit  cependant  fart  un  très* bel 
effet,  s’il  avoir  occupé  une  face  de  la  Place  , 
comme  le  premier  defiein  en  avoir  été  con- 
ceu , ce  qui  même  auroit  rendu  cette  Place 
un  tiers  plus  grande.  L’ouvrage  de  l’Hotel 
de  Ville  qui  écoit  demeuré  imparfait  l’efpa- 
ce  de  71.  ans,  ne  fut  achevé  qu’en  \6’o6» 
lorfque  François  Myron  Lieutenant  Civil 
au  Châtelet  étoiten  charge.  Cerilluftre  Ma- 
giflrat  qui  depuis  lui  n’a  prefque  pas  eu  de 
pareil  dans  l’ardeur  & dans  l’application 
d’embellir  la  Ville  de  Paris  fa  patrie  , 8c 
de  lui  procurer  toutes  les  commoditez 
tous  les  avantages  qu’elle  pouvoit  defirer, 
a été  îoiié  par  tous  les  Mémoires  8c  par  tous 
les  Journaux  de  fon  temps-.  Il  fit  travail- 
ler avec  un  foin  infatigable  à faire  élar- 
gir un  grand  nombre  de  rues  trop  étroites  ÿ 
ilenjfir  percer  de  nouvelles , il  fit  faire  huit 
ou  neuf  Places  ou  Carefours , avec  autant 
de  Fontaines , la  Riviere  fut  bordée  de  Quais 
avec  des  Ports,  des  Abreuvoirs , & plufieurs 
Egouts,  la  Porte  delà  Tournelle  refaite,  8c 
celle  du  Temple  qui  a été  depuis  renverfée 
a caufe  du  nouveau  Cours  dont  on  a parlé: 
Et  enfin  divers  autres  ouvrages  qui  ont  fait 
connaître  fonzele  ardent  four  cette  grande 
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"Ville  fa  patrie.  On  remarque  encore  pour 
la  gloire  de  ce  grand  homme,  qu’il  avançoit 
fouvent  de  fou  propre  fonds  les  fournies 
<F argent  ne  ce  fiai  res,  afin  que  fes  deflfeins  ne 
f u fient  pas  interrompus,  & que  les  ouvrages 
fuilent  achevez  plus  promptement  & avec 
plus  de  foin. 

Sur  la  Porte  de  l’Hotel  de  Ville  on  voit 
la  Statue  de  Henry  IV.  à cheval  en  cou» 
leur  de  bronze  à demi-bofîe  fur  un  fond  de 
marbre  noir,. de  l’ouvrage  de  Pierre  Biard 
Eleve  de  Michel- Ange , qui  a imité  le  che- 
val ce  Marc-Aurele  du  Capitole. 

On  lit  cette  infeription  fur  la  mon® 
Porte. 

SUB  LUDOVIC  O MAGNO 
F O ELI  CITAS  URBIS. 

La  cour  eft  petite  entourée  de  bâtimens 
foûtenus  par  des  Arcades  dont  l’ordon- 
nance eft  fort  maftive.  Sous  L’Arcade  du 
fond  il  y a une  Statue  du  Roy  habillé  à 
l’Antique  qui  eft  de  l’ouvrage  de  C o y s e- 
v o x.  Elle  eft  élevée  fur  un  piedeftal  de 
marbre  blanc  , fur  la  face  duquel  on  lit 
cette  Infeription 

LUDOVICO  MAGNO 
VICTORI  PERPETUO 
SEMPER  PACIFIC© 
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EÇCLESIÆ  ET  REGDM  DIGNITATÎS' 
ASSERTORI 

PRÆFECT.  US  BT  Æ D ILES 
ÆTERNUM  HOC  FI  D El, 

OBSEQÜENTIÆ,  PIETATIS 

ET  MEMO  RIS  ANIMI 
MON  IME  NT  UM  POSUERUNT. 
A n n o R.  S.  H. 

M.  D C,  L X X X I X» 

l’Arcade  fous  laquelle  cette  figure  de 
bronze  efl  placée  , eft  ornée  de  marbre  SC 
de  deux  Colonnes  Ioniques  de  même , dont 
les  chapiteaux  font  de  bronze  dore. 

Voici  p^fieurs  Infcriptions  que  l’on  a 
gravées  en  lettres  d’or  fur  des  marbres  dans 
la  fri fe  qui  régné  autour  de  la  cour,  qui 
marquent  les  principaux  évenemens  de  ce 
Régné. 

I 6 6 o. 

Entreveue  de  Louis  XIV.  & de 
P H I L i ppe  IV.  Roy  d’Ff pagne  dans 
l’  1 fie  des  F a if  an  s 3 ou  la  Faix  fut  jurée 
entre  les  deux  Rois  Le  Mariage  du 
Roy  avec  Marie  Therefe  d’Autriche 


de  ïa  Vi  Us  de  T & ris . 

infante  d* Ffpagne. Entrée  folemnelle  de 
Leurs  Majeftez,  dans  la  Ville  de  Paris  ? 
ait  milieu  des  acclamations  du  peuple* 

l 6 6 i. 

N aiffan  ce  de  Monfcigneur  le  Dau- 
phin a Fontainebleau  le  premier  No- 
; vernbre 

1 6 6 1* 

Le  Roy  d'Efpagne  def avoue  V aEtiofë 
de  fan  A mb  a fadeur  en  Angleterre* 

1 66 

Reddition  de  Marçal.  Renouvelle - 
ment  Â Alliance  avec  les  Suijfes . 

i 6 6 4» 

~\ 

Légat  vient  faire  fatisf action  au 
Roy  de  P attentat  commis  fur  fon  Am r 
hajfadeur  dans  Rome 

i 6 6 y. 

Victoire  remportée  fur  les  Corfaires 
de  T h uni  s & d'Alger  fur  lès  Cotes 

d’ Afrique* 


’êS  i Defcrtpiion  nouvel îe 

1 6 6 6 . 

Le  fe  cours  accorde  aux  Hollandais 
eontYe  l'Angleterre. 

i6  6y . 

le  Roy  porte  les  armes  en  Flandre 
pour  la  defenfe  des  droits  de  la  Reine  > 
& prend  plufuurs  Villes . 

i 6 6% 

Conquête  de  toute  la  Franche-Comte 
en  dix jours  au  milieu  de  l’hyver. 

1 669. 

Depuis  la  Paix  d’ Ai x la  Chapelle  , 
U Roy  employé  fes  forces  de  Mer  contre 
les  Turcs . 

1670. 

Prife  de  Pont-à-MouJ]ln  & d’ autres 
Places . Toute  la  Lorraine  fonmife  è 
Pobéïjfance  du  Roy. 

1671. 

LeRoyvifue  & fait  fortifier  toutes 
les  Places  qui  il  a conquifes  en  Flandre . 
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1^72. 

Le  Boy  jufement  irrite  contre  les 
Jgollandois  entre  dans  leurs  Bats  & 
f en  rend  Maître . 

167  y 

Le  Roy  ajjlege  Maftrik  & V emporté 
tn  treize  jours.  Les  Flottes  de  France 
C jr  A Angleterre  défont  celle  de  Hol- 
lande. 

i*74- 

Seconde  Conquête  de  la  Franche - 
Comte.  Victoires  Jur  les  Impériaux,  les 
ifpagnols  & les  Hollandois  à Senef. 

■S7S-. 

V Armée  Impériale  chafée  d*  Alface* 

forcée  de  repajfer  le  Rhin* 

1676. 

Levée  du  Siégé  de  Majlril^par  1$ 
Prince  A Orange.  Les  Flottes  A Efp  a- 
gne  & A Hollande  bridées  dans  U 
l Port  de  Palerme. 
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*6  7 7- 

^ Prife  de  Valenciennes  & de  Cam*~ 
faray,  Bataille  de  Mont-Caffel  , fuivig 
de  la  réduction  de  Saint  Orner . 

167  8L 

Prife  de  G and  & d’Yprepar  le  Roy 
en  Perfonne . Prif  de  Puycerda  en 
Çatalogne . 

1679. 

Le  Roy  fait  refituer  a fs  Alliez  les 
Villes  qui  leur  av  oient  été  prif  s.  P ai 
Generale. 

16%  o 

Mariage  de  Monfigneur  le  Dauphin 
avec  la  Princejf  Anne  Marie  Chrifii ** 
ne  Victoire  de  Bavière . 

t 

168  1. 

En  un  meme  jour  Strasbourg  & 
Cafl  reçoivent  les  Troupes  de  la  Pro* 
tehion  du  Roy. 

i6%z. 


4 e lla  Vaille  de  Parts. 
x 6 8 i. 


r, 

& 

N dif an  ce  de  M onfcigneur  le  Duc  de 
Bourgogne.  Alger  foudroyé  par  les 
Y aijf eaux  du  Roy.* 

1683. 

Les  Algériens  forcez,  d rendre  tous 
les  Efc laves  François • Frife  de  C.mr - 
tray  & de  Dixmude» 

16  84* 

Le  Roy  accorde  la  Paix  aux  Alge - 
riens.  Punit  les  Génois . Prend  Luxem- 
bourg. Force  les  Ennemis  d1  accepter 
une  T ’reve  de  vingt  ans , ér  remet  a la 
prier e des  Efpagnols  trois  millions  cinq 
cens  mille  livres  de  contribution 

x6  8 j. 

Edit  de  Nantes  révoqué  & V H en- 
fie  entièrement  éteinte  en  France  par 
le  zJele  & la  pieté  du  Roy , Soumijjïon 
de  Genes  par  fon  Doge  Envoyé  en 
France . 

T'orne  I*  I>h 
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l 6 S 6. 


Ambajfade  du  Roy  de  Siam  avec  des 
magnifiques  prefens»  Miffionnaires  en- 
voyez, en  divers  endroits  du  monde . 
Ftablififement  Royal  pour  300  Bernois 
folles  a S - Cyr- 

1 6$J? 

Vœux  de  toute  la  France  four  la 
fan  té  du  Roy-  Cet  Hôtel  honoré  de  fa 
prefence . Il  y fut  fervi par  le  Prévôt 
des  Marchands , Ffchevins  , CQnfeil « 
jers  & Quarte  ni  ers. 

1 6 8 8. 

Fapachin  Vice- Admirai  d’ FJp  a gne 
forcé  de  faluer  le  pavillon  de  France  a 
quinze  lieues  d' Alicante » Philisbourg 
pris  par  l armée  du  Roy y çommandé§ 
far  Monfeignenr . 

1 6%  9. 

Froielîion  donnée  au  Roy,  a la  Reinç 
d'Angleterre  & au  Prince  de  Galles 
f entre  leurs  Sujets  rebelles 9 


le  la  Ville  de  Taris  '.  251. 

Les  Chambres  d’en-haut  font  tontes  gar- 
nies de  Tableaux  qui  reprefentent  les  Pré- 
vôts des  Marchands  Se  les  Echevins  qui  ont 
été  en  charge  depuis  plufieurs  années.  Il  y 
en  a quelques-uns  de  la  main  de  François 
P o r b u s Peintre  fort  eftimé , qui  vivoit 
au  commencement  de  ce  fiecle. 

Aux  extremitez  de  la  grande  Salle  fur 
les  deux  cheminées  qui  la  terminent  il  y 
a des  Portraits  du  Roy  en  habit  Royal  avec 
fon  Sceptre  6c  fa  main  de  Juftice.  Les  autres 
tableaux  reprefentent  difterens  fujets  ; mais 
le  plus  apparent  eft  celui  du  magnifique 
Feftin  que  l’Hôtel  de  Ville  donna  au  Roy 
a toute  la  Cour  le  trentième  Janvier  de 
Tannée  1687.  peint  par  L’A  rgîliereo  On 
voit  dans  la  même  Salle  des  ouvrages  de  Bo- 
brun,  de  Mignard  & de  de  T royes, 
qui  font  fort  eftimez.  C’eft  dans  ce  lieu  que 
Ton  s’afiem'ole  pour  TEleéHon  du  Prévôt 
des  Marchands  Sc  des  Echevins.  Les  fenê- 
tres étant  fur  la  Greve  lo'  fqu’il  y a quelque 
réjoui  (Tance  publique,  les  Perfonnes  de  con- 
fideration  y font  placées  , Se  quelquefois 
régalées  magnifiquement  aux  dépens  de  la 
I Ville. 

La  menuiferie  de  la  Chambre  à côté  de 
la  grande  Salle,  où  les  douze  mois  de  l’an- 
née font  reprefentez  eft  de  Jean  Gougêons 
ce  qui  fait  qu’on  va  la  voir  par  curiofité. 
Pour  rendre  l’entrée  de  la  Greve  plus 

N ij 
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‘commode  , Ton  a percé  un  chemin  du  Pçnf 
Notre-Dame  à cette  place  , le  long  de  la 
Riviere  , que  l’on  a revêtu  d’un  très- beau 
Quay  de  pierre  de  Taille  , où  l’on  a fait 
une  banquette  de  Ex  piés  de  large , quieft 
prefque  toute  portée  iur  une  youdiue  d’une 
hardie  (Te  tout  à fait  grande,  ce  qui  élargit 
le  Quay,  fans  réubffir  le  lit  de  la  Riviere. 

,Cseft  fous  la  Prévôté  de  Claude  le  Pje- 
LETiEit , çi-devant  Contrôleur  General  des 
Finances,  que  ce  bel  ouvrage  a été  entrepris* 
êc  tout  ce  -qu’on  a exécuté  fous  fon  admi- 
n'iftr.ation  a été  autant  pour  la  commodité 
du  Public  que  pour  la  magnificence  de  la 
Ville.  Audi  le  Peuple  pour  lui  marquer 
pne  reconnoidance  éternelle,  l’a  nommé  Le 
Quay  Peletier  , quoique  par  une  mo- 
deftie  qui  a peu  d’exemples,  il  n’ait  jamais 
voulu  fpuffrir  que  fon  nom  parût  dans  les 
ouvrages  qui  ont  été  condruits  par  fes  or- 
dres. 

A Tentrée  de  ce  Quay  , du  côté  du  Pont 
Notre-Dame,  on  trouve  cette  Infcription  fur 
un  Quadre  de  marbre  noir,  au  dedus  duquel 
rfl  le  Portrait  du  Roy  en  Médaille. 

LU  D O V I CI  MAGNI 
A U S P I C I I S 
R I P A M H A N C 

FÆDAM  nuper  et  inviam, 


de  la  Ville  de  Paris . i'c)$ 

ÂUNC  PUBLICUM  I T E R 
Et  ORNAMENTÜM  URBÎS* 
FIER!  CC 
PRÆF.  ET  ÆD  I E. 

ANN  O.  M.  DC.  LXXVo 

De  la  Greve  l’on  doit  palTer  proche 

L’Eglise  de  S-  Jean  , qui  étoit  unè 
Chapelle  dépendante  de  Saint  Gervais , bâ- 
tie comme  on  la  voit,  fous  le  Régné  dé 
Charles  le  Bel  en  132.6.  Ce  qui  mérité  d’y 
être  vû,  eft  la  voûte  qui  foûtient  les  Orgues, 
qui  eftd’nn  trait  tout-à-fait  hardi,  admiré 
de  tous  les  Architc&es  à caufe  de  Ton  éten- 
due. 

Voici  une  Epitaphe  que  les  Curieux  né 
feront  pas  fâchez  de  lire  qu’ils  trouve- 
ront a/fez  extraordinaire,  la  coutume  n’é- 
tant pas  fort  établie  en  France,  &:  fur  tout' 
à Paris  de  dire  du  bien  des  gens  de  finances, 
parce  qu’ils  ne  font  que  du  mal  au  pubütv 
elle  eft  pioche  du  Crucifix  de  cette  Eglife» 

C'y  repofe  Alain  Veau,  celui 
duquel  P intégrité  & fidelité  au  m ani- 
ment des  Finances  fous  les  Rois  F ra?z* 
pois  1.  Henry  1 1 . François  II . drCharJ 
les IX.  a pour  une  henreufie  recompta 

N iij. 
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fe  acquis  fans  envie , ce  beau  titre  de 
Treforier  fans  reproche  ; il  décéda  le 
x - de  Juin  ij/y. 

Pajfants  prie-Dieu  pour  lui . 

Un  des  plus  illuftres  de  ceux  qui  font  en- 
terrez dans  certe  Eglife  , eft  Simon  VoÜet 
Parifien  , Peintre  habile  , mon  en  1641.  On 
lui  efi:  obligé  d’avoir  apporté  de  la  correction 
dans  le  deffein  en  France,  8c  de  l’avoir  en- 
Peigné  aux  plus  habiles  de  la  meme  profef- 
fîon  qui  vivent  a prefent.-  Il  cil  vrai  que  fa- 
m inière  de  peindre  n’étoit  pas  la  plus  agréai 
ble  du  monde  , & que  l'on  y pouvoir  trou- 
ver bien  des  chofes  à redire,  ce  qui  afair 
que  les  Eleves  qui  Font  le  moins  fuivi,  onr 
le  mieux  réiiffi,  8c  ont  acquis  une  plus  gran- 
de perfection , en  retenant  cependant  quel- 
ques parties  en  quoy  il  excelloit.  Aucun 
Peintre  François  n’avoit  fait  avant  lui  un 
plus  grand  nombre  d’ouvrages  ,•  8c  il  eft  peu 
d’endroits  à Paris  où  l’on  n’en  voye.  Les 
principaux  Eleves  qu’il  a faits  font  Remy 
Vibert  , Charles  le  Brun  Parifien,  pre- 
mier Peintre  du  Roy  3 Pierre.  Mignard, 
Charles  Person  , Michel  Corneille, 
Euftache  li  Sueur  Parifien,  tres-excellent 
Peintre,  qui  eût  été  bien  plus  loin  s’il  eut. 
vécu  plus  long- temps.  d u Eri^ 
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loir  aiîffi  Parifien,  qui  a fait  urr  excellent 
traité  de  Peinture  en  vers  latins  , & député 
traduit  en  François.  Pèrellb  l’aîné  avoir 
appris  à de  dîner  (bus  lui  , de  même  que 
plufieurs  autres  dont  la  réputation  n’a  paf; 
tant  éclaté  dans  le  monde. 

L’EGLISE  DE  SAINT  GÈRVAIS. 

Etre  Eglife  e(l  un  peu  plus  avant.  Elle 
j ed  une  des  plus  anciennes  Paroides  de 
Paris  > comme  on  le  voit  dans  l’Hiftoire" 
de  Saint  Germain  Evêque  de  cette  même 
Ÿilie  ) qui  vivoit  en  l’année  578.  frc  en  fa- 
veur duquel  il  s’y  lit  un  miracle  félon  le 
rapport  de  Fortunatus  Evêque  de  Poitiers. 
Le  corps  de  cette  Eglife  eft  allez  bien  bâti 
dans  le  goût  gotti que  , dont  les  voûtes  font 
tout- à-fait  élevées  avec  des  bas  cotez  &des 
Chapelles  tout  autour  : mais  l’intérieur  en' 
ed  obfcuu  & trille.  Les  vitres  quoique  pein- 
tes en  apreft  par  le  fameux  Jean  Cousin  , &C 
les  croifées  étroites  8c  mal  difpofées  en  font 
la  ptincipalè  caufe,  de  même  que  le  peu  de 
foin  que  Ton  a de  tenir  les  dedans  propres 
8c  de  les  blanchir  de  temps  en  temps , com- 
me on  a fût  en  quelques  endroits. 

Cependant  tous  ces  défauts  font  bien  re- 
parez par  le’  magnifique  8c  fuperbe  portail 
de  cette  même  Eglife  qui  doit  être  Confideré 
comme  un  des  plus  beaux  morceaux  d’Ar- 

N iiij 
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chite&ure  que  Ion  puifte  voir  , 8c  ckn«  le^ 
quel  le  goût  fimple  6c  majeftueux  de  l’ad- 
mirât  Le  antiquité  fe  fait  encore  fentir. 

Il  eft  compofé  des  trois  Ordres  Grecs 
l'un  fur  l’autre,  c’eft-à-dire , du  Dorique, 
de  l’ionique , 8c  du  Corinthien  > dont  les 
proportions  font  fi  régulières,  qu’au  fenti- 
menr  même  du  Cavalier  Bernin  on  n’a  rien 
de  plus  achevé  8c  de  plus  parfait  dans  les 
ouvrages  modernes  les  plus  fomptueux.  Les 
Colonnes  Doriques  font  engagées  d’un  tiers' 
dans  le  vif  du  bâtiment , 8c  unies  jufqu’à  la 
troifiéme  partie  de  leur  hauteur.  Le  reite  eft 
canne  é de  cannelures  à cotez.  Celles  des  au» 
très  Ordres  font  détachées  8c  hors  d’œuvre  * 
fans  erre  chargées  d’autres  ornemens  que  de 
ceux  qui  leur  font  propres.  Tous  ces  trois 
Ordres  enlemble  font  une  fabrique  de 
vjngt-fix  toifes  de  hauteur  , qui  offre  à la 
veuë  un  très-grand  objet  *,  mais  la  p;ace,  ou 
plutôt  refpacequi  fe  trouve  devant  ce  beau 
portail  eft  fi  ferré  8c  fi  -irrégulier  , que  l’on 
ne  voit  que  très- imparfaitement  ce- bel  ou- 
vrage.. La  feule  chofe  que  l’on  pouvoir 
trouver  â redire  , eft  que  les  Sculptures  n’en 
font  pas  d’une  bonne  maniéré,  mais  ce  dé- 
faut eft  bien  recompenié  par.  la  beauté  de 
tout  lerefte,  où  l’on  n’a  encore  pu  trouver 
que  très  peu  de  chofes  à redire. 

On  donne  toute  La  gloire  de  ce  bel  Edi- 
fice à Jacques  de  B & os  se  très  .excellent 
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S retire  été,  le  même  qui  a cîonné  les  def- 
feins  du  Palais  de  Luxembourg,  de  P A que-* 
duc  d’Arcueil,  & de  quelques  aunes  grands- 
bâtimens,où  Ion  reconnaît  beaucoup  d’art* 
DeFourci,  Intendant  des  Bâtimenî  fous- 
Loiiis  XIIL  étoit  alors  Marguiilier  d’Hon- 
neur  de  cette  Eglife  , & ce  fut  lui  qui  en-- 
îreprit  ce  grand  ouvragé  en  1617.  où  Loiiis 
XIII.  mit  la  première  pierre  avec  ceremo- 
nie, de  en  fort  peu  de  temps  il  fut  achevé * 
Reconduit  en  l’état  de  perfection  où  on  le5 
voir  à prefent. 

Il  y a quelques  peintures  dans  cette  Egîi-^ 
fe  qui  font  eftimées , & qui  méritent  que 
l’on  les  confidere  exactement.  La  nef  elb 
ornée  de  fïx  grands  Tableaux,'  k-  premier  en 
entrant  à main  droite,  eft  ns  Bourî>om5 
& les  deux  dans  Ta  même  fuite  font  de  le 
Sueur.  Les  trois  placez  vis-à-vis  font  de 
Champagne  , & l’on  peut  dire  que  ces 
pièces  font  tres-confiderables  pour  la  beauté 
de  la  composition  &c  pour  la  correction  dil- 
délîein  que  Ton  y remarque.  On  a fait  de> 
tres-riches  tapifferies  fur  ces  excellens  ori- 
ginaux, que  Ton  expofe  dans  cette  même- 
Eglife  les  jours  des  grandes  Fêtes. 

Dans:  une  petite  Chapelle  qui  éftfous  la  - 
cfoifée  à main  gauche  en  entrant  , on  pour-- 
ravoir  quelques  peintures  du  même  lsv 
Sueur,  un  des  plus  excellens  Peintres* 
Tran cois  de  ce  fiecle  , duquel  on  aura  occa-; 
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fion  de  pari  et  plus ■ amplement  ailleurs.  Leg* 
griiailles  des  vitres  qui  reprefentent  le  Mar- 
tire  de  S^Gervais  , 8c  le  Tableau  de  l’Autel 
font  du  même  Maître  j mais  cette  Chapelle 
eft  rarement  ouverte  , 8c  celui  à qui  elle  ap- 
partient,ne  la  fait  pas  voir  agréablement, n’en' 
permettant  l’entrée  qu’avec  des  façons  8c  des 
ceremonies  qui  ne  piaifent  pas  aux  Curieux. 

Sur  la  porte  du  chœur  de  cette  même 
Tglife  , on  admire  le  grand  Crucifix  avec 
lh.Statue  de  la  Sainte  Vierge  , & celle  de 
Saint  Jean  , qui  font  de  la  main  de  Sa  r a*-- 
21  n très  excellent  Sculpteur. 

Les  perfonnes  les  plus  renommées  en- 
terrées dans  Saint  Gervais  , font 

Philippe  de  C h A M p A g n £ Peintre  fa- 
meux né  à Bruxelles  , lequel  vint  s’établira 
Paris,  où  il  eftrmort  en  l’année  1^74.  âgé  de 
71.  ans  C’eftdu  meme  Maître  que  font  les 
grands  Tableaux  dont  on  vient  de  parler. 

Charles  du  Frefne  fleur  du  C a n g e na- 
tif d’Amiens,  un  des  plus  Sçavans  hommes 
de  ces  derniers  fiecles  , cft  mort  âgé  de  78. 
ans.  Les  ouvrages  qu’il  a mis  au  jour,  mar- 
quent une  très- profonde  fcience.  On  eftime 
fur  toutfon  GlofTaire  latin  en  trois  volumes 
infolio , 8c  des  Notes  toutes  remplies  d’é- 
indition  qu’il  a faites  fur  quantité  de  vieux 
Auteurs  François , lefqueîs  il  a élaircis  8c 
traduits  d’une  maniéré  merveilleufe  , qui 
fiitisfait  iuÊAimeur  ceux  qui  aiment  l’anti- 
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qui  té.  On  loile  audi  beaucoup  Ton  Hifloi- 
re  Bifantine,  dont  le  double  Commentai- 
re eft  rempli  d’un  très-grand  nombre  de  re- 
cherches fça vantes  , ia  plupart  tirées  des 
Médailles  du  Cabinet  du  Roy  , fur  lefquel- 
les  on  l’a  veu  travailler  long-temps  avec 
application. 

Voici  fon  Epitaphe  que  l’on  a gravée  fur 
on  marbre  noir  attaché  à un  pilier  entre  deur 
Chapelles,  affez  proche  de  la  Sacril'tie. 

SI  STE  V I A T O K 

Èt  bene  precare  extincto  heu  !■  ibiquù 
fepulîo  y 

Clariflimo  Viro 

Carolo  du  Fresne  Domino  b u 
C ANGE, 

Kobili  apud  Ambianos  ftirpe  oriundo  ? 
Franc  U jpnœftûfmn  in  Ambtanenfi ■ 
PrœfeEtura , 

Jfucm  fi  noveris  y c vifum  novefis. . 
Candi  dis  moribus,  ingenïo ficavl  judî* 
cio  figaci  & exquïfto , cagaci 
animo .■ 

Bt  fimrna  Eruditions  repleto  s 
qui 

Bîtimia  & minimè  fucata  erga  Deum 
religion?  ac picrate , 

N Vf: 

r 
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Blanda  erga  fiuos  ch  an  ta  te  , 

Confia  nti  erga  amie  os  fi  de  & obfequiû-i. 
Bac  il i ac  libérait  erga  litteratos 
do  Brin  a commuai  catione  ; 
Omnium  fibi  amorem  demeruit  > 

£t  magnam  fibi  paravit  tum  virtuels" 
mm  ficientiœ  e xi  filmât  ion  em. 
fihianium  illi  litterœ  debeant  abundè-. 

te  fiant  ur  libri  complurcs 
In  pub  lie  um  commodum  ah  eo  editi  & 
v nlgati , 

Rei  antiquariœ  ficientia  haud  njulgark 
refiperfi . 

Maths-  XV.  K al.  Jan.  ann, 
M D C X. 

O:  B I I T X.  Kal.  N O V E M B.  ANN# 

MD  C LX XXVI II. 

înibi  jacet 

P H IL  I P P U S DU  FrESNE  , C AROLÎ 
Films.  & quant  ! Vit  a defiuncvns 
21.  JuN.  ANN.  1^1 
ibidem  CathaPvîna  du  B os  ejufidem 
Caroli  du  Fresne  cari fima 
confit  x confiepulta  efi, 

IJ  j U L.  ANN.  169  4. 


Derrière  le  chœur  ’daus  une  Chapelle  à 
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main  droite,  on  remarquera  Je  ToraBeaia 
àz  Michel  l e T e l l i e u Chancelier  de 
France  mort  en  1685.  le  30.  Oétobre.  Il  eit 
repre  fente  à demi  couché  fur  un  grand1 
marbre  noir  en  maniéré  de  Sepülcre , fousf 
un  Arc'adez  élevé,  couronné  d’un  fronton  «>  .. 
fur  lequel  on  a placé  deux  Vertus.  On  a» 
encore  mis  deux  autres  Vertus  pour  accom- 
pagner cet  ouvrage  , qui  font  beaucoup 
mieux  placées  que  les  autres,  pour  être  plus-  - 
à portée  de  veuë  que  les  premières.  Mi- 
selin  & UrREL  Sculpteurs  renom- 
mez ont  conduit  cet  ouvrage,  qui  eû:  tout 
de  marbre  , orné  de  feuillages  & d’autres^ 
chofcs  femblables  de  bronze  doré  qui  font 
une  afTéz  belle  décoration. 

Llnfcription  qui  fuit  eü  gravée  fur  ce 
Tombeau;  . 

A LA  GLOIRE  DE  DlEtL;* 
Hz  à la  Mémoire  éternelle 
DE  MICHEL  LE'  TELLIER 

Chancelier  de  France  yillufire  far  fa 
f délité  invïol  hle  envers  fon  Prince , 
& par  fa  conduite  toujours  f âge  5 tou- 
jours hetireufe  il  fut  nommé  par  le 
Kôji  L o u 1 s X 1 1 L pour  remplir  U 
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Charge  de  Secrétaire  d'Etat  de  la  guer- 
re > & en  commença  les  fonctions  la 
première  année  de  la  Regence  d’Anne 
d’A  ustrich  e*  Durant  des  temps 
fi  difficiles  il  n'eut  d'autre  inter eft  que 
fon  devoir  y & fut  regardé  de  tous  les 
partis  comme  le  plus  habile  & le  plus 
z>elé  défie  nfeur  de  l'autorité  Royale 
lou i s le  Grand  ayant  refolu 
de  gouverner  toutes  chofes  par  lui - 
même  , le  choifet  pour  être  un  des 
principaux  Minifires  de  fes  volontés, 
& fi  fer  vit  de  lui  pour  rétablir  l'or- 
dre dans  fon  Etat,  & la  difcipline 
dans  fes  armées . Il  l'éleva  depuis  à la 
dignité  de  Chancelier . Dans  cette  lon- 
gue fuite  d'honneurs , il  fignala  fa  pie- 
té envers  Dieu,  fa  paffion  pour  la  gloi- 
re de  fon  Roy , & fon  amour  pour  le 
bien  de  l' Etat.  Il  fit  également  admi- 
rer en  lui  le  grand  Cens  , l'équité , la 
modefïie.  Enfin  a l'âge  de  nxxm, 
ans  le  30  Octobre  M.  DC  LXXXW 
huit  jours  apres  qu'il  eut  fcellé  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes  3 content 
.d'avoir  veu  confommer  ce  grand  on~ 
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*vrage  5 & tout  plein  des penfécs  de  l’E- 
ternit  é y il  expira  dans  les  bras  de  fa 
Famille  y pleuré  des  Peuples , & re* 
gretté  de  Louis  le  g r a n d. 

Le  Chancelier  Bouchirât  encore  vi* 
vant , a fait  condruire  une  Chapelle  du  co* 
té  de  la  Sa  cri  (lie , dans  laquelle  il  a choiü 
fa  fepu] cure  ; parce  qu’elle  n’eft  pas  encore 
achevée, on  n y voit  rien  de  particulier.  Mais 
comme  ce  Magiftrat  s’entend  parfaitement 
en  belles  chofes,  Sc  qu’il  a le  goût  de  le  dit» 
cernement  tres-délicat , on  ne  doute  point 
que  cette  Chapelle  n’ait  avec  le  temps  tou^ 
les  orne  me  ns  qu’elle  peut  avoir, 

Pierre  du  Ri  e r qui  a traduit  un  très- 
grand  nombre  d’ Auteurs  Anciens  en  Fran- 
çois , eft  enterré  dans'  cette  même  Eglife. 

Depuis  l’Eglife  de  Saint  Gervais  jufques^ 
au  milieu  de  la  rue  Saint  Antoine  , il  n y a, 
rien  de  conhderalCe  a voir. 

On  pade  devant  le  Cimetière  Saint  Jean  * 
qui  edàprefent  un  des  plus  grands  Mar- 
chez de  toute  la  Ville  ; dans  le  même  lieu 
eu  étoit  autrefois  1 Hôtel  de  Pierre  de 
Craon  s lequel  voulut  faire  afiaffiner  le 
Connétable  Olivier  d s Clis  son  fous  le 
Régné  de  Charles  VI.  en  l’année  1391.  Pour 
punition  de  cet  attentat  , fa  maifonfutdé- 
molle  ôc  entièrement,  détruite  3 & la  place 
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qu’elle  occupoit  fut  donnée  à la  ParoiftV 
de  Saint  Jean  pour  en  faire  un  Cimëtiere  , 
qui  depuis  a été  converti  dans  un  marché 
public. 

En  fuite  apres  quelques  pas  on  trouve 

La  rue  de  Joui  qui  vient  terminer 
a ta  rue  Saint  Antoine  5 dans  laquelle  il 
y a deux  belles  irsaifons  à examiner. 

L’H ôt  el  b’  A u m o NT  , bâti  fur  les 
defteins  de  M a n s a r d.  L’Architeéture 
en  eft  fort  eftimée.  Les  meubles  y fono 
magn’fiques , &c  l’on  admire  particulière- 
ment un  Plafon  de  l e B r u n 3 & d’au-* 
très  peintures  exceMentes , entre  autres  LA-* 
potheofe  de  Romulus , qui  eft  une  piece 
admirable.  Le  Jardin  eft  orné  de  Vafes  de* 
marbre,  dans  le  goût  de  l’Antique,  char- 
gez de  bas  reliefs  tk  de  fculptures. 

Tout  proche  eft  la  Maifon  à* Henri  d ts 
F ou  rc  y Confeilter  d'Etat,  dont  le  bâti“ 
ment  eft  gotique,  mais  cependant  accom^ 
modé  à la  moderne,  de  telle  maniéré  que* 
Ion  y trouve  toutes  les  eommoditez  que 
Pon  peut  defrer.  Le  Jardin  eft  afftz  grand 
êc  --donne  beaucoup  d’air  à cette  maifon. 

En  reprenant  le  chemin  de  la  rue  Saine* 
Antoine  on  trouve 

L’  H o t s l d e B e a u V a 1 s, 
qui  a une  face  très  - belle  , ornée  de- 
quantité  de  moulures  ôc  de  bo  liages  , 
^v-ec  trois-  Balcons.  La  Porte  • eft  - fors 
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'grande  , 5c  l’Efcalier  eft  d’un  deffein- tres- 
bien  imaginés  (ou  te  nu  de  colonnes»  Les 
âppartemens  n’ont  rien  d’exc  aordinaire  , 
& fur  tout  ceux  qui  donnent  fur  la- 
court  font  trilles  5c  mélancoliques , à cau- 
fe  que  les  veués  en  font  fort  bornées.  Le- 
Pautrs,  de  l’Académie  d’Architeélure 
mort  depuis  quelques  années , 5c  duquel 
on  a quantité  de  defTeins  d’Archite 6ki re- 
gravez s a conduit  ce  bâtiment.  Lorfqa’ii 
y a eu  quelque  grand  Speéfcacle  à voir  dans- 
la  rue  S.  Antoine  cette  bc  il  $ Maifon  a- 
fervi  à placer  les  Ferfonnes  Roïales.  Au  fa- 
meux Caroufel  que  l’on  fit  en  1661.  un  grand- 
nombre  de  Princes  5c  de  Princefîes  du  pre- 
mier rang,  eurent  des  places  aux  Balcons 
pour  voir  pafTer  ce  magnifique  Cortege 
qui  venoitdela  Place-Roïale  , où  ils  s’éroit 
afiTemblé  , pour  aller  dans  la  Place  qui  eft 
devant  les  Tuileries  , dans  laquelle  les. 
Joûtes  , les  Comparfes  > 5c  les  Courfes  fa 
firent,  comme  on  le  voit  dans  les  belles 
Eflampes , 5c  dans  les  Livres  imprimez 
tout  exprès  fur  ce  fnjet. 

Un  peu  plus  avant,  mais- de  l’autre  co- 
té de  la  rue, 

L’Eglise  du  pe  tit  S.  Antoine  qui 
eft  très  obfeure  5c  tres-mal  propre  , 5c 
qui  par  la  maniéré  dont  elle  efl  conftrui- 
te , fait  allez  connoître  qu’elle  a fervi  au- 
trefois à un  Hôpital  j mais  à prefent  elle 
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appartient  à une  Communauté  de  Cha- 
noines réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin^ 
qui  fervoient  eux-mêmes  les  malades  lorl- 
qu’il  y en  avoit.  Cet  Hôpital  étoit  defti- 
né  pour  une  efpece  de  maladie  Epidémi- 
que, nommée  le  mal  de  Saint  Antoine, 
qui  a duré  en  France  l’efpace  de  quatre  ou- 
cinq  hecles,  mais  qui  a cefle  comme  plu- 
heurs  autres  incommoditez  populaires  } en- 
tre autres  les  Ardens,  la  Ladrerie,  le  Fie 
de  S.  Fiacre  , le  mal  de  Saint  Marcou  6c 
quelques  autres  que  l’on  ne  connoît  plus 
que  dans  les  Livres.  Le  Feu  de  S,  Antoi- 
ne étoit  en  h grande  horreur,  que  par  im- 
précation on  ne  difoic  autre  chofe  , que  le 
Feu.  de  Suint  Antoine  t arde  , qui  étoit  le 
dernier  malheur  que  l’on  fouhaittoit  à-  fes 
ennemis.  La  Confrérie  de  Saint  Claude  effi 
établie  depuis  fort  longtemps  dans'  cette 
Eglife,  mais  elie  eft  fort  déchue  de  la  ré- 
putation où  elle  étoit  autrefois , principa- 
lement fous  le  régné  de  Charles  VI.  qui 
s’y  enrôla  en  grande  ceremonie,  avec  tous 
les  Seigneurs  de  fa  Cour. 

En  continuant  la  même  route,  on  paile 
devant  une  vieille  maifon , fur  le  devant 
de  laquelle  on  diftinguera  quelques  têtes 
& quelques  fculptures  très-mal  faites.  On 
voit  par  une  infeription  qui  y cft  encore 
reliée , & par  des  épées  qui  y font , qu’el- 
ie  a été  bâtie  pat  le  fameux  Bertrand  du» 
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ÉaefcUn , Connétable  de  France  , qui  vif* 
voit  fous  le  Roy  Charles  V.  6c  qui  eue 
fa  plus  grande  paît  aux  évenemens  de  ce 
Eegne. 

L’Hçtel  be  Saint  Fol  fe  trouve 
dans  la  meme  fuite,  mais  de  l’autre  coté 
de  la  rue  à main- gauche  à f extrémité  d’une 
perte  rue*  qui  s’y  termine.  On  croit  que 
les  Rois,  avant  François  I.  y ont  demeu- 
ré ; d’autres  prétendent  que  le  Palais  des 
Fournelies  fut  ainfi  nommé  , avant  que 
d’être  rebâti  par  le  même  Roy  , qui  y fie 
nettre  quantité  de  p tires  Tours  fur  les 
murai  lies.  Cet  Hôtel  cil  à prefent  entre 
es  mains  des  heritiers  de  Leon  Bouthi- 
lier  , Comte  de  Chav ’gny  , Secrétaire  d’E- 
rat  qui  étoit  un  des  plus  magnifiques  hom- 
ales de  fon  temps.  Le  batiment  n’a  cepen- 
dant rien  d’extraordinaire,  &c  les  curieux 
l’y  verront  aucune  chofe  qui  leur  plaifens 
beaucoup.  L’Ambafiadeur  de  Portugal  y 
ïft  â prefent  logé. 

LES  GRANDS  JESUITES. 

L’Eglife  de  ces  Peres  eft  dédiée  â Saint 
Louis  & eft  une  des  mieux  décorées 
le  Paris.  Elle  eft  bâtie  à la  moderne  avec 
rn  grand  Dôme  ou  Coupole  à Pans , qui 
’éleve  au  deiîus  , que  î’011  diftingue  de 
brt  loin.  Toute T’Architeclure  qui  paroît 
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dans  cet  édifice  eft  de  l’ordre  corinthien 
Le  Porta  1 eft  expofé  à un  point  de  veue 
qui  lui  eft  tres-avantageux  , vis-à-vis  la 
rue  de  la  Couture  Sainte  Catherine,  U eft 
compofé  de  trois  ordres,  l’un  fur  l’antre; 
de  deux  corinthiens  ôe  d’un  troifiémè 
comporte  , dont  les  Colonnes  font  enga- 
gées dans  le  mafïif  du  bâtiment  environ 
de  la  quatrième  partie.  Cette  fabrique 
fait  environ  vingt  - deux  toifes  de 
hauteur , fans  comprendre  plufieurs  dé- 
g'rez  , fur  lefquels  tout  l’ouvragé  eft  élevé. 
Les  ornemens  y ont  été  prodiguez  , pour 
ainfi  dire  , & tous  les  endroits  de  cer 
éd’fice  en  font  tellement  chargez  que  la 
confufion  qu’ils  produifent  ne  peut  plaire 
aux  délicats  en  Architecture  , à qui  la  fim* 
pîicité  eft  mille  fois  plus  agréable. 

Louis  XIII.  accompagné  de  François  de 
Gondi,  premier  Archevêque  de  Paris  y 
mit  la  première  pierre  , fur  laquelle  étoif 
cette  inscription. 

D.  O,  M. 

UUDOV1CO 
QUI  TOTÜM  ORBEM  IN  TEMPLÜM 
Dfcl  ARMIS  , ANlMIiQUB  DESTIN  AYIT> 

Ludovic  y $ x-i  i -i. 
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î ;H-Q  C T E M P L U M E R E X I T 
Ut  QU ïM  GALLIA  CQIUIT  UT 
Regem  , AM  A VÎT  UT  PAtREM  5 

Hic  V E N E R K T U R UT  C OE  L ï T E Ifr 
A N ÏÎ  O.  :M.  P C.  XXVII. 

Mais  on  voit  par  cette  autre  inferiptioa 
que  Ton  lit  encore  for  un  quarreau  de 
marbre  noir,  dans  la  fri  Te  du  premier  or- 
dre de  la  grande  porte,  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  avoir  particulièrement  da% 
né  dequoi  élever  ce  Frontifpice. 

S.  LU  DOYICO  REGI. 
LUDOVICUS  XIII.  R EX  B A SI  LP 
C AM -.ARMAND  GARD.  DUX  DE 
RICHELIEU  , BASILICÆ  FRONTEM 
P.  1634. 

Les  dedans  de  cette  EgHFe  font  plus  fil- 
portables  que  les  dehors,  quoique  la  Nef 
j & la  Coupole  foient  trop  r.elTerrées  pour 
le  refte.  Une  Galerie  régné  Fur  toutes  les 
Chapelles  ? de  même  qu’une  Baluftrade  de 
fer  (ur  la  grande  corniche  , à la  faveur 
de  laquelle  on  peut  aller  tout  autour  do 
t’Eglife. 
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Le  grand  Autel  eft  orné  de  deux  ordres 
de  colonnes  corinthiennes  de  marbre  de 
Dinan  , dont  les  chapiteaux  8c  les  fou- 
jbaftemcns  font  de  bronze  doré,  avec  un 
Attique  fur  le  corps  du  milieu,  au  haut 
duquel  on  a placé  un  grand  Crucifix  avec 
une  Vierge  & un  Saint  Jean  de  chaque 
côté  8c  une  Madeleine  aux  pieds.  Les  ait* 
très  Figures  qui  ornent  cet  Autel , font  S. 
Charlemagne  , S.  Loiiis , S.  Ignace  8c  S. 
François  Xavier,  l’Apôtre  des  Indes;  mais 
toutes  ces  Figures  ne  patoiflent  pas  être 
d’une  trop  bonne  main. 

A dire  le  vrai , cet  Autel  eft  d’une  dif* 
pofition  peu  élégante.  11  eft  fi  bas  qu’on 
a de  la  peine  à discerner  le  Prêtre  quand 
il  fait  l’Office  Divin.  La  lumière  y man- 
que , 8c  cette  Eglife  eft  très  mal  percée  ; 
cependant  les  jours  des  grandes  Fêtes  ce 
défaut  eft  moins  remarquable  , à caufe 
de  la  grande  quantité  de  Cierges  8c  de 
Bougies  que  l’on  y allume.  Le  Tabernacle 
que  Fon  découvre  ces  jours- là  eft  d’ar- 
gent , enrichi  de  feiiiilages  8c  d’ornemens 
de  vermeil  doré.  On  ne  voit  point  dans 
aucune  autre  Eglife  de  Paris,  un  plus  grand 
nombre  de  Xeliquaires , de  Vafes  d’argent, 
de  Chandeliers,  de  Girandoles,  de  Par- 
fums 8c  d’autres  chofes  femblables.  Tou- 
tes ces  pièces  font  d’argent  ou  de  vermeil 
doré  ,il  y en  a même  quelques-unes  d’on 


U 
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liiais  ce  qui  ...eft  de  plus  confiderable  eft  un 
.grand  Soleil  d’or  , enrichi  de  diamans  6c 
de  groffes  perles?  d’un  prix  tres-confidera- 
ble , donné  par  des  perfonn.es  de  pieté. 
Les  OmetBens  font  de  la  même  beauté. 
Ces  Peres  en  ont  un  qui  rep refente  l'A- 
doration des  trois  Eois , dont  îa  broderie 
eft  de  Perles , 6c  plu  fleurs  autres  ouvra- 
ge tres-rares,  où  l’or  6c  l’argent  n’a  pas 
,été  épargné.  Enfin  rien  ne  manqu  a la 
magnificence  de  cet  Autel  ; jointNîf  cela 
que  ces  Peres  ont-  des  Sacriftains  très-ha- 
ll biles  , qui  inventent  rous  les  jours  de  nou- 
velles ma  ieres  de  l’embellir. 

Toutesles  Chapelles  font  ornées  de  corps 
d’Architeéture , avec  des  colonnes  de  mar- 
bre» 6c  des  Tableaux  qui  reprefentent  les 
Saints  qui  y font  révérez. 

A côté  du  grand  Autel  à main  gauche 
fous  une  des  Arcades,  eft  le  Cœur  de 
L o u i s XIII.  foûtenu  par  deux  Anges 
; d’argent , de  grandeur  naturelle  , fous  une 
Couronne  de  vermeil  doré.  La  draperiç 
des  Anges , le  Cœur  6c  quelques  autres 
.ornemens  font  aufli  de  vermeil  doré.  Il  y 
a quatre  bas-reliefs  de  marbre  fur  les  jam- 
bages qui  foutiennent  l’Arcade  , lefqueîs 
reprefentent  les  Vertus  Cardinales,  dans 
des  ovales  , d’un  ouvrage  parfaitement 
beau  6c  fort  eftimé  de  ceux  qui  s’y  con- 
|!  ppiffept.  On  lit  fur  des  maniérés  de 
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voiles  de  marbre  blanc,  que  des  Amotlïj 
p'eurans  femblent  tenir , les  infcription# 
fuivantes. 


AUGUSTISSIMUM 
LUDOVIC!  XIII. 
JUSTI  REGIS, 

B A S I L I C Æ H U J U S 

FUNDATORIS 
M A G N I F I C I 
COR, 

ANGEL CRU M HIC 

ZN  MANIBUS, 

IN  COELO 
IN  MANU  DEI. 


Vis-à-vis  eft  cette  fécond  Infcriptionï 
qui  fait  voir  que  ce  Monument  a été  éle- 
vé par  les  foins  religieux  d'Anne  d’Auftri- 
che,  fort  tlluftre  Epoufe, 


SERENISSIMA 
ANNA  AUSTRIACA 
LUDOVICI  XIV. 
REGIS  MATER 


ET 
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ET  REGINA  REGENS. 

PRÆDiLECTI 
CONJUGïS  S U l 
CO  RDI  REGIO 

AMORIS  HOC 
MONUMENTU  M.  P; 
ANNO  SALÜTIS 

M.  DC.  XUII. 


Pierre  S A R A z ï n , très- excellent 
Sculpteur  , a donné  les  deffeins  de  ce 
riche  Monument  , dont  la  dépenfe  a été 
confiderable  &c  digne  de  la  Reine  qui  Ta 
fait  faire.  Ce  qui  marque  beaucoup  de  ma» 
gnificence  & de  grandeur  , eft  que  tou- 
tes  les  Figures  dont  on  vient  de  parler 
' font  d’argent;  ce  que  Tonne  trouvera  point 
fans  doute  ailleurs. 

Sous  la  Coupole  du  même  coté  ef l le 
! Monument  magnifique,  érigé  à la  mémoi- 
re de  Henri  de  Bourbon,  Prince  de 
| Confié,  que  Jean  Perrault  Prefidentde  la 
! Chambre  des  Comptes , qui  avoit  été  font 
I Intendant,  par  une  genereufe  reconnoif- 
fance  a fait  élever  avec  beaucoup  de 
foin , a la  gloire  de  ce  Prince  , au  fervi- 
ce  duquel  il  avoit  amaffé  de  très-grands 
Tome  L O 


( 
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biens.  Le  Cœur  de  Henri  de  Bourbon  e& 
fous  ce  Monument  , de  même  que  celui 
de  Louis  de  Bourbon  fon  fils,  mort  en 
1 685.  Leurs  Corps  font  à Valeri  , proche 
de  la  Ville  de  Sens  , cù'eft  la  fepulture 
des  Princes  de  Coudé.  On  voit  quatre 
Vertus  de  bronze,  grandes  comme  le  na- 
turel , afiifes  fur  des  pié-deftaux , avec  des 
bas-reliefs  de  bronze  , qui  reprefentent  des 
Triomphes  tirez  de  l’hiftoire  de  l’ancien 
Teftament,  pofez  fur  un  appui  de  marbre 
de  Dinan  , en  maniéré  de  baluilrade  , qui 
entoure  la  Chapelle.  Aux  deux  cotez  de 
l'ouverture  qui  fert  d’entrée  il  y a deux 
Genies , dont  Lun  tient  un  Bouclier  > où 
font  les  armes  de  Bourbon  , ôc  l’autre  une 
Table  fur  laquelle  cette  Infcription 
gravée  : 

Henrico  Borbonio 

C O ND  Æ O 

PRIMO  REGII  SANGUINIS 
P R I N C I P I. 

CU  JUS  COR  HIC  CONDITUM. 

Ïoannes  Perr  AU  L T, 

IN  SUPREMA 
REGI  ARUM  RATIONUM  C 11  R } 
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S>  R Æ S E S » 

P R l N CIPÎ 
olim  Asecretis, 

QUÆRENS  DE  PUBJLICÂ  P R I V A T A B 

JACTURA  PARCÏUS^  DOLEREj 
P O S ü 1 T 

Â N N O M.  DC.  LXIII. 

Toutes  ces  Figures  font  de  bronze  , pat-» 
faitement  bien  imaginées  & exécutées  avec 
correétion,  où  Sarazin  a fait  p roît  efon 
excelient  goût  pour  le  delFein,  Elles  ont 
été  jettées  par  le  nommé  Perla» , tres-ha- 
bile  Fondeur. 

Dans  la  meme  Chapelle  au  lieu  du  Ta- 
bleau on  a mis  un  Crucifix  de  bronze 
avec  S.  Ignace  à genoux  , fur  un  fond  de 
marbre  de  Dinan.  Ces  Figures  font  a de- 
mi-relief, & allez  bien  defîirées.  Sur  le 
Fronton  on  a placé  deux  grands  Anges, 
auffi  de  bronze,  qui  tiennent  un  Nom  de 
Jésus,  enfermé  dans  un  Soleil,  dont  les 
rayons  font  dorez.  Toutes  ces  Figures  , 
de  même  que  les  deux  Vafes  qui  font  fur 
les  Acrotercs  , ont  été  fondus  pat  le  nom- 
mé du  VaL 

Le  Cardinal  de  Bourbon  , oncle  de 

Q ij 
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Henri  IV.  fut-  ie  premier  qui  établir  ce 
Peres  à Paris.  Il  acheta  l’Hôtel  d’Anvi Il- 
ia fomrne  de  treize  mille  livres  , que  le 
Receveurs  de  l’Ahbaïe  de  S.  Germain  lu 
avancèrent  pour  ce  fiijet.  Ce  Prélat  en  mou. 
ram  leur  lai  (la  fa  Biblotheque  , compoiee 
de  quantité  de  Livres  très- bien  condition- 
nez j mais  jufqu’aii  régné  de  Louis  XIII. 
ces  Peres  n’avoient  encore  qu’une  petite 
Chapelle  Ôc  une  maifon  fort  feriée  & 
fort  incommode.  Ce  Grand  Roy  . fit  com- 
mencer leur  Eolife  , 5c  le  Cardinal  de 
Richelieu  contribua  particulièrement  à la 
dépenfe  du  Portail , comme  on  l’a-  déjà 
dit. 

Le  defîein  de  cet  édifice  fut  donné 
d’abord  par  un  Frere  convers  , de  la  mê^ 
me  Société  , nommé  Martel  A h g e , 
Lionnois  d’origine,  excellent  Architecte; 
mais  l’ouvrage  fut  enfuite  abandonné  à la 
conduite  <k  au  caprice  de  François  Dér- 
ranü  Je  fuite  Lorrain , qui  crut  en 
fçùvoir  beaucoup  plus  que  ce  Frere  , & qui 
s’imagina  dans  fon  entêtement  être  plus 
habile  5c  plus  verfé  en  Architecture  que 
lui  ; ce  Pere  cependant  en  fçavoit  infini- 
ment moins  , comme  on  le  vit  depuis  a 
PEglife  du  Noviciat  au  Fauxbourg  Saint 
Germain,  où  ce  Frere  habile  ne  fut  con- 
trôlé de  perfonne,  & où  il  eut  la  liberté 
entière  de  faire  5c  d’executer  tout  ce  qu’il 
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îfugea  à propos.  Cette  bizare  conduite  des 
Supérieurs  fut  caufe  que  tout  cet  édifice 
fut  gâté  3 ôc  que  Ton  n’y  trouve  pas  les 
proportions  naturel ies  6c  régulières  qui  y 
devroient  être  , fi  le  premier  defiein  que 
le  Frere  avoir  donné  eut  été  exécuté  *,  mais 
le  Pere  Derrand  fut  bien  furpris  6c  bien 
déconcerté,  malgré  la  Icience  partial  ere 
qu’il  prétendoit  avoir  dans  la  coupe  des 
pierres,  dont  il  avoir  donné  un  Traité  au 
public  fous  fou  nom,  que  bien  des  gens 
fçavoient  cependant  n tere  pas  de  lui*  6c 
il  fe  vit  au  bout  de  tout  fon  Art  quand 
ies  quatre  Arcades  qui  dévoient  ioûtenir 
la  Coupole  fe  trouvèrent  élevez  , car  les 
Entrepreneurs  n’oferent  pas  lâ  faire  toute 
ie  pierre  félon  fon  defiein,  il  ral ut  re  con- 
tenter d’une  maçonnerie  des  plus  legere? 
3e  des  pliisfimples,  avec  des  Plafons  au 
ieu  de  voûte,  6c  une  couverture  de  char- 
pente qui  charge  bien  moins  que  fi  tout 
'ouvrage  eût  été  de  Pierre  de  Tadle  , corn- 
ne  on  croïoit  qu’il  devoir  être  confiant. 

Il  y a de  rres-celebres  Prédicateurs 
lans  cette  Maifon  Profefie  ; entre  les  au- 
res  îe  Pere  Louis  BourdaloÜe  natif  de 
Bourges  , dont  les  Sermons  font  fort 
ourus  6c  écoutez  avec  beaucoup  de  fruit 
c d’applaudifiemens  *,  fon  véritable  cara- 
fcere  eft  la  Morale,  qu’il  débité  avec  une 
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éloquence  fi  délicate  , fi  vive  , 8c  fi  pé- 
nétrante, qu’il  enleve  tous  Tes  Auditeurs* 

Le  Pere  Claude  - François  Menés- 
trier  Lionnois  , qui  avec  fa  fçavaïuê 
panière  de  prêcher  pofiede  encore  piufieurs 
beaux  talens.  Il  a donné  une  exceiîive 
quantité  de  Volumes  fur  la  fcience  du 
Blazon  , laquelle  il  a réduite  fous  des  prin- 
cipes infiniment  plus  clairs  8c  plus  métho- 
diques qu’aucun  Auteur  qui  ait  écrit  avant 
lui  fur  cette  matière  féche  8c  chimérique. 
Il  réiifiit  aufii  tres-bien  dans  la  fcience 
des  Devifes  8c  des  Infcriptions , pour  des 
Pompes  funèbres , des  Fêtes  de  réjoüifian- 
<? e,  des  Feux  d’Anifices , 8c  pour  d’autres 
occafions  où  l’on  ne  manque  jamais  de  le 
confulter  & de  fe  feivir  de  celles  qu’il 
donné, 

L-e  Pbre  ûe  la  Chaise  ConfelTeur 
du  Roy,  occupe  un  appartement  nouvel- 
lement bâti  au  fond  de  la  court.  Son  Ca- 
binet de  Médailles  de  toutes  les  efpeces 
pâlie  pour  le  plus  riche  8c  pour  le  plus 
complet  du  Royaume  , ayant  des  chofes 
uniques  8c  entres-grand  nombre. 

Dans  la  Place  qui  eft  vis-à-vis  le  grand 
Portail  des  Jeluites  , il  y a une  vieille 
Fontaine  où  cette  Infcription  eft  gravée. 
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SîCCATOS  L AT  ICE  S ET  À D EM  P T U M 
F O N T I S H O N © R E M 

Officio  Æbiles  Rf.siituere  suq* 

Ob  rediium  aquàrum* 

M.  DC.  xxvir. 

LA  RUE  DE  LA  COUTURE 

ou  p F.  la  Culture 

Saint  Catherine. 

CÈtte  Rue  eÛ:  vis-à-vis  les  jefuites* 
L’on  y doit  alicr  voir 
L’Eglise  de  sainte  Catherine* 
qui  lui  donne  Ton  nom  , a.  été  bâtie  lous 
le  régné  de  Saint  Louis  * dépens  d@ 
Quelques  Officiers  de  fa  Maifon  qui  fai- 
foient  entre  eux  une  efpece  de  Confrérie. 
Il  y a des  Tombeaux  confiderables  dans 
cette  Eglife  ; entr’autres  celui  du  Chance- 
lier Pierre  d'Orgemont  , qui  vivoit  fous 
Charles  V.  & duquel  il  efr  fort  parlé 
dans  Thiftoire  de  ce  régné.  Celui  du  Car- 
dinal René  de  Biragne  aulii  Chancelier  de 
France,  originaire  de  Milan,  qui  eft  enter- 
ré proche  de  fi  femme  *,  il  s’étoit  acquis 
une  grande  réputation  d’équité  & de  mo- 
dération fous  les  régnés  de  Charles  IX.  Sc 
d’Henri  III.  de  Ton  difoit  ordinairement  de 
lui  qu’il  étoit  Cardinal  fans  titre  9 P ri - 
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tre  fans  Bénéfices  & Chancelier  fans  Sceaux, 
mais  d’autres  ajoutent , Juge  fans  Jurifdic - 
tion  , & Magifkrat  fans  autorité.  Il  mou- 
rut  en  1583.  âgé  de  foixante  &:  quatorze 
ans.  Ses  Funérailles  furent  magnifiques, 
car  outre  le  Parlement  & toutes  les  autres 
Compagnies  qui  s’y  trouvèrent  , le  Roy 
Henri  III.  en  habit  de  penitent  avec  tous 
les  Seigneurs  de  fa  Cour,  vêtus  de  blanc, 
qui  étoix  leur  habit , y voulut  affifter  , à 
caufe  que  ce  Cardinal  étoit  le  premier 
mort  de  la  même  Confrérie. 

Son  Tombeau  eft  dans  une  Chapelle  en 
entrant  â main  droite.  Les  curieux  y vont 
avec  empreffement  pour  voir  les  ouvrages 
de  Germain  Pilon,  qui  n’a  rien  fait  de 
plus  beau  que  ce  Monument.  Mais  de- 
puis quelque  temps  on  a ôté  une  quantité 
confiderable  des  plus  beaux  ornemens  de 
bronze  qui  y étoient , dont  on  s’eft  fervi 
pour  faire  le  Tabernacle  qui  eft  fur  le 
grand  Autel  de  cette  Eglife.  Cependant 
ce  qui  refte  fait  encore  voir  que  Te  Scul- 
pteur qui  y a travaillé , avoit  un  goût  ex- 
cellent de  deftein. 

Dans  la  même  Eglife  eft  le  Tombeau 
de  Jacques  de  Ligneris  Prefident  au 
Parlement  de  Paris  , qui  fut  un  des  Am- 
t)aftadeurs  que  Henri  II.  envoïa  au  Con- 
cile de  Trente , où  il  foûtint  avec  beau- 
coup de  generolué&  de  force  les  Liberté? 
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de  l’Eglife  Gallicane,  aufquelles  îa  Cour 
de  Rome  vouloit  donner  de  cruelles  at- 
teintes. Il  fut  recompenfé  de  la  Charge  de 
Prefident  à Mortier  , mais  il  n’en  jouit  que 
deux  ans 9 8c  mourut  le  11.  Août  15 ^6. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de 
5,  Auguftin  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève  du  Mont,  occupent  cette  Mai- 
ion  depuis  très- long-temps. 

La  Porte  de  FEglife  eft  fort  jolie,  ornée 
d’Architeéture  en  pilaftres*,  entre  lefquels 
il  y a des  Statues  8c  des  Bas-reliefs  au- 
deffus , qui  font  un  affez  bel  effet  ; 8c  un 
Portique  3 foûtenu  de  deux  colonnes  de  la 
même  ordonnance , quoique  les  réglés  de 
l'Arc  n’y  foi  eut  pas  gardées , ni  félon  l’u- 
fags  ordinaire  qui  défend  de  mettre  des 
Trigliphes  ayeedes  colonnes  corinthiennes; 
^cependant  le  Pere  de  C r 1 il  qui  en  a 
donné  le  defïein  3 n’a  rien  fait  dont  il 
il 'ait  l’autorité  dans  le  Paralele  de  i’Ar- 
chiteélure  ancienne  -avec  la  moderne  de 
Chambray  , qui  confeille  de  fe  fetvir 
de  cette  fo*te  de  corapolîtion  pour  des 
Temples  dédiez  aux  Vierges  genereufes  3 
qui  ont  répandu  leur  fang  pour  Jésus- 
Christ  comme  Sainte  Catherine  a fait. 
Ainfi  cet  ouvrage  mérité  d’être  confnleré 
jivec  diftinélion  , d’autant  plus  qu  il  n’a 
pas  beaucoup  de  pareil  ailleurs» 

Plus  avant, 
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L’HOTEL  DE  CARNAVALET  ; 

DOnt  la  Porte  eft  du.  fameux  Gou- 
ge o n.  Elle  eft  en  bolfage  , avec 
deux  bas-reliefs  au  deffus.  Cet  ouvrage  a été 
fi  fort  admiré  des  curieux  & des  Sçavans  en  ; 
Architecture,  que  le  grand  Mansard  ayant 
été  emploie  pour  achever  cette  Porte , ne 
voulut  point  toucher  à ce  qui  avoit  été  com- 
mencé par  cet  habile  Maître,  & fe  conten- 
ta feulement  d’accommoder  le  fécond  éta- 
ge tel  qifon  le  voit,  qui  n’eft  pas  même 
encore  achevé.  Le  bâtiment  du  côté  de  la 
cour , eft  embelli  entre  les  trumeaux  de 
grandes  figures  à demi-relief,  qui  font 
parfaitement  bien  defiînées , & les  mafques 
qui  font  fur  les  chefs  de  chaque  croifée 
de  fouvrage  du  même  Gougeon , qui  paf- 
fent  pour  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  ce 
genre  , excepté  cependant  ceux  d’un  côté 
tout  entier  , qui  font  d5un  autre  goût , mais 
bien  miferable.  On  doit  encore  confide- 
rer  cette  Maifon  comme  le  chef  d’œuvre 
des  trois  plus  grands  Architectes  que  la 
France  ait  jamais  eu  , à fçavoir  , J e a n 
Gougeon  , IacquesAndrouet  du 
Cerceau  ,&  François  Mansard, 
qui  y a mis  le  dernier  la  main  , de  après  le- 
quel per  forme  n’y  a travaillé  , quoiqu’elle 
ne  fait  pas  encore  achevée. 

Tout  proche  eft 
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U H E GRANDE  M A I S O N OU 
demeure  Chretien-Franfois  de  La  moi. 
£ n o n Avocat  General  au  Parlement  de 
Paris  , dans  laquelle  on  a déjà  fait  des  ré- 
parations qui  lont  confiderablement  em- 
bellie 5 particulièrement  dans  le  Jardin 
qui  peut  palier  pour  un  des  plus  beaux  de 
Paris. 

La  Bibliothèque  que  Ton  conferve  dans 
cette  même  maifon  eft  tres-nombreufe,  elle 
eft  fous  la  direction  du  fçavant  Adrien 
B A i l l e t natif  de  Beauvais  , Auteur  de 
POuvrage  intitulé,  les  Jwgemens  des  Sça- 
*vans , & de  plufieurs  autres  , où  il  paro'it 
une  tres-profonde  érudition  <Sc  une  lecture 
prodigieufe.  Cette  Maifon  étoit  autrefois 
connue  fous  le  nom  de  lsHôtel  d’A n* 
g o u l e s m e 5 où  demeuroient  les  Ducs  de 
ce  nom. 

A Fextrémité  de  la  rue  de  la  Cou- 
ture de  fainte  Catherine  , dont  on  vient 
de  parler, 

Il  faut  aller  voit  la  Maifon  de  d e 
I 1 s l e Architede  , qui  a emploïé  toute  fa 
fcience  pour  lui  donner  de  l’agréement  » 
Sc  de  la  commodité.  Au  fond  du  Jardin 
il  y a cinq  Statues  de  la  propre  main 
d’ Angnieres  , copiées  fur  les  plus  belles 
Antiques  de  Rome  *,  à fçavoir  , le  Laoocon  , 
PHercule  , la  Flore  , Junon  6c  Jupiter,  qui 
ont  appartenu  à Nicolas  Fou  oqi  e t , Sur- 
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Intendant  des  Finances  , lequel  les  avoh 
fait  mettre  à fa  maifon  de  faint  Mande  , 
proche  de  Vincennes  , où  elles  ont  été 
long-temps  avec  huit  autres  de  k même 
2nain  , que  l’on  a portées  à Choify. 

La  Maifon  de  Michel  lePelljtier 
f>  e Souzi  Confeiller  d’Etat , & Intendant 
des  Finances , eft  prefque  vis-â-vis.  Elle 
cft  du  deïfein  de  Pierre  Bullet  , excellent 
Architeâte  , qui  lui  a donné  tout  ce  que 
l’art  peut  produire  pour  la  commodité  de 
pour  l'agréeraient.  Cette  Maifon  palfe  pour 
une  des  plus  conf  derables  de  tout  ce  quar- 
tier 5 quoique  d’ailleurs  la  ftru&ure  en  pa- 
roiiTe  fort  (impie  8c  dénuée  d’ornemens , 
en  quoi  on  peut  dire  cependant  que  con- 
fite une  partie  de  la  beauté  des  Edifices  , 
qui  font  fort  (bavent  gâtez  par  la  trop 
grande  quantité  de  compofitions  chiméri- 
ques qui  en  ofFufquent  prefque  toûjours 
cette  f mplicité  qui  en  fait  la  véritable 
beauté. 

Après  ce  petit  détour  , on  doit  revenir 
dans  la  rue  S.  Antoine  , pour  voir  les  cho- 
fes  qui  fe  trouvent  dans  le  reft. 

L’Hôtel  de  Sully  qui  a appartenu 
autrefois  à un  nommé  Galet , riche  parti  - 
fan  , qui  le  joiia  , dit-on,  d’un  coup  de  dez. 
Le  bâtiment  en  e'ft  aiTez  beau  , orné  de 
bofiages  8c  de  moulures.  La  Porte  eft  ac- 
compagnée de  deux  -CGÎ-onnes  doriques  3 
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avec  une  Terrafle  qui  régné  defîus.  La  cour 
n’eneft  pas  fort  grande,  cependant  à pren- 
dre ces  chofes  toutes  enfembîe , cette  Mai- 
fon  peut  paiTer  pour  avoir  quelque  beauté. 
Un  peu  plus  avant 

LA  PLACE  ROYALE 

CEtte  Place  fut  bâtie  en  1604.  foirô 
le  régné  de  Henri  le  Grand  , par 
plusieurs  particuliers.  Les  Maifons  qui  la 
forment  font  toutes  d’une  même  fymetrie 
allez  groffieres , 8c  n’ont  été  achevées  que 
lous  Loiiis  XIII.  en  1630.  Cette  Place  oc- 
cupe le  même  lieu  qui  avoit  fervi  de  Jar- 
dins au  Palais  des  Tournelles  , fi  tué  du 
coté  du  rails p art , où  François  ï.  8c  quel- 
ques Rois  fes  Predecefîeurs  avoient  tenu 
leur  Cour.  Catherine  de  Medicis  à caufe 
du  funefte  accident  arrivé  â Henri  II.  fon 
époux  , qui  fut  blefle  à mort  par  le  Comte 
de  Montgomên  , dans  ce  malheureux 
Tournoy  que  Ton  fît  dans  la  rue  $.  An- 
toine , pourla  réjoüiflance  du  mariage  d’I- 
fabelle  de  France  avec  Philippe  II.  Roy 
d’Efpagne , vendit  ce  Palais,  commencé  par 
Charles' V.  â pîiîfîeursparticuliers3  qui  éle- 
verent  les  Maifons  que  l’on  voit  â prefent, 
& la  rué  qui  régné  proche  îe  rampart  en 
à encore  retenu  le  nom , de  la  rue  des 
Tournelles, 
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La  Place  Royale  eft  parfaitement  quaf* 
rée  , compofée  de  trente- fix  Pavillons  éle- 
vez d’une  même  ordonnance , dont  la  Ma- 
çonnerie eft  de  brique  , avec  des  chaînes 
de  Pierre  de  Taille  qui  régnent  fur  une  fui- 
te d’ Arcades  fort  baftes,  à la  faveur  defquel- 
les  on  peut  aller  à couvert  tout  autour. 

Dans  fefpace  qui  eft  au  milieu  on  a laifte 
un  grand  Preau , enfermé  dans  une  palifla- 
de  de  fer,  pour  laquelle  chaque  Pavillon 
a contribué  la  Gomme  de  mille  livres  *,  ce 
que  l’on  peut  aifémenî  imaginer , à caufe  de 
la  grande  quantité  de  fer  qu’il  a fallu  em- 
ploie r à cet  ouvrage* 

Au  milieu  de  cet  cfpace  eft  Ta  Statue 
Equeftre  de  Louis  XIII.  élevée  fur  un  grand 
Pié'deftaîde  marbre  blanc,  aux  faces  du- 
quel on  a gravé  ces  Infcriptions. 

Sur  le  devant  qui  regarde  la  rue  Saint 
Antoine  on  lit  celle-ci: 

POUR  LA  GLORIEUSE  ET  IM- 
MORTELLE MEMOIRE 

B U 

Très- grand  et  très- invincible 
LOUIS  LE  JUSTE 
XIII.  du  nom.  Roy  de  France 
et  d h Navarre 

ARMAND  Cardinal  duc  de  Riche- 
lieu, son  principal  Ministre  dans 
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TOUS  SES  ILLUSTRES  ET  GENEREUX 
DESSEINS. 

Comble*  d’h onneurs,  et  de  bien^ 
faits  par  un  si  bonmaitre5  et 

UN  SI  GENEREUX  MONARQUE,  LUI 
A FAIT  ELEVER  CETTE  STATUE. 

Pour  une  marque  Eternelle  di 

SON  ZELE,  DE  SA  FIDELITE*}  ET  DE  SA 
KBCONNOISS  AN  CE» 

i 6 3 ÿ» 

Sur  la  face  du  côté  de  Minimes* 

LUDOVICO  XIïI.  Christianissïmc 
Galliæ  et  Navarræ  Régi 

JuSTQ  s PIO  , F OE L I C I , VICïORl  a 
T R I U M P H A T O R I j 
SEMPER  AUGUSTO 

ÂRMANDUS  Cardinalis 
Dux  Richelius 

Præcipuorum  regnx  onerum 
Adjutor 

ET  ADMINISTER 

Domino  optime  merito,  princip:que 

MUNIFICÊNTISSIMO} 
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Fiï>ei  suæ,  peyotionis, 

Et  ob  innumera  beneïiciAj  im- 

M £ N S O S.  QU  E HONORES 

S I B I collatos 

f?£RENNE  GRAU  ANIMI  MONIMENTTJM 
Hahc  Statu  am  eqjestrem 
ionendam curavil 
A nn  o dom. 


\l 

C 


h main  droite* 


POUR.  LOUIS  LE  JUSTE 


Sonnet. 


Ve  ne  peut  la  Vertu , que  ne  peut  le 
courage  ? 

fay  domté  pour  jamais  fHerefo  en  fon 
fort  5 

'Bu  Tage  impérieux  f ay  fait  trembler  le 
bord  9 

Et  du  Rhin  jufqua  ( Ebre  aecrâ  mon 
héritage. 


faj  fauvé  par  mon  bras  R Europe  déefcla * 
vage  : 

Et  fi  tant  de  travaux  neuffent  hafté mon 

fart  > 

feujfe  attaqué  l'Afie  , & dé  un  pieux  effort * 
feujfe  du  fawt  Tombeau  vangé  U long  fer- 

vate. 
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A R Ai  AND  ce  grand  Armand  > Rame 
j de  mes  exploits  , 

mes  armes  £r  mes  loi\% 
aux  râpons  de  ma  gloire. 

I 

Enfin  il  m éleva  ce  pompeux  monument  5 
Ou  pour  rendre  a fin  nom  , mémoire  pour 
mémoire  } 

Je  veux  qu  avec  le  mien, il  vive  incejfammenfi 

Ce  Sonnet  qui  a été  gravé  long-temps 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  efl 
de  Jean  Dbsmarets  Parifien  , de  I’Aca- 
demie  Françoife , Auteur  du  Poëme  de  Clo- 
vis , de  la  Comedie  des  Vifîonnaires , dia 
Roman  d’Ariane , du  livre  intitulé  les  de~ 
lices  de  i’Efpnt  &c  de  plufieurs  autres  Ou- 
vrages qui  ont  fait  quelque  bruit  dans  Iç 
monde  îorfqu’ils  ont  paru. 

De  l'autre  côté  à gauche  ? 

Jjïfiod  bellator  hydres  pacem  fpirare  rebelles l 
Déplumés  trepidare  aquilas>mitefcere  pardos* 
Et  deprejfa  jugo  fiubmittere  colla  leones  , 
Defipettat  LO  DO  I CVS,  equo  fiublimh 
aheno  , 

Non  digiti , non  artifices  fecere  camini) 

Sed  virtus  & plena  Deofortuna peregit , 

A R M AND  V S vindex fidet  pacifique 
fcqaefter» 


« Porta  de  toutes  parts 
'Et  donna  tout  R éclat 
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jiuguflum  curavit  ojms’->populifque  verendatrt 
Regali  voluit  jlatuarn  confurgere  Circo . 

Ut  poft  civïlts  depulfapericula  belli  , 

Ta  circnm  domitos  armis  felicibus  hofies , 
tÆtemum  domiiià  L O D 0 I CU  S in  urbe 
triumphet . 


Ce  Cheval  èftün  des  plus  beaux  ouvra- 
gés que  Ion  puiife  voir.  Le  fameux  Daniel 
be  VoiterEj  Italien,  8c  un  des  plus  ha- 
biles Sculpteurs  de  fon  temps,  l’avoit  frit 
pour  Henri  Second  : mais  il  ne  put  être 
élevé  pour  ce  Roy,  àcaufe  de  divers  trou- 
bles où  la  France  fut  plongée  dans  les  Ré- 
gnés fuivans. 

Les  plus  confiderabies  Maifons  de  cette 
Place  , 8c  dans  kfquelîes  on  peut  voir  quel- 
ques curiofîtez , font 


A*  H otel  de  Richelieu» 


ou 


il 


y a de  très  - excellens  Tableaux  de  divers 
Maîtres , mais  fur  tout  de  Pierre  Paul  R u- 
b e n s , fameux  Peintre  Flamand  , dont  les 
Ouvrages  font  fort  eftimez  des  Curieux,  à 
eaufe  de  fa  belle  maniéré  de  peindre  8c  de  la 
force  de  fon  coloris  , où  il  a rcüiïi  mieux 
qu’aucun  Peintre  n’a  jamais  fait.  L’on  en 
trouve  dans  cet  Hôtel  un  plus  grand  nom- 
bre qn’en  nul  endroit  de  Paris.  Les  princi- 
paux de  cet  habile  Maître  font,  la  Chute 
des  reprouvez,  qui  eft  un  Tableau  d’une 
campofîtion  admirable , il  eft  de  onze  pieds 
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de  haut , & de  Gx  de  large , une  chafTe  de 
Lions,  Sufanne  dans  le  bain,  furprife  par 
les  deux  Vieillards , une  Baecannale  , la 
Magdeleine  aux  pieds  de  Nôue-Seigneur  , 
Saint  Georges  qui  a été  fait  pour  le  Roy 
d’Angleterre , Diane  dans  le  bain,  ëc  une 
Veuc  de  la  Ville  de  Cadix.  De  Piles  a 
Fait  la  defcription  de  ces  pièces  , ëc  le  Duc 
de  Richelieu  n’a  pas  dédaigné  de  faire  ’ui^  , 
même  celle  du  Tableau  qui  reprefente  îa- 
chute  des  mauvais  Anges  , où  on  voit  qu’un 
homme  de  qualité  a moins  de  peine  & réiiR 
fît  bien  plus  aifément  qu’un  autre  à s’expli- 
quer noblement, 5c  à fe  faire  entendre  quand 
iî  veut  en  prendre  la  peine , Rubens  , du 
confentement  de  tous  les  bons  connoi(Feurss 
rui  pas  des  mieux  entendu  le  delfein  , mais 
en  récompenfe  il  a pofïèdé  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  peinture.  Ce  fentimene 
n’eft  pas  éloigré  de  celui  à'JÜfonfe  du 
Frenoy  , qui  dit  de  lui , qu’il  fernble 
que  ce  grand  homme  ait  été  envoyé  de 
Dieu  pour  apprendre  aux  hommes  l’art  ds 
peindre. 

La  Maison  du  Marquis  de  d’ An- 
geau  , Gouverneur  de  Touraine , fur  la 
muraille  de  laquelle  il  y a une  Perfpe&ive 
peinte  par  Jacques  Rousseau,  qui  re- 
prefente un  morceau  d’Archite&ure , dans, 
une  Forefl:  d’une  maniéré  excellente.  Avec 
cela  on  peut  voir  dans  le  fond  du  Jardin  u& 
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petit  Pavillon  orné  de  Pilaftres Ioniques, 
qui  n’eft  pas  mal  bâti*  Le  grand  Efcalier 
eft  fort  clait,  8c  tout  le  refte  du  logis  eft  d’ü- 
ne  grande  propreté.  Ce  qui  fait  connoître 
que  cette  maifon  appartient  aune  perfonne 
d’un  çroût  délicat. 

O 

L’Hotêl  de  Chaunes  eft  prefque  vis- 
à-vis  de  l'autre  coté  de  la  Place.  L’on  en  a 
bâti  une  aile  toute  entière  depuis  quelques 
années  , où  l’on  a obfervé  beaucoup  de  ré- 
gularité. Au  fond  de  la  cour  eft  le  Jardin  3 
avec  une  Perfpeclive  dans  le  fond  , qui  ré- 
pond à la  porte.  On  voit  dans  les  apparte- 
gnens  des  Tableaux  curieux  des  meilleurs 
Maîtres  d’Italie.  Le  Duc  de  Chaunes  eft 
renommé  dans  le  monde  à caufe  de  fes  Am- 
ballades  à Rome  8c  en  Angleterre. 

Il  femble  que  l’on  pourroit  donner  un 
grand  embelliftèment  à la  Place  Royale  en 
abbatam  entièrement  le  Pavillon  qui  en  fait 
l’entrée  du  côté  de  larue  Saint  Antoine, 
êc  celui  qui  luy  eft  oppofé,  vis-àrvis  le  Cou- 
vent  des  Minimes  > cela  rendroit  l’entrée 
de  cette  Place  beaucoup  plus  belle  8c  plus 
commode  qu’elle  n’eft,  8c  l’on  verroit  avec 
plailir  de  la  rue*  Saint  Antoine  la  Statue 
Equeftre  de  Louis  XIII.  en  fon  entier , ôc 
dans  le  lointain  le  Portail  de  l’Eglife  des 
Minimes , d’une  allez  belle  Archite&ure  , 
qui  formeroit  un  beau  point  de  veu'é  , 8c 
ferait  Le  même  effet  qui  le  Portail  de  LE- 
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gïife  des  Capucines , fait  à la  Place  Royale 
2e  la  ruë  Saint  Honoré.  Si  Ion  ne  voulait 
pas  abbatre  les  Pavillons , on  pourroit  des 
trois  Arcades  qui  y font  n’en  faire  qu’une 
feule  & .fort  exhaufiée,  par  ce  moyen  on 
verroit  bien  mieux  la  Statue*  du  Roy  , & le 
Portail  des  Minimes  feroit  une  perfpeéjive 
trcs-agieable.  D’ailleurs  on  ne  fçauroit  voir 
fans  indignation  que  l’on  abouché  une  des 
trois  portes  de  ce  Pavillon  qui  fait  l’en- 
trée de  la  Place  Royale  pour  faire  un  mé- 
chant Efcaljer  qui  défigure  entièrement  cet- 
te entrée. 

-LE  COUVENT  DE.S  MI. N IME  S. 

CEs  Peres  ont  été  inhalez  en  cet  endroit 
en  1590.  par  les  liberaiitez  de  quel- 
ques perfonnes  picufes.  Leur  Eglife  eh  afiez 
propre  Sc  afiez  claire , & le  Portail  eût  été 
un  des  beaux ;rooxceaux  d’ Architecture  s’il 
.eût  été  achevé  dans  la  même  intention  qu’il 
a été  commencé.  Il  eftdu  fameux  François 
Mansard.  Les  Colonnes  du  premier  or- 
dre font  doriques  , de  Tacouplement  des- 
quelles cet  habile  Architecte  ne  s’eft  pas 
tiré  fi  heureufement  qu’à  la  porte  de  l’Hô- 
tel  de  la  Vrilliere  *,  car  envoûtant  conferver 
les  metopes  quairées , il  eft  tombé  dans  une 
irrégularité  encore  plus  grande,  parce  que 
les  deux  chapiteaux  étant  trop  proches  les 
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uns  des  autres } les  bafes  font  de  même  cra- 
baraftees , 5c  Te  mangent,  enforte  quilne 
paroît  qu’un  ovale  pour  les  deux  Colonnes , 
ce  qui  choque  les  curieux  qui  regardent  les 
chofes  de  p;és.  Ces  Peres  depuis  quelques 
années  ayant  befoin  d’une  tribune,  en  ont 
élevé  une  fur  le  portail , qu’ils  ont  ornée  de 
Colonnes  Corinthiennes  en  dehors  , qui  ne 
répondent  point  du  tout  à ce  qui  avoit  été 
commencé  par  cet  excellent  Maître.  Le 
grand  Autel  de  cette  Eglife  eft  allez  bien  dif- 
pofé.  Il  eft  d’une  Architecture  Corinthien- 
ne , dont  les  Colonnes  font  de  marbre  de 
Dinan  cannelées  d’une  maniéré  Tort  pro- 
pre /,  ce  font  les  feules  qu’il  y ait  en  France 
de  cette  forte.  On  y voit  au  milieu  une  deT 
cente  de  Croix  copiée  fur  un  excellent  Ta- 
bleau de  Daniel  de  V o l t er  r e que  ces 
Peres  ont  à Rome  dans  une  des  Chapelles 
de  l’Eglife  de  la  Trinité  du  Mont.  Les  deux 
figures  des  cotez,  la  Vierge  5c  Saint  Fran- 
çois de  Paule , font  de  Guilin  Sculpteur 
habile. 

Il  y a quelques  Chapelles  à voir  dans  la 
même  Eglife.  A coté  du  grand  Autel  eft 
celle  de  Saint  François  de  Paule  Inftituteur 
de  cer  Ordre.  Elle  eft  allez  bien  ornée  * il 
y a un  Tableau  de  Simon  V o ü e t fort 
eftimé. 

La  Chapelle  du  Duc  de  la  Vieuville  eft 
ornée  de  quantité  de  marbres  5c  de  tom- 
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beaux,  où  l’on  voit  des  figures  couchées  de 
l’ouvrage  de  Gilles  G ueri n. 

Le  fçavant  Jean  d*e  Launoy  DoéleUr 
en  Théologie  mort  leio.de  Mars  167b,  eft 
enterré  dans  cette  Eglie.  lia  palTé  pour  un 
des  plus  curieux  Critiques  de  ces  derniers 
temps,  particulièrement  danslesAtiqui- 
tez  de  l’Eglife  , où  il  a débroüHé  beaucoup 
de  chofes  dont  on  n’avoit  que  des  idées 
fort  confufes  & fort  incertaines.  Par  Telia- 
ment  il  a lailfe  à ces  Peres  deux  cens  écus , 
& la  moitié  de  fa  Bibliothèque  , qui  éroic 
compofëe  la  plupart  de  quantité  de  Rituels 
anciens -&  curieux  *,  dans  lefqiieiS  il  avoic 
découvert  beaucoup  de  chofes  Imgulieres  &: 
fort  éloignées  de  l’ufage  que  l’on  obferve  à 
prefent. 

Voici  l’Epitaphe  que  Clement,  Con- 
feiller  en  la  Cour  des  Aydes , a fait  pour  lui5 
que  l’on  devoir  mettre  fur  fon  Tombeau» 

D.  O.  M. 

flic  jacet  f O AN  N ES  LAVNOÎVS  * 
Confiantienfis , 

Parifienfis  Theologns  ; 

£Vii  veritatis  ajfertor  perpstatis  , jnrittifâ 
Ec défia  & Regis  acerrimxs  v index  , vitam 
innoxiam  exe  ait. 

O 

Opes  neglexit  & qymtHlftmcunqus  lit  re- 
jifâpfrus  3 
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Satis  habtut, 

jMultâ  fcripjlt  nulla  Jpe  , nu llo  timoré . 
Qptimam  famam , maximamque  vénération 
nem  apud  prcbos  adeptus  efl, 

Annum  feptimum  & feptuagefimum  agent 
decejfit . 

Animam  Çhrifio  conjignavit  die  io.  Martit 
Anno  16^8. 

Upc  monimentum  amico  jucundijfimo  Poni 
curavit 

NICOL  AV  S LE  CAMVS 
Infuprema  Sttbjidiprum  Curia  Princeps. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  n’eft 
pas  nombreufe  , mais  cependant  elle  eft 
compofée  d’exceilens  livres  ; on  y montre 
quelques  pièces  d’optique  de  l'invention  du 
Per z Jeau  François  Niceron  Parifien,  un 
des  plus  grands  hommes  qui  ait  peut-être 
paru  dans  cette  fcience,  dont  il  a laide  un 
volume  fort  eftimé.  C’eft  lui  qui  a fait  pein- 
dredansles  Dortoirs  la  figure  de  S.  Jean 
& de  la  Madeleine  qui  occupent  toutes  les 
longueurs  des  deux  galeries , dontpn  nefe 
peut  appercevoir  que  dans  une  certaine 
proportion  , 8c  en  regardant  d’un  point  ipar- 
qué.  Ce  fçavant  Religieux  eût  donné  bien 
d’autre#  chofes  au  public  , fi  la  mort  ne 
l’eût  pas  enlevé  dans  un  âge  où  il  ne  com-  ; 
mençoit  encore  qu’à  faire  connoitre  fon 

merveilleux 
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merveilleux  genie.  Il  mourut  le  11.  Septem- 
bre] 1 6^6.  âgé  feulement  de  33.  ans. 

_ Le  Pere  Marin  Mersinne,  natif  du 
Bourg  d’Qifé  dans  le  Païs  du  Maine  , é toi  t 
auffi  de  la  meme  Maifon.  On  voit  de  lui  de 
tres-fçavans  Ouvrages,  entr’autres  un  vo- 
lume intitulé  P Harmonie  univerfetle  , où  il 
■paraît  une  fort  grande  netteté  d’efprit , de 
une  mémoire  prodigieufe.  G;lles  Perfonnes 
de  Robe  uval,  excellent  Philosophe  de 
ce  liecle  , difoit  ordinairement  du  Pere  Mer-, 
fenne  qu’il  prenoit  un  plaifîr  tout  particu- 
lier â mettre  les  Sçavans  en  difpute  pour 
en  tirer  un  fruit  dont  il  ne  manquoit.  ja- 
mais de  profiter  tres-avantageufement.  Ce 
Religieux  fut  intime  ami  du  célébré  des 
Cartes,  & tira  bien  des  lumières  de  ce 
fameux  Philo fophe. 

Le  Pere  P liiwfier  qui  vit  encore  , ed  le 
premier  homme  du  fiecle  pour  la  Botani- 
que. Il  a fait  des  voyages  d’un  tres-lpng 
cours , en  differentes  Parties  du  monde, 
particulièrement  en  Amérique  , pour  décou- 
vrir des  plantes  extraordinaires,dont  puf  oc- 
ne  11’avoit  avant  lui  remarqué  plus  d’efpeceg 
differentes.  Il  a donné  quelques  volumes 
fur  cette  fciencé , qui  font  voir  non  feule- 
ment fon  profond  fç  avoir  dans  la  Botanique, 
mais  encore  les  fatigues  & 1 s peines  qu’il  a 
été  obligé  de  fupporter  pour  parcourir  les 
grandes  Régions  , de  les  deferts  même  5 
Tome  L P 
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afin  de  s’i-nftruire  des  chofes  qu'il  exrofie 


dans  fies  ouvrages. 


LES  FILLES  DE  LA  VISITATION 
de  S a i K t e Marie. 


LE  Couvent  de  ces  Religieufes  n’eft  pas  j 
fort  ancien.  Il  n’a  été  établi  à Paris 
qu’en  1619.  Mais  cet  Ordre  a depuis  telle-  : 
nient  multiplié.,  qu’on  en  compte  trois  Mai-] 
fons  feulement  en  cette  Ville  , & cent  trente 
Ôc  une  dans  le  refie  du  Royaume. 

Le  terrain  que  ces  Religieufes  occupent eft 
fort  ferré  6c  fort  borné.  Leur  Eglife  eft  pe- 
tite , mais  en  récompenfe  elle  eft  une  des 
plus  jolies  & des  plus  régulières  que  l’on 
puifte  defirer  , cù  il  paroît  un  goût  d’Archi-j 
teéfure  trés-delicat.  C’eft  une  coupole  rai- 
fonnablement  élevée  > foutenuë  en  dedans 
de  quatre  Arcs  , entre  lefquels  il  y a des 
pilaftres  Corinthiens  avec  une  grande  cor- 
niche , laquelle  régné  tout  autour.  L’Autel 
principal  eft  dans  un  cfpace  particulier  vis- 
à-vis  de  la  porte,  qui  ne  reçoit  d’autre  lu- 
mière que  d’une  ouverture  pratiquée  fort 
ingenieufement  au  milieu  de  la  voûte.  Cet 
Autel  eft  orné  le  jour  des  grandes  Fêtes 
de  quantité  d’argenterie  d’un  prix  fortcon- 
fiderable.  Les  Filles  de  la  Vif  cation  qui  oc- 
cupent cette  Maifon  font  très- riches  très- 
bien  accommodées  de  tout  ce  qui  leur  eft 
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ÉecefTaire.  Elles  doivent  leur  première  Infti- 
tution  à Saint  François  de  Sales  Evêque 
•de  Genéves  , qui  mourut  le  16.  du  mois 
de  Décembre  en  Tannée  \6n.  Elles  ont 
quelques  Reliques  de  lui  qu’elles  gardent 
avec  bien  du  foin. 

On  eftime  particulièrement  le  deflein 
extérieur  de  cette  petite  Eglife  , & François 
Mansard  qui  en  a été  l’Architeéle  n’a 
po  int  conduit  d’Edifice  0(1  il  paroi  (Te  plus 
de  régularité  de  plus  de  précifïon.  Ce  qui  eft 
caufe  que  les  connoiiTeurs  regardent  ce  mor- 
ceau d’Architeclure  comme  un  bijou,  s’il 
efl  permis  de  fe  ferviu  de  leurs  termes,  la 
porte  e-ft  fous  un  grand  Arc  élevée  fur  douze 
on  quinze  degrez  5 orné  de  deux  Colon- 
nes Corinthiennes  fufelées  , c’tft-à  dire  , 
renflées  vers  le  milieu  de  la  hauteur  de  leur 
fu R , dont  à la  vérité  on  a peu  d’exemple  à 
Paris  j mais  cependant  ce  qui  n’cft  pas  ab- 
folument  contre  les  réglés  j puifque  la  même 
chofe  a été  pratiquée  par  les  plus  grands 
Maîtres  & que  les  Antiques  en  fourni  (fe  Ht 
un  bon  nombre  d’exemples.  V-itruve 
même  approuve  cette  maniéré  dans  Ion  troi- 
fiéme  livre  chap.  1 . AinflTon  ne  doit  point 
rrouver  étrange  ni  condamner  une  chofe  au- 
to ri  fée  de  cette  forte  , laquelle  d’ailleurs 
produit  un  très- bon  effet,  lors  quelle  eil 
difpofée  avec  autant  d?ait  <3 c de  jugement 
quelle  cft  ici. 

p ij 
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Nicolas  Fouq^et  Sur-Intendant  des 
Finances  eit  enterré  dans  l’Eglife  de  ces  Re- 
ligieufes.  il  çft  mort  au  mois  de  Mars  en 
1680.  âgé  de  6 5.  ans,  Sa  difgrace  éclatante 
8e  une  p ri  fonde  19.  ans  n’avoient  point  di- 
minué ni  aheré  la  grandeur  de  fon  courage 
8c  la  fermeté  de  fon  efprit , 8c  l’on  n’avoit 
guère  veiï  avant  lui  plus  de  mérité  de  plus 
de  mauvai  fe  fortune  dans  la  même  perforine. 
Il  aimoit  pafiionement  les  Sçavans  8e  les 
hommes  extraordinaires  , qu’il  récompen- 
foit  8c  qu’il  favori foit  de  tout  fon  crédit, 
8e  de  tout  fon  pouvoir.  En  un  mot  la 
* France  perdit  dans  ce  grand  homme  , un 
Miniftre  fidelle  8c  defimerefie  qui  faifoit 
honneur  â la  Patrie  , par  une  magnificence 
fans  fade  , 8e  par  une  libéralité  qui  p aro if- 
foi  t univerfeilement  dans  tous  fes  delTeins 
8e  dans  toutes  fes  actions  j 8e  les  gens  de 
Lettre  ,'un  Mecene  plein  dezele  8c  de  foli- 
de  connoiffance  pour  tout  ce  que  l’on  lui 
propofoit  de  fingelier , qu’il  ne  manquoiç 
jamais  défaire  valoir  par  fon  autorité. 

L a Bastille  , devant  laquelle  fe  trou- 
ve une  petite  Place,  eft  fort  proche  des  Filles 
de  la  Vibration.  Elle  fait  face  à la  n e Saint 
Antoine  , dont  elle  interrompt  la  longueur. 
C’étoit  autrefois  une  Porte  de  la  Ville  bâtie 
en  i$6o.  fous  le  régné  tumultueux  de  Char- 
les V L par  Jacques  Aubriot  Prévoit  de 
Paris,  dont  il  eil  fort  parlé  dans  l’Hiftoire, 
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8c  qui  avoir  grand  crédit  ii.iv  i’elpiit  du  peu- 
ple, auquel  il  donnait  tous  les  mouvemens 
qu’il  lui  plaifoit.  Il  fit  conftfuire  cette  manié- 
ré de  Forte  re  (Te  pour  tenir  les  P aride  ns  en 
bride,  dans  le  temps  que  l’Artillerie  n’étoit 
pas  en  ufage  j 5c  que  l’on  fe  Fervoit  encore 
de  ces  vieilles  Machines  de  guerre , com- 
me des  pierriers  > des  catapultes  , des  bel— 
îiers , des  pillons  5c  autres  dont  l’ufage  a cé- 
dé àceluidu  canon  par  l’invention  infernale 
de  la  poudre  , qui  n’a  pu  être  conçue  que 
dans  le  fein  d’une  furie  pour  la  détrudion 
du  genre  humain. 

La  Baftille  eft  comp.ofée  de  huit  grolfes 
tours  rondes  fort  élevées  , jointes  l’un  à 
l’autre  par  des  maiïifs  de  même  hauteur  5ç 
de  même  épaifteur  , dont  le  deffiïs  eft  en 
terrafte  , entre  lefqueiles  il  y a une  cour  qui 
fert  de  promenade  auxpeifonnes  les  moins 
refïerrées.  B ? émaux  eft  Gouverneur  de  la 
Baftille,  5c  a gagné  des  biens  immenfes 
dans  cet  emploi , duquel  il  tire  hardiment 
tout  ce  qu’il  en  peut  tiret  par  le  crédit  qu’il 
a auprès  d es  personnes  de  qui  il  dépend. 

Le  Magazin  de  Titon  eft  fur  la  premiers 
porte  de  la  Baftille  qui  donne  dans  la  Place, 
il  eft  rempli  de  quantité  d’armes  de  toutes 
les  fortes , 5c  l’on  y trouve  tout  ce  que  Bon, 
peut  defirer  fur  cet  article. 


}4-Z  Defcription  nouvelle 

LA  PORTE  SAINT  ANTOINE 

CEtre  Pots  eft  à côté  de  la  Baftille , St 
conduit  auFauxbourg  du  même  nom. 
EPe  fut  bâtie  fous  Henri  IL  pour  fer/ir  d’arc 
de  triomphe  à ce  Monarque. 

Depuis  quelques  années  on  Ta  embellie 
considérablement , en  abbattant  une  autre 
vieille  Porte  qui  était  proche.  Avec  cela  on 
a accompagné  celle-ci  de  deux  autres  nou- 
velles ouvertures  de  la  même  largeur  & de 
la  même  hauteur  , qui  rendent  le  chemin 
plus  facile  & l’entrée  plus  libre  aux  carrofles 
de  aux  charois. 

François  Blondel  , dont  on  a déjà  parlé' 
plufleurs  fois  j ayant  été  chargé  de  donner 
des  defleins  pour  les  embelliflêmens  de  la 
Vi  Te  , & pour  des  raifons  particulières  étant: 
obligé  de  conferver  l’ancien'  ouvrage  de 
cette  Porte  , s’aflujettit  à le  fuivre  en  conti- 
nuant le  même  ordre  Dorique  de  chaque 
côté  ; en  quoi  on  peut  dire  qu’il  a réüflî 
tres-heureufement , puisqu’il  a confervé  la 
régularité  de  cette  ordre  malgré  les  difficul- 
té qu’il  a trouvées.  La  largeur  de  toute  la 
face  des  trois  ouvertures  &c  des  mafififs  entre 
deux  , eft  de  neuftoifes  , fur  fept  à huit  de 
hauteur.  On  eflime  dans  l’ancienne  Porte 
deuxFleuves  couchez  fur  une  efbece  de  fron- 
ton arazé > qui  font  de  Jean  Gougeoh 
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Sculpteur  excellent.  La  plus  belle  face  dl 
du  côté  du  Fàuxbourg,  embellie  de  bofla- 
ges  & d’un  grand  enrablement  Dorique 
qui  régné  fur  tout  l’ouvrage  , lequel  eft  en*- 
core  fur  monté  par  un  A trique  en  maniéré 
de  piedeftal  continu  avec  deux  obelifques 
aux  extremitez  , & la  Statue  du  Roy  au  mi- 
lieu , de  la  main  de  Girard  Van -Opstal 
Sculpteur  né  à Bruxelles.  Les  Statues  d’A- 
pollon &C  de  la  Déefie  Gérés  qui  font  cou- 
chées fur  le  fronton  font  encore  de  lui.  Il  y 
a avec  cela  deux  autres  Statues  dans  des 
Niches  entre  les  trois  ouvertures  des  Portes 
qui  font  d’A  n g u i ê r lViné. 

On  lit  (tir  cette  La  te  les  Infcriptions  qui 
fuivent. 

P A C I. 

V l'CTRÏCIBUS  LuDOYICI  XIV.  A R M I S. 

FEL1CIBOS  ANNÆ  CONSILIUS 
A U G U S TI  S M.  T H E R £ SÆ  NUPTIIS 
ASSIDU.IS  JULII  CARDINALIS  MA  Z AR  INI 

C U R 1 S 

Partæ  fundatæ  æternum 

FI  R M A T Æ 

PRAFECTUS  URBIS  ÆDILES  £ 
Sacravere 
A N N O M.  DC.  I x. 

P.  iiij 
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Defcription  nouvelle 
Autre  Infcripuon* 
LUDOVICO  M A G N O 

QUOD  U R B E M A U X I T , ORNAVH) 

locupletavit 
Præff.ctus  et  jed îles  P.  C, 

ann.  R.  S.  H. 

M.  DC.  LXXII. 

Dans  les  timpans  des  frontons  qui  cou- 
ronnent les  Portes  du  côté  de  la  Ville  , on 
a mis  en  relief  une  copie  de  la  Médaillé  que 
la  Ville  a fait  fraper  à la  gloire  du  Roy  , eu 
d'un  côté  il  cil  reprefenté  avec  cette  Lé- 
gende. 

LÜDQVICUS  MA  GNU  S 

F R A N C O R U M ET  N A V A R Pv  Æ RE  X 

P.  P.  i67i. 

Sur  le  revers  de  la  même  Médaille  on  a 
reprefenté  une  Vertu  affife  appuyée  fur  un 
bouclier  dans  lequel  font  les  armes  de  la 
Ville  , avec  cette  autre  Legénde  : 

FÆLICITAS  PUBLIC  A 
Et  au  deflous. 

LUTETIA 
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Entre  la  Porte  8c  le  Baftion  on  a été 
obligé  de  faire  une  rampe  de  quarante-huit 
pieds  de  large  pour  rendre  Paccez  du  ram- 
part  plus  facile  , aux  carolTes  qui  vont  au 
Cours,  A l’entrée  proche  de  la  porte  d’un 
petit  Jardin  dreflfé  alfez  regulieremenr,  on  a 
placé  cette  Infcription  qui  a deux  faces. 

Sur  le  côté  qui  regarde  le  Fauxbourg, 
on  lit  : 

LUDOVICUS  MAGNUS 

PrOMOTIS  I M P E R I I F I N -I  B U $ 
ULTRA  R H EN  U M,  ALpES 
ET  P Y R E N Æ O S 

ÎOMOERH1M  HOC  MORE  P R I S C O; 
PROPAGAVIT 
AnK.  R.  s.  h.  M.  DC.  LXX. 

Du  côté  de  la  Ville. 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Et  vindicatas  conjugts  auguste 

DOTALES  URB  F.  S 

valida  munition  e cinxit 

ET  HOC  VALLUM  CIVIUM  DEL1C1IS 
r>  E S T I N A R I j'IISSI  T. 

A No.  S.  R.  H.  M.  DC.  ï. XXL. 

P V 
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Le  Cours  , dont  on  a parlé , qui  enferme 
la  moitié  de  la  Ville  , vient  terminer  à 
cet  endroit.  Il  eft  compofé  de  rrois  Allées 
formées  par  quatre  rangées  d’arbres,  dont 
celles  du  milieu  eil  de  foix.ante  pieds  de  Lar- 
ge, & les  contres-allées  font  de  dix- huit  à 
vingt- pieds  chacune  feulement. 

On  a bâti  une  Porte  ruftique  an  milieu 
du  rampart  qui  conduit  à la  campagne  de 
ce  coté-là  , qui  paroît  avoir  été  dediée  à: 
Saint  Louis  pat  l lnfcription  que  voici  : 

L U D O VICIJS  M AG  NU  S. 

A V O 

DI  VO  LUD  O VICO 

ANN.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV; 

Tous  ces  travaux  font  du  ddîein  de^ 
Blondel  , âc  lui-même  a compfé  les 
Infcriptions  que  l’on  vient  de  rapporter. 

Au  delà  de  la  Porte  Saint  Antoine  a 
l’entrée  du  Faux-bourg  , on  a fait  une  large 
e/pîanade  ronde,  à l’extrémité  de  laquelle 
on  a placé  deux  grandes  Statut  s affifes  fur 
des  trophées  d’armes,  qui  reprefentent  Her- 
cule 8c  Minerve,  élevées  fur  des  piedeftaux 
ruftiques,  Elles  font  de  Thotnas  RenAudin, 
natif  de  Moulins. 

Les  deux  grands  Bailions  quife  trouvent 
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J de  chaque  côté  de  cette  Porte  , ont  été  bâtis 
i par  les  foins  de  'Jean  Cardinal  du  Bellay  , 
Evêque  de  Paris  , Lieutenant  general  du 
Royaume  , dans  le  temps  que  François  I. 
étoit  occupé  aux  guerres  d’Italie. 

Le  Fauxbourg  Saint  Antoine  confifte  en 
plufieurs  rues  tres-longues  , dont  la  princi- 
pale eft  au  milieu  , les  deux  qui  lui  font 
paralelles , font  la  rue  de  Charançon  & la 
rue  de  Charonne  , lefquelles  conduifent 
aux  Villages  de  même  nom. 

L’Abbaye  Saint  Antoine  fe  trou- 
ve afifez  avant  dans  le  Fauxbourti  qui  donne, 
à ce  que  l’on  prétend  , fon  nom  a tout  ce 
grand  quartier.  On  raconte  placeurs  Fi if- 
toi  res  fort  fingulieres  touchant  la  fondation 
de  cette  Abbaye,- mais  comme  elles  ne  font 
pas  du  goût  de  ce  fiecle  , on  n’a  pas  jugé  à’ 
propos  de  les  rapporter.  Cette  M'ai  fon  com- 
merça à être  bâtie  en  l’année  119;.  & fut 
achevée  fous  le  régné  de  Saint  Louis , qui 
affida  â la  dédicacé  de  l’Eglife  avec  la  Reine 
Blanche  de  Caddie  fa  mere.  L’Ordre  de 
Cîteaux  y étoit  déjà  introduit  par  la  follici^ 
ration  d 'Odon  de  Suilly  Evêque  de  Paris  , âC 
ces  ReîigieuCs  fuivent  encore  la  même  ré- 
glé. Leur  Eglife  n’a  rien  de  curieux.  Aux  cÔ- 
tez  de  l’Autel  on  voit  les  Tombeaux  des 
deux  Pnncedes  Jeanne  &C  Bonne-  de  France 
filles  du  Roy  Charles  V. 

A rentrée  de*  la  rue  qui  fe  trouve  au.  défi* 


34§  Description  nouvelle 

fus  de  l’Abbaye  Saint  Antoine,  eft  la  Ma- 
nufacture DES^  GLACES  DE  MlROIRS, 
établie  par  les  foins  de  Colbert  Miniftre 
d’Etat , qui  travailloit,  avec  une  application 
extrême  à enrichir  la  France  de  tout  ce  qui 
pouvoir  lui  manquer  d’avantageux.  Avant 
rétablilfement  de  cette  Manufacture  on 
faifoit  venir  les  glaces  de  Venife  & de  quel- 
ques autres  endroits , ce  qui  étoit  caufe  qu’il 
fortoit  des  fommes  d’argent  très-  confidera- 
bles  hors  du  Royaume  ; mais  à prefent  bien 
loin  d’avoir  befoin  du  fecours  des  Etrangers 

O 

pour  ces  fortes  de  chofes  , on  peut  dire  que 
l’on  les  furpaffe  de  beaucoup,  puifque  jamais 
on  n’avoit  fait  des  Miroirs  de  quatre-vingt 
dix-huit  pouces  , comme  on  en  a veu  fortir 
depuis  peu  des  mains  des  Ouvriers  de  cette 
Manufacture  *,  ce  qui  doit  être  confideré 
comme  une  chofe  des  p’us  extraordinaires 
que  l’on  ait  encore  entrepris.  On  fond  les 
glaces  à Cherbourg  & en  quelques  autres 
endroits  j mais  on  les  pouîit  dans  cette  Mai- 
fon,  l’on  y met  l’eftain  & le  vif-argent , &. 
plus  de  quatre  cens  hommes  font  occupez  à 
ce  travail  , qui  fournilfent  une  grande  quan- 
tité de  glaces  par  femaine  , particulièrement 
pour  les  caroifes  qui  en  confumeat  beau- 
coup. 
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L’ARC  DE  TRIOMPHE. 
Roche  l’endroit  où  on  voit  l’Arc  de 


Triomphe  , on  avoir  dre  (Té  un  Trône 
magnifique  à la  Reine  Marie  Therefe  d Au- 
triche, lors  quelle  fit  Ton  entrée  à Paris  en 
i 660.  Comme  cet  endroit  eft  le  plus  haut  de 
tout  ce  quartier  , on  y a placé  ce  bel  Edifice. 
Quoiqu’il  ne  foit  encore  élevé  qu’à  la  hau- 
teur des  piedeftaux  des  colonnes  j on  peut 
juger  par  la  beauté  du  modèle  qui  n’eft  que 
de  plâtre, que  ce  fera  un  des  plus  riches  mor- 
ceau x d ’A  r ch  i t e élu  r e de  toutel’Europe.C’cR 
un  grand  ouvrage  à deux  faces  , ouvert  de 
trois  Portes  , entre  chacune  desquelles  il  y a 
deux  colonnes  Corinthiennes,  qui  toutes  en- 
jfemble  font  le  nombre  rie  huit  à' chaque  face? 
ëc  deux  aux  extrémitez  fur  l’épaifieur.  On  a 
mis  furies  entablemens  de  grands  trophées 
d’armes,  où  il  y a des  Captifs  enchaînez.  Le 
deffus.  de  tout  l’ouvrage  efiune  plate-  forme, 
au  milieu  de  laquelle  eft  un  amomfiement 

J£  ' 

fur  monté  d’un  grand  piédeftal,  où  la  Statue 
du  Roy  à Cheval  doit  être  placée.  Tous  les 
oruemens  de  ce  bel  Edifice  apprendront  à la 
Pofterité  les  aélions  du  Roy  , qui  feront  re- 
prefenxées  dans  des  Médaillons  que  l’on 
plac eradans  les  entre-colonnemens.  Cet  Arc 
de  Triomphe  furpaifera  fins  doute  tous  ceux 
que  L’on,  voit  à RomeJ.&:  en  d’autres  endroits 
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d’Itahe,  qui  font  reftez  d - la  fomptueufe  An- 
tiquité, caron  verra  dans  celui-ci  plus  de 
régularité  de  delTein  & plus  de  grandeur. 
La  folidité  de  1 Ouvrage  répondra  à fa 
beauté.  On  s’eft  fervi  des  plus  dures  5c 
des  plus  grandes  pierres  que  Ton  a pu  trou- 
ver, qui  font  pofées  de  telle  maniéré  , qu’el- 
les ne  paroilTent  que  par  la  plus  petite  fa- 
ce , 5c  font  jointes  fans  ciment  , 5c  fans 
aucune  autre  matière.  Enfin  on  n’a  rien  ou- 
blié pour  en  faire  un  des  plus  beaux  Mo- 
nument de  ce  il: de. 

Claude  P £ r r A u l t ci-devant  premier 
Archite&e  du  Roy  , le  me  ne  qui  a traduit 
Vit  uve,  en  a donné  le  defle  n.  Le  bruit 
court  que  l’on  y reformera  quelque  chofe, 
toutefois  on  ne  touchera  point  au  folide 
qui  efl  élevé. 

LE  CHATEAU  DE  VîNCENNES. 

* 

OUoiqu’on  n’ait  pas  deffein  de  traiter 
dans  cette  Defcription  , des  belles 
Maifons  des  environs  de  Paris  , cependant 
on  ell:  obligé  de  dire  quelque  chofe  de 
Vincennes  , à caufe  de  la  proximité  où 
ce  Château  fe  trouve  des  endroits  dont  on 
vient  de  parler. 

Adrien  d e Val  o-i  s dans  fon«  fçavânt 
Traité  , intitulé  Notifia  G ail  i arum.  pag.  454. 
prétend  que  le  nom  de  Vincennes  vient  du 


de  la  Ville  de  Paris ; 

mot  latin  corrompu  Vincennœ  , parce  que 
ce  Château  eft  diflant  de  Paris  de  vingt 
ftades,  qui  font  deux  mille  deux  cens  pas  à 
ce  qui  faut  entendre  dans  le  temps  que  la 
Ville  de  Paris  étoit  encore  enfermée  dans 
llfle  du  Palais*,  de  même  que  l’on  compte 
deux  îi eues  à S.  Denis,  ce  que  Ton  trou- 
vera précifemenr  fi  l’on  prend  depuis  l’E- 
glife  de  Notre-Dame  jufqu’â  celle  de  Saint 
Denis,  comme  nos  Ancêtres  le  mefuroient 
ëc  comme  les  Hiiloriens  l’entendant  fans 
doute. 

Ri  g ord  Hilïoriographe  &C  Médecin 
de  Philippe  Augufte  , parle  de  Vicennes 
en  ces  propres  termes  , qui  ne  déplairont 
peut-être  pas  aux  Leéfeurs. 

Philippins  Aagajlm  anno  M.  e.  ixxxim 
Nemtns  Vicennarum  quoâtoto  tempore  P ra- 
de cefforum  fuorum  fuerat  difclufam  , & om- 
nibus tranfeuntibu*  potens  & perviam,  mnro* 
opt  'mo  cinxit.  Inclafit  maximam  multitudi *- 
nem  caprarum  & âamarum  & cervàrum. 
Ce  même  Roy  y établit  des  Moines  de- 
Grammont  , aufquels  les  Carmes  fuccede- 
rent , & enfuite  tes  Minimes , qui  font  en- 
core au  milieu  du  Bois. 

Le  Château  de  Vincennes  fe  trouve  à 
l’extrémité  d’une  longue  avenue  plantée  de 
quatre  rangées  d’Ormes  qui  commence  a 
l’Arc  de  Triomphe  , pour  laquelle  on  a 
fait  une  dépenfe  très  - grande  , parce  qu’il 
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a fallu  rendre  le  terrain  égal  &c  combler 
des  creux  allez  profonds,  avec  cela  élever 
des  murs  fort  épais  $c  fort  hauts  , pour 
foûtenir  les  terres  pour  conferver  le 
niveau. 

Tout  Touvrage  de  ce  Château  eft  fur 
un  plan  q narré  - long  , entouré  de  folle z , 
revêtus  & allez  profonds.  Il  eh  compo- 
fé  de  plnfieurs  Tours  quarrées  fort  éle- 
vées , dont  il  y en  a une  plus  haute  que 
les  autres,  nommée  le  Donjon  , qui  a fon 
fuffe  particulier  avec  un  Pont-levis.  Ces 
Ouvrages  avoient  été  commencez  fous  Phi- 
lippe Augufte  , qui  avoir  fait  enclore  le 
Parc,  comme  Rigord  le  raporte  , pour  y 
mettre  quantité  de  Bêtes  fauves  que  Hen- 
ri III.  Roy  d’Angleterre  lui  avoir  envolées. 
Ils  demeurèrent  imparfaits  jufqu’au  régné 
de  Philippe  de  Valois  & du  Roy  Jean  fon 
fils  qui  y firent  beaucoup  travailler  ; mais 
ce  fut  feulement  fous  Charles  V.  que  l’on 
y mit  la  derniers  main.  Ce  Roy  que  tous 
les  Hiftoriens  traitent  de  Sage  , à caufe  de 
fia  modération- & de  fia  conduite  réglée  en- 
vers fies  Sujets  & fies  Voifins  , fit  particu- 
lièrement élever  PEglife  que  l’on  y voit  fous 
le  rare  de  Sainte-Chapelle,  une  des  fiept 
qui  fie  trouvent  en  France  de  même  fon- 
dation. Elle  eft  défende  par  des  Chanoines 
qui  ont  à leur  tête  un  Tréfiorier  Sc  un 
Chantre.  Le  bâtiment  eft  d’un  aftez.  b 
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tSeffein  gotique , avec  quantité  de  Pirami- 
des  8c  d’autres  ornemens  qui  étoient  fore 
efflmez  autrefois.  Les  curieux  admirent  les 
Vitres  de  cette  Chapelle  peintes  en  apprêt^ 
8c  il  eft  très -certain  que  l’on  n’en  voit 
guere  de  pareilles  en  Italie  8c  ailleurs.  El- 
les font  du  deffêin  de  Jean  Cousin  natif 
de  la  Ville  de  Sens  , Peintre  très- habile  3 
le  même  qui  a peint  un  excellent  Tableau 
du  Jugement  univerfel  , que  l’on  va  voir 
par  admiration  dans  la  Sacriftie  des  Mi- 
nimes qui  font  dans  le  Parc  du  même  Châ- 
teau. Cette  pièce  fait  voir  un  travail  in- 
fini, 8c  l’imagination  tout  à fait  fînguliere 
que  ce  Peintre  a eu  en  repref  ntant  une 
infinité  de  fujets  particul  ers  & d’attitudes 
différentes,  qui  ont  cependant  toutes  quel- 
ques beauté  dans  leur  bizarerie  8c  dans  leur 
fingularité  , ce  qui  a été  caufe  que  lui-mê- 
me l’a  gravé  en  grand. 

On  a fait  fous  le  Miniffere  du  Cardi- 
nal Mazarin  des  augmentations  très  - con- 
(iderablés  dans  le  Château  de  Vincennes. 
Le  Roy  a fait  élever  au  commencement 
de  fon  Régné  les  deux  grands  corps  de 
bâtimens , qui  font  du  côté  du  Parc.  Les 
faces  en  font  ornées  d’un  ordre  dorique  en 
pii  affres  , dont  Louis  le  Vau  premier  Ar- 
chiteéle  du  Roy  a donné  les  deffeins.  Les 
dedans  ont  de  la  grandeur  &dela  beau- 
té. On  effime  fur  tout  des  Plafons  peints 
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par  Manchole  Peintre  Flamand  , dont 
la  maniéré  avoir  de  la  grâce  & de  la  beau- 
té , le  long  féjour  qu’il  avoir  fait  en  Italie 
lui  ayant  donné  le  bon  goût  de  la  pein- 
ture. Les  Appartenons  de  la  Reine  font 
fort  ornez  de  Iculptures  & de  dorures  5 
avec  des  Flafons  de  se  S s v e , le  même 
qui  a travaillé  à la  petite  Chapelle  5 où  il  a 
repïefenté  la  vie  de  Sainte  Therefe  avec 
beaucoup  d’art  & de  fcience,  ce  qui  la  fait 
eftimer  par  ceux  qui  fe  connoiflènt  en  belles 
chofes. 

La  grande  Porte  qui  conduit  dans  le 
Parc  pâlie  pour  un  des  pins  beaux  mor- 
ceaux d’Architeéture  qu’il  y ait  dans  le 
Royaume.  Elle  eft  difpofée  en  Arc  de 
triomphe  , orné  d’un  ordre  dorique  , for- 
mé par  quatre  colonnes,  engagées  daf  s le 
vif  du  bâtiment»  avec  des  Statue  ? & des 
bas  reliefs  de  marbre  d’une  très  - bonne 
maniéré.  Les  réglés  de  Part  y font  cbirr- 
vé  s exa&ement  , tk  cette  piece  fait  un 
effrn  merveilleux  dans  la  foration  ou  elle 
fe  trouve  au  milieu  d’une  cour  fpacieufe  , 
dont  les  deux  cotez  font  bornez  par  les 
deux  grands  corps  d’Appartèmens  defqueîs 
on  a parlé  , par  une  Gallerie  découverte , 
foûtenuc  fur  des  Arcades  ruftiques  , & en- 
fin du  côté  du  bois  par  cette  Porte  qui 
embellit  toute  cette  décoration.  Louis  l e 
Y LU  } dont  on  a parlé  plufieurs  fois  3 a 
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ionné  les  delTeins  de  tous  ces  ouvrages , 
5c  Ion  ne  voit  guere  ailleurs  de  plus 
selles  chofes  de  lui  , quoi  qu’il  ait  élevé: 
quantité  de  bâtimens  de  confequence  pen- 
dant qu’il  a été  en  réputation. 

Plufieurs  Rois  des  trois  races  ont  fait 
leur  féjour  dans  le  Château  de  Vincen- 
nes  s à caufe  de  Fagréement  du  lieu  qui 
étoit  autrefois  rempli  de  grands  bois.  On 
lit  dans  Phiftoirë  de  S.  Loiiis  que  ce  Roy 
pieux  fe  dérobait  fouvent  à la  foule  im- 
portune de  la  Cour  , pour  vaquer  plus 
[tranquillement  aux  Exercices  de  pieté  , & 
pour  jouir  des  charmes  de  la  retraite  8c 
de  la  folitude,  qui  font  des  biens  prefque 
toujours  inconnus  aux  grands.  On  a veis.* 
fous  François  I.  8c  long -temps  encore 
après  un  gros  Chêne  dans  le  Parc  , fous 
lequel  ce  fage  Roy  donnoit  des  Audien- 
ces â ceux  qui  fe  prefentoient  pour  lui  de- 
mander Juftice.  Les  Hifloriens  ajoutent 
de  plus  qu’il  envoyoit  des  Hérauts  par  la- 
campagne  , pour  avertir  ceux  qui  avoient 
befoin  de  fon  autorité  contre  l’opprefïion 
des  Grands  qui  les  maltraitoient  j que  la 
fur  un  Trône  de  gazon  il  les  écoutoir  pa- 
tiemment , 8c  rendoit  des  Jugemens  qui 
leur  procuroient  le  repos  8c  les  biens  qu’on* 
leur  vouloit  enlever. 

A l’entrée  du  Parc  on  voit  un  gros  bâ- 
timent nommé  la  Ménagerie,  cù  l’onnour* 
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rifioit  il  y a quelques  années  pluGeurs  be- 
tes  farouches , comme  des  Lions  , des  Ti-  [0Ui 
grès,  & des  Léopars5  mais  à prefenttout  Lf( 
cela  eft  fort  négligé.  Lc 

Derrière  la  Ménagerie  prés  d’une  autre  Ln 
porte  du  Parc  font  les  Religieufes  de  S*hec 
Mande’  qui  étoient  autrefois  à la  Sauf-  L| 
faye  proche  de  Ville-Juif.  Elles  occupent  |ce$ 
ce  lieu  depuis  qu’elles  l’ont  acheté  du  dé-  L, 
bris  de  la  fortune  de  Nicolas  Fouquet,  |p 
Sur-Intendant  des  Finances  > qui  avoit  pris  ^ 
foin  d’embellir  certe  Maifon  de  Statues 
de  Tableaux  rares  , avec  d’autres  chofes 
exquifes,qui  marquoient  fa  délicatelTe  6c  ( 
fon  difcernement , lefqudles  ont  été  difïi-  je] 
pées  dans  le  temps  de  fa  difgrace.  j 

Voilà  tout  ce  que  î’011  peut  voir  de  ce  je 
côté  là.  L 

Avant  que  de  rentrer  dans  le  Fauxbourg  |er 
on  peut  aller  fe  promener  dans  le  Jardin  b 
des  Piquepus  qui  ^ont  dans  les  premie-  j( 
res"  Maifons.  On  y verra  des  Grottes  de  ^ 
Rocailles  & de  Coqiv liages  , qui  ne  font  p 
pas  mal  travaillées.-  Ces  Peres  ont  dans  ;r 
leur  Refeétoire  un  Tableau  de  le  Brun  , 
êc  un  autre  fur  le  grand  Autel  de  leur  t 
Eglife,  qui  font  fort  eftimez.  Sur  lesCon- 
fedîonaux  ils  ont  placé  des  Statues  , entre 
lefquelles  il  y en  a quelques-unes  d’après 
Germain  Pilon  , un  des  plus  excellens 
Sculpteurs  du  jfîécle  palfé.  Le  Couvent  des 
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dquepus  eft  très- bien  bâti , quoiqu’il  n'ait 
:té  commencé  qu’en  1594  Vincent  Majfart 
mMuJfart  Pari  fie  n , en  a été  le  Fondateur  &C 
c forma  le  Tiers  Ordre  de  Saint  François 
jue  Ton  nomme  ordinairement  les  Feni- 
ens , qui  n’étoit  auparavant  que  pour  les 
Séculiers  ; mais  il  en  fit  une  réglé  parciculie- 
:e  & s’établit  au  Village  de  Pique-pus  , dont 
:es  Religieux  ont  receu  le  nom  que  le 
peuple  leur  adonné  malgré  les  foins  & les 
reines  qu’ils  fe  font  donnez  pour  fe  faire 
ippeller  autrement.  On  croit  cependant 
que  ces  Peres  avoient  déjà  une  Maifon  à 
Franconvilie  , qui  n’eft  pas  éloigné  de  Paris» 

On  compte  qu’il  y a foixante  ôc  un  Cou- 
vent de  cet  Ordre  en  France. 

Du  même  côté  , en  prenant  le  chemin 
de  la  Ville  , on  paflera  devant  Ram- 
bouillet, dont  le  Jardin  eft Tort  grand, 
embelli  de  plufieurs  allées  de  charmilles  6c 
|dsun  parterre  au  milieu  duquel  il  y a un 
Jet-d’eau,  mais  toutes  ces  chofes  ne  font 
pas  fort  bien  entretenues  & ont  beaucoup 
perdu  de  la  beauté  que  l'on  y trouvait  au- 
trefois. 

Tout  proche  efl  une  autre  Maifon  nom- 
mée Reuilli  , qui  a appartenu  â Chan- 
telou  Maître  d’Hôtel  du  Roy  , où  l’on 
|a  veu  les  plus  beau*  ouvrages  qui  foient 
fortis  des  tmins  du  fameux  Poussin*,  en- 
tres autres  les  fept  Sacremens  que  l’on  a 
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gravez.  Tous  les  curieux  intelligens  coü* 
viennent  que  ce  font  fans  contredit  ies 
Tableaux  les  mieux  ddlinez  qu’il  y ait  au 
monde,  (ans  même  en  excepter  les  ouvra- 
ges des  plus  grands  Maîtres  d’Italie.  La 
Maifon  ni  le  Jardin  n’ont  rien  d’extraor- 
dinaire, cependant  le  fçavant  Dcm  Ma- 
-bilion  rapporte  dans  fa  Diplomatique  que 
les  Rois  de  la  première  race  avoient  un 
Palais  à cet  endroit  ; que  ce  fut  en  ce 
Palais  que  Dagobert  répudia  Gomatrude 
fa  première  femme,  à caufe  de  fa  flerili- 
té , $c  qu’il  prit  en  fa  place  Nantilde  une 
des  fuivantes  de  cette  Reine  i mais  il  ne 
refie  aucun  veflige  de  ce  Palais , ce  qui  fait , 
connoître  que  les  Rois  de  ce  temps  là  ne 
fe  mettoient  pas  beaucoup  en  peine  dele- 
ver  des  bâtimens  fomptueux  , où  le  luxe 
& ladepenfe  fe  f fl  voir  à la  poflcrité  la  plus 
reculée. 

De  l’autre  coté  du  Fauxbourg  dans  la 
rue  de  Montreuil  on  trouve  la  Maifon  de 
Titou  Secrétaire  du  Roy  , qui  eft  très-  ri- 
chement ornée  ; quoi  que  d’ailleurs  on  y re- 
marque bien  des  chofes  qui  ne  font  pas  d’un 
choix  fort  délicat  ; le  tout  enfemble  fait  ce- 
pendant un  allez  bel  effet.  Le  petit  Portique 
du  coté  du  J rdin  efl  fort  agréable  *,  il  eft  1 
de  cet  ordre  François  , qui  a eu  fi  peu  d’ap-  j 
probateurs,  avec  des  Vafes  fur  les  Acro-  t 
teres  qui  font  miferablement  defïinez.  Ce 
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àqudl  y a de  plus  remarquable  dans  'cette 
maifon  eft  le  Salon  , orné  de  piiaftres  du 
même  ordre , feints  de  marbre  veiné  avec 
des  Statues  entre  deux  , ou  l a Foss  e a 
fait  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  de 
peinture  que  l’on  y voit  entre  autres  le 
Plafon  qui  reprefente  ie  Soleil  levant,  avec 
tous  ces  attributs.  Les  Chambres  qui  ac- 
compagnent ce  Salon  font  richement  meu- 
blées , dans  l’une  defquelles  on  verra  un 
Plafond  de  Jquvenet  qui  eft  admirable. 
Avec  toutes  ces  chofes  le  Jardin  contri- 
bué beaucoup  aux  agréemens  de  ce  lieu* 
Le  fond  eft  embelli  d’une  perfpeétive  d e 
Rousseau  , qui  reprefente  un  Portique 
Corinthien  , au  travers  duquel  ron  décou- 
vre un  lointain  qui  fait  un  beau  point  de 
vue- 

Dans  la  rue  de  Charonne  on  trouve  la 
Maifon  de  Noury  , laquelle  eft  du  def- 
fein  de  de  Lis  le.  C’eft  un  gros  Pavillon 
ouvert  de  tous  les  cotez  , au  milieu  du- 
quel il  fe  trouve  un  veftibule  qui  parta- 
ge le  logis  en  quatre  parties.  Les  combles 
de  ce  bâtiment  font  chargées  de  quantité 
de  figures  que  l’on  voit  de  loin. 

Voila  tout  ce  qu’il  y a de  plus  finguîier 
8c  de  plus  curieux  dans  le  Fauxbourg  Saint 
Antoine. 

La  première  chofe  que  l’on  peut  voir  en 
entrant  dans  la  Ville  , eft 
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L’Holel  de  Lesdiguieres  dans  la  rue; 
de  la  Cerifaye , qui  conduit  à une  des  Por- 
tes de  rArfenal.  On  ne  peut  rien  défi  er 
de  plus  propre  que  cet  Hôtel  ; tout  y relient 
la  grandeur  6c  la  délicateiîè  , 6c  rien  n’eft 
ordonné  à Paris  avec  plus  de  difcerrïement 
que  les  Appartemens  , où  la  richefle  des 
meubles  répond  â tout  le  refte.  Le  Jardin  : 
cft  petit  à la  vérité,  mais  en  recompenfe  il 
eft  ménagé  avec  tant  d’art  , que  l’on  y J 
trouve  prefque  toutes  les  chofes  que  l’on  ' 
demande  dans  les  pins  grands.  Depuis  quel- 
ques années  on  a fait  des  réparations  dans  J 
cette  Maifonqui  lui  ont  procuré  toutes  les  i 
beautez  que  l’on  y remarque  à prefent.  I 

! 

LES  CELESTIN  S.  < 

i 

QUelques  Auteurs  qui  ont  traité  des  < 

Antiquitez  de  Paris  6c  des  Fonda-  : 

lions  des  Monalteres  , difentquele  même  ( 

lieu  où  font  à prêtent  les  Ceieftins  , avoir  1 

été  occupé  par  les  Carmes  de  la  Place  £ 

Maubert,  qui  l’abandonnèrent  à caufe  des  t 

incomtnodicez  qu’ils  fo uffroient  par  les  dé-  a 

bprdemens  de  la  Riviere , 6c  afin  d’être  c 

plus  proche  de  l’Univerfité  où  ils  alioient  t 

étudier  pour  obtenir  des  degrez.  Un  nom-  d 

me  Jacques  Marcel  acheta  cette  place  en  1 

1318.  la  fomrne  de  cinq  cens  livres  , 6c  y le 

établit  les  Celeftins  qui  étoieflt  alors  nou-  c 

vellement 


de  la  Ville  de  Paris* 

tellement  arrivez  d’Italie,  dans  une  haute 
réputation  de  fainteté  de  vie  de  d’aufterité 
Charles  V.  furnommé  le  Sage,  qui  avoir 
conçu  de  l’eftime  pour  eux  , leur  donna  de 
très- grands  biens.  II  fit  confiruire  l’Egîife 
comme  on  la  voit  encore  à ptefent,  de 
lui- même  y mit  la  première  pierre.  Il  leur 
afFeda  des  Terres  de  des  rentes,  qui  de- 
puis ce  temps-là  ont  été  augmentées  par 
les  bien  faits  de  piufieurs  grand*  Seigneurs  ; 
ce  qui  fait  que  ces  Religieux  ont  des  reve- 
nus très  confiderables.  Louis  Duc  d’Or- 
léans , frere  de  Charles  V.  avoit  une  affec- 
tion toute  particulière  pour  ces  Pcres.  Ce 
fut  le  même  dont  la  mort  tragique  coûta 
tant  de.lang  5c  tant  de  carnage  à la  Fran- 
ce , parla  divifionde  la  Maifon  d’Orléans 
de  de  celle  de  Bourgogne , fous  le  règne 
de  Charles  VI.  Ce  Prince  fut  cruellement 
afiafiiné  par  l’ordre  de  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne fon  confia  , lors  qu’il  fortoit  du  Pa- 
lais de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  qui 
étoit  dans  la  rrë  Barbette,  derrière  l’Hô- 
tel de  Guife.  Quelques  Hiftoriens  femblent 
accufer  cette  Reine  d’avoir  en  parta  une  fi 
déteftable  aétion;  de  piufieurs  lui  attribuent 
tocs  les  maux  qui  arrivèrent  fous  le  régné 
de  Charles  VI.  fon  Epoux  La  fin  de  cette 
Pri  ncefie  fut  tres-malheureufe  , peut  être 
comme  une  punition  de  fa  mauvaife  con- 
duite de  de  fon  injuftice  d’avoir  voulu  ex- 
Tome  '■  cl. 
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dure  Charles  VIL  Ton  propre  fils,  de  fa 
fliccefiion  légitimé  de  la  Couronne , pour 
en  favori  fer  Henry  V.  Roy  d’Angleterre  , 
à qui  elle  avoir  donné  exprès  Catherine 
de  France  fa  fille  , en  mariage.  On  lit 
dans  des  Mémoires  de  ce  temps  là  une 
chofe  que  l’on  ne  fera  peut-être  pas  fâché 
de  trouver  ici  , quoiqu’elle  ne  loi t point 
du  fujet  dont  on  traite*,  que  cette  Reine 
tomba  dans  une  extrême  mifere , êe  telle- 
ment abandonnée  de  tout  le  monde  , mê- 
me de  fes  domeftiques , qu’il  ne  fe  trouva 
perlonne  autour  d’elle  pendant  les  derniers 
jours  de  fa  vie  pour  lui  rendre  les  fcrvices 
necefiaires  dans  ces  prefiantes  extrémitez. 
Son  corps  après  fa  mort  fut  porté  fans  au- 
cune pompe  à S.  Denis , où  l’on  voit  en- 
core (on  Tombeau  auprès  de  celui  de  Char- 
les VI.  fon  époux.  On  mit  la  biere  dans 
un  bateau  fur  la  riviere,  avec  un  fimple 
Prêtre  de  un  Rattelier,  pour  la  conduire  au 
lieu  de  fa  fepulture } ce  que  l’on  fut  con- 
traint défaire,  parce qu’d  ne  fe  trouva  per- 
lonne  qui  voulût  fournir  à la  dépenfe  de 
la  faire  porter  par  terre,  quoique  la  dis- 
tance ne  fût  pas  fort  confiderable  *,  en  un 
mot  cette  Reine  païa  une  partie  des  maux 
qu’elle  avoit  caufez,  parles  terribles  mife- 
res  qu’elle  fouffrit  jufqu’aprés  fa  mort,  s’il 
gft  permis  de  parler  ainfi. 

Mais  ayant  que  d’entrer  dans  FEglife 
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des  Celcftins  on  peut  voir  le  petit  Clonie 
bâti  très  proprement , orné  de  colonnes 
corinthiennes  & fort  bien  voûté.  C’eft  un 
ouvrage  du  fiécle  paiïe  , qui  auroit  beau- 
coup plus  coûté  dans  celui-ci,  puifque  la 
dcpenfe  de  tout  cet  ouvrage  ne  monta  qu’à 
vingt>neuf  mille  livres. 

Dans  un  des  coins  de  ce  Cloître  on  lit 
l’Epitaphe  à 'Antonio  P e r e z Secrétaire 
d’Etat  (qüs  Philippe  IL  Roy  d’Efpagne  , qui 
étant  tombé  dans,  la  difgrace  de  fon  Maî- 
tre, vint  chercher  un  aziie  en  France,  011 
il  mena  une  vie  privée  , pendant  laquelle 
il  mit  au  jour  des  ouvrages  fur  la  Juris- 
prudence., qui  lui  aquirent  beaucoup  de 
réputation,  & que  l’on  eftime  fort  encore 
à prefent.  Il  mourut  à Paris  l’an  i6n. 

Voici  fon  Epitaphe  : 

Plie  jacet  Illufi,  D-  Antonius  Pere^olim 
Philippe  fecundo  Hïfpani arum  Régi  kfecre  - 
tionbus  C on  fil  K.  Ch  jus  odium  mais  aufpi- 
catum  ejfiugiens,ad  Hsnricum  GgartumGaL 
iïarum  Regem  invtctijfimum  fie  contulit,  cû- 
jufiefue  beneficentiam  expert  us  cft  , demum 
Par  fiis  diem  cl  au  fit,  Ann . S . M,  DC-  XL 

L’Eglife  de  ces  Pires  cft  tout-à-fak 
gotique  & n’a  rien  que  de  lîmple  &c  de 
gtoffier  pour  fa  ftruéture.  L’Autel  eft  or- 
né de  quelques  figures,  entre  autres  d’une 
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Sainte  Vierge  3c  de  l’Ange  Gabriel,  qui 
font  plus  glandes  que  le  naturel,  lefquel- 
îes  font  de  Germain  Pilon,  auiïi-bien  que 
la  rbaîuftrade  du  même  Autel  3c  l’Aigle  ou 
le  Pulpitre  de  cuivre  qui  eft  au  milieu  du 
Chœur. 

Les  Secrétaires  du  Roy  ont  établi  de- 
puis tresAong  temps  leur  Confrairie  dans 
cette  Eglife.  On  fçait  que  cette  Compa- 
gnie eft  une  des  plus  célébrés  par  le  nom- 
bre des  perfonn-es  riches  qui  la  compo- 
fent  , 8c  par  les  grandes  privilèges  que  leurs 
Charges  leur  donnent , dont  le  plus  beau 
eft  le  titre  de  Nobîefie.  lis  ont  un  Poêle 
noir  des  plus  riches  que  l’on  puifte  voir , 
fait  par  un  Italien , que  le  Cardinal  Maza- 
rin  avoit  fait  venir  expiés,  pour  donner  les 
defteins  des  ouvrages  de  broderie  qu’il 
faifoit  faire.  Il  cft  de  velours  noir  avec  une 
grande  Croix  d’argent  au  milieu  , 8c  des 
Cartouches  aux  extremitez,  où  il  y a des 
Devifes  travaillées  fort  délicatement. 

Enfuite  on  doit  aller  voir  les  Tombeaux 
qui  font  dans  la  Chapelle  d’Orléans,  entre 
lelquels  il  y en  a de  très  remarquables  plus 
qu’en  aucun  lieu  de  Paris, 

A l’entrée  de  la  porte,  à main  gauche, 
on  remarquera  une  grande  colonne  torfe  , 
de  marbre  blanc,  ornée  de  feuillages  3c 
de  moulures , prifes  dans  le  même  bloc , 
guffi-bien  que  le  Chapiteau,  qui  eft  d’or- 
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dre  cp mpofîte  , fur  lequel  eft  une  Urne  de 
bronze , où  eft  le  cœur  du  Connétable 
Anne  de  Montmorency  , qui  mourut  glo- 
ïieufement  le  11.  Novembre  1567.  des 
ble (Tares  qu’il  avoir  receuës  à la  fameufe  ba- 
taille de  S.  Denis , contre  les  Huguenots. 
Ce  brave  General  y fut  bleffié  de  fix  coups  , 
dont  le  dernier  feul  étoit  mortel.  On  racon- 
te une  chofe  de  lui  a(Tez  remarquable , 
qu'étant  à Tagonie,  un  Cordelier  voulant 
l’exhorter  à la  mort  avec  trop  de  zele  <5c 
d’importunité,  il  le  pria  de  le  (aider  un 
peu  en  repos , en  lui  difaut  qu’il  n’a  voit 
pas  vécu  jufques  à l’âge  de  quatre-vingts 
ans , fans  avoir  appris  à mourir  en  un  quart- 
d’heure.  Sa  pompe  funebre  fut  magnifique 
& égale  à celle  des  Rois,  car  fon  effigie 
fut  portée  comme  on  avoir  autrefois  cou- 
tume de  faire  aux  Obfeques  des  Rois  Cet- 
te belle  colonne  eft  élevée  fur  un  pié-d’eftal 
de  marbre  rouge  , &c  accompagnée  de  trois 
Statués  de  bronze,  qui  repue fentent  des 
Vertus  , lefquelles  paroiftent  être  du  dedéin 
de  Germain  Pilon  , aufîi-bien  que  tout  le 
refte  de  l’ouvrage.  L’Epée  Roïale  dont  le 
Connétable  eft  le  gardien,  avec  les  autres 
marques  de  cette  Dignité , y font  auffi  re- 
prefentées  fur  le  marbre.  On  y lit  quelques 
Infcriptions  en  Vers  François  , qui  dans 
leur  temps  ont  été  fort  eftimées,  mais  que 
l’on  a négligé  de  rapporter  ici,  parce  quelles 

QJij 
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i e font  point  du  gour  d’à  prefent.  Ce, Mo- 
nument eft  un  des  plus  beaux  8c  des  plus 
finguliers  que  l’on  puiffe  voir.  L’ouvrage 
de  ia  colonne  eft  tout  - à -fait  particulier  : 
8c  on  dit  que  le  Sculpteur  . a été  plus  de 
quinze  ans  à y travailler. 

Le  corps  de  ce  grand  Connétable  eft 
dans  i’Egîife  de  la  Ville  de  Montmorency 
à quatre  lieues  de  Paris,  où  on  lui  a éle- 
vé un  Maufolée  des  plus  beaux  du  Royaume  i 
dont  on  pourra  parler  quelque  jour. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  eft  le  Tom- 
beau du  Duc  d’Orléans , pour  lequel  elle 
a été  particulièrement  bâtie.  Il  n’a  rien  du 
tout  de  magnifique.  L’on  y voit  feulement 
la  reprefentation  en  marbre  de  quatre  per- 
fonncs  couchées  , à fçavoir  de  Louis  Duc 
d’Odeans,  qui  fut  aftaftiné , 8c  de  Valen- 
tine  de  Milan  fa  femme  , qui  mourut  deux 
ans  après  fon  mari,  de  douleur  8c  de  triftef- 
fe  , après  avoir  fait  tout  fon  poflible  pour 
tirer  vengeance  de  la  perfidie  du  Duc  de 
Bourgogne  , en  interrefTant  dans  fa  querel- 
le le  Dauphin  Charles,  contre  fa  propre 
Mere  , 8c  le  Parlement  qui  cita  ce  Duc  à 
comparoître  en  perfonne.  Le  Clergé  8c 
PUniverfité  qui  compatifïoient  à fa  dou- 
leur firent  inutilement  leur  pofîîbîe  pour 
lui  faire  avoir  (atisfaétion.  La  France  eft 
obligée  à cette  Princeffe  du  droit  inconte- 
âable  qu’elle  a fur  le  Duché  de  Milan  3 
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qu’elle  lui  a apporté  par  fon  mariage  avec 
le  Duc  d’Orléans  , dont  les  Rois  Louis 
XII.  8c  François  L defcendoient.  Elle  étoit 
Elle  de  Jean  Galeas  , Duc  de  Milan  s qui 
laiiîa  deux  Princes  , lefquels  moururent 
fans  enfans  mâles  : ce  qui  rendit  cette  Prin- 
cciïe  heritiere  prefomptive  de  ce  Duché. 
Ces  Vers  font  gravez  proche  fa  Statue  : 

mPîlier  Ducis  Infuhrii  pulcherrima pro- 
ies *, 

Jus  Mediolani , fcept raque  dote  dédit. 

Les  deux  autres  figures  de  ce  Tombeau 
qui  font  couchées  de  chaque  côté  , Font  cel- 
les de  Charles , Duc  d’Orléans , fils  aîné 
de  celui  dont  on  vient  de  parler  , pere  de 
Louis  XII.  8c  l’autre  de  Philippe,  Comte 
de  Vertus,  fon  Frere.  Toutes  ces  figures 
font  de  marbre , 8c.  ont  été  faites  par  les 
foins  religieux  de  Loiiis  XII.  qui  à caufe 
de  la  douceur  de  fon  Régné  8c  de  la  bonté 
qu’il  avoir  pour  fes  Sujets,  mérita  d;être 
appellé  le  Pere  du  Peuple  *,  titre  d’autant  plus 
glorieux,  que  l’Empereur  Augufte  8c  les 
plus  grands  Rois  de  la  Terre  ont  fouhaité 
le  pouvoir  mériter. 

A l’extremité  de  ce  Tombeau  du  côté  de 
l’Autel  effc  le  cœur  de  Henri  II.  dans  une 
Urne  de  bronze  doré  , que  les  trois  Grâces 
fbûtiennent  fur  leur  tête  *,  elles  font  de  mar- 
bre , 8c  de  la  meilleure  maniéré  de  Germai n. 
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P i l o n Le  Cœur  de  Catherine  de  Medicii 
eft  dans  le  même  Monument.  Ces  trois  Ins- 
criptions font  au  bas  : 

Cor  junïlum  amborum  longum  tefiatur  amo- 
rem , 

Ante  homines jnnftuSjSpintns  ante  Deum, 

Cor  quondamcharitum  fedem  , cor  fumma 
fecutam , 

Très  charités  fummo  vertice  jure  ferunt 

Hic  cor  depofuit  Régi  s Catharina  Mariti  3 
Id  cupiens  propno  condere  pojfe  foo. 

Ce  Monument  paffe  pour  une  des  plus 
belles  chofes  que  l’on  puifTe  voir.  On  ra- 
conte qu’un  curieux  du  fieele  paffé  offrit 
d’en  faire  faire  une  Copie  le  plus  exa&e- 
ment  qu’il  feroit  poffible  > avec  dix  milia 
écus  de  retour  , fi  on  vouloit  lui  donner. 
Le  pié-d’eftal  eft  d’une  excellente  imagina- 
tion, en  rrepié  Soutenu  Sur  trois  patres  de 
Lion,  orné  de  feuillages,  de  mafques,  de 
Guillochis  8c  de  Cartouches , où  Sont  les 
Vers  latins  que  l’on  vient  de  rapporter. 
Germain  Pilon,  de  qui  font  ces  belles  fi- 
gures , a fait  voir  à quel  degré  de  perfec- 
tion il  poffedoit  le  deffein,  & Son  habile- 
té à maniéré  le  marbre.  Tout  eft  admirable 
flans  ce  beau  Groupe , la  compofition  du 
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tout  enfemble,  la  noble  attitude  des  figu- 
res , les  draperies , dont  la  legereté  exprime 
le  nud  d’une  maniéré  excellente  , tout  cela 
fait  un  effet  qui  donne  beaucoup  de  fatis- 
fa&ion  à ceux  qui  ont  de  la  connoiffance 
pour  les  chofes  rares  & qui  jugent  de  la 
véritable  beauté  des  chefs-  d’œuvres  de  Tare, 
A l’autre  extrémité  du  Tombeau  du  Duc 
d’Orléans  on  a élevé  une  colonne  de  mar- 
bre blanc  , de  laquelle  il  fort  des  Flammes  , 
qui  reprefènte  la  colonne  de  feu  qui  con- 
duifit  les  Ifrucli tes  dans  le  défert , parce  que 
c’étoit  la  devife  que  François  IL  avoit  prife 
avec  ces  mots  : 

Lumen  r e c t i s. 

Elle  efi  accompagnée  de  trois  Amours  qui 
tiennent  des  flambeaux  renverfez.  Le*pié- 
deftal  fur  lequel  elle  efl  élevée  cft  triangu- 
laire , mais  d’un  deffein  qui  dans  fa  Angula- 
rité ôc  dans  fabizarerie  ne  laide  pas  d’avoir 
de  la  beauté.  Sur  les  trois  faces  on  lit  des 
Infcriptions  qui  marquent  que  le  Roy  Fran- 
çois II.  dont  le  cœur  repofe  dans  ce  Mo- 
nument , avoit  époufé  Marie  Stuart  Reine 
d’Ecofle  , qui  eut  la  tète  tranchée  en  An- 
gleterre. Ce  Roy  mourut  à Orléans  le  5. 
Décembre  1560.  n’étant  pas  encore  parve- 
nu à l’âge  de  dix-fept  ans.  Charles  IX.  fo li- 
ft-ere  qui  lui  fucceda,  mort  à Vincennes  le 
30.  May  1574.  le  propre  jour  de  la  Pente- 

Q.  ^ 
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côte,  a fait  élever  ce  Monument  à 1 a folï~ 
citation  de  Catherine  de  Medicis  leur  mere  9 
ôc  le  cœur  du  même  F^oy  y a été  mis  auffi. 

Sous  les  Fenêtres  à main  droite  en  regar- 
dant l’Autel  , on  trouvera  le  tombeau  de 
Bonne  de  Mtb.n,  feeur  puinée  de  Valenti- 
ne  de  Milan  , femme  du  Duc  d’OrleanS 
dont  on  a parlé  , où  il  n’y  a rien  de  fin- 
guîier. 

Tout  proche  eft  celui  de  Philippe  Cha- 
bot Amiral  de  France  , de  l’ouvrage  de 
Jean  Cousin  , îe  même  qui  a peint  le  Ju- 
gement uni  verfel  que  les  Minimes  de  Vin- 
cennes  confervent  dans  leur  Sacriftie.  Ce 
Tombeau  fait  juger,  que  Coniin  n’excelloit 
pas  moins  dans  la  Sculpture  que  dans  la 
Peinture,  parce  que  toutes  les  pièces  qui 
compofent  ce  Monument  font  fort  bien 
defïinées  & ont  de  la  beauté  , quoi  qu’à 
dire  le  vrai,  il  y ait  trop  d’ornemens,  ce 
qui  fait  une  efpece  de  confuhon  , dont  les 
ouvriers  du  hecle  paile  étoient  fort  curieux; 
en  quoi  il  paroilfoit  que  le  goût  n’écoit 
pas  tout- à- fait  épuré  comme  il  a été  de- 
puis par  le  foin  des  Maîtres  habiles  qui  ont 
remarqué  que  la  fîmolicité  l’emportoit  in- 
finiment fur  cette  abondance  qui  offufque 
ou  qui  cache  le  principal  fujet. 

Tout  proche  fur  la  même  ligne  eft  îe 
Tombeau  de  Henri  Chabot,  Duc  d 
ÎCiian  , qui  a été  fait  par  Anguiih 
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Vamé  tres-cxcellent  Sculpteur , qui  s’eft  a* 
quis  beaucoup  de  réputation  par  les  beaux 
ouvrages  que  l’on  voit  de  lui  en  plufieurs 
endroits  de.  Paris,  & particulièrement  par 
îe  magnifique  Tombeau  du  Duc  de  Mont- 
morency que  l’on  va  voir  à Moulins  , com- 
me une  des  plus  belles  chofes  qu’il  y ait 
dans  le  Royaume. 

Ces  deux  derniers  Tombeaux  de  l’Ami- 
ral Chabot  de  du  Duc  de  Rohan  , quoique 
de  differente  maniéré,  font  tres-beaux  , &C 
exécutez  avec  beaucoup  d’art  & d’exaéfc 
tude.  On  y voit  l’effigie  au  naturel  de  ceux 
qui  y font  enterrez  , que  les  Sculpteurs  ont 
parfaitement  bien  reprefentez. 

Proche  la  porte  qui  conduit  de  cette  Cha- 
pelle dans  la  Nef,  eftie  Tombeau  de  Louis 
de  Cojfé  Duc  deBRissAc  & deBeau- 
preau,  où  il  y a une  colonne  de  marbre 
blanc , chargée  de  couronnes  de  de  chiffres  s 
de  d’une  corniche  fur  laquelle  il  y a un 
Vafe  doré.  Les  maOifs  des  cotez  de  cette 
colonne  font  ornez  de  Tables  de  marbre  de 
Namur  , avec  des  Epitaphes  fur  le  devant 
du  piêdeftal,  qui  ne  contiennent  rien  de 
fingulier. 

Mais  ce  qui  fe  diftingue  le  plus  dans  cette 
ChipelD  , de  ce  qui  frappe  le  plus  agréable- 
ment la  veue  , eft  la  b?île  Pyramide  du  Duc 
de  Longueville  laquelle  eft  du  delTein  d’ An- 
guier  5 frese  de  celui  dont  on  vmnt  de  parler 
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Sous  ce  Monument  repofent  les  cœurs  de 
p'ufieurs  PeiTonnes  du  cette  illuftre  Maifon. 
Elle  eft  chargée  de  Trophées,  & accompa- 
gnée de  quatre  Vertus  de  marbre  blanc.  Sur 
le  piédeftal  font  deux  bas-reliefs  dorez 
à feu,  qui  reprefentent  les  aétions  les  plus 
remarquables  du  Duc  de  Longueville , pour 
qui  cette  Piramide  a été  élevée , avec  une 
dépenfe  tres-confiderable. 

Il  ne  faut  pas  négliger  de  remarquer  le 
Tableau  qui  eft  fur  l’Autel  de  cette  Cha- 
pelle. I!  eft  de  François  Salviati  Bou- 
lenois , Peintre  fort  célébré  , dont  les  Ou- 
vrages font  recherchez  en  Italie.  Derrière 
cette  même  Chapelle  il  y en  a encore  une  au- 
tre petite  que  Charles  Marquis  de  Roftaing 
a fait  bâtir  , mais  où  il  n’y  a rien  qui  mé- 
rité d’attirer  les  curieux. 

Dans  la  Nef  de  cette  Eglife  on  trouvera 
encore  plufieurs  Tombeaux  confiderables. 

Celui  des  Ancêtres  du  Duc  de  Gesvres 
ou  il  y a des  Statues  de  marbre,  en  habit 
du  temps  , fort  bien  travaillées  , fur  tout 
celui  du  Duc  de  Trémes  fon  pere. 

Dans  une  Chapelle  eft  celai  de  Louis 
de  laTremoîlle,  Marquis  de  Noir- 
moutier  , fur  le  devant  duquel  on  eftime  une 
Table  de  marbre  Antique  , noir  6c  blanc 
par  plaque , d’une  efpexe  dont  on  a perdu 
tes  Carrières. 

Vis-à-vis  dans  la  Nef  on  diftinguera  le 
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Tombeau  de  Sehafhen  Z a Met,  riche 
Parti  fan  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Henry 
IV.  Il  Te  difoit  Seigneur  de  dix~fèpt  cens 
mille  écus.  Son  fils  de  même  nom  que  lui, 
y eft  enterré.  Tout  proche , on  pourra  voir 
celui  de  Carolus  Magne  us  reprefenré  afiîs 
la  tête  panchée  fur  le  bras  gauche , de  l’ou- 
vrage de  Tant  Ponce  Sculpteur  très- 
célébré. 

Il  y a encore  quelques  tombeaux  dans  cet- 
te Eglife.  Celui  d’un  Roy  d'Armenie  qui 
eft  à côté  du  grand  Autel  dans  le  chœur, 
& quelques  autres  où  il  n’y  a lien  de  fi  ré- 
gulier à voir. 

L’interieur  de  la  Maifon  ne  fournit  aucu- 
ne chofe  extraordinaire.  Ces  Feres  ont  fait 
élever  depuis  peu  de  très  grands  bâtimens 
qui  ne  font  pas  encore  achevez,  dans  les- 
quels ils  font  logez  très -commodément. 
L’efcalier  fur  tout  eft  difpofé  d’une  1res-  belle 
maniéré,  & c’eftceque  l’on  eftime  le  plus. 

La  Réglé  des  Celeftins  leur  défend  de 
manger  de  la  viande,  s’ils  ne  font  malades, 
ou  éloignez  de  lcurMaifon,au  moins  de  deux 
l’ièuës.  Ces  Religieux  tiennent  beaucoup  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  dont  ils  font  fortis,  ô€ 
l’on  compte  qu’ils  ont  feulement  vingt  & 
iineMaifons  dans  le  Royaume. 
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L’  A R S E N A L. 

L’Efpace  qui  contient  î’ArFenal  eftdiftrx- 
bué  en  plulieurs  parties , dont  la  plus 
eonfïderabie  ôc  la  plus  g ande  eft  pour  le 
Jardin  qui  régné  fur  le  FoOTé,  Ôc  fur  la  Ri- 
vière , d’où  l’on  découvre  une  veuë  très- 
étendue  ôc  très- agréable.  Le  tefte  confifte 
dans  des  cours  qui  vont  l’une  dans  l’autre» 
bordées  de  bâti  mens  Feulement  d’un  côté 
dont  la  ftruéfcure  eft  fort  fimpie  , les  dedans 
cependant  ont  de  la  beauté,  particulière- 
ment la  grande  Sale  dont  le  plafond  peint 
par  Mignard  eft  beaucoup  eftimé.  Les 
meubles  en  Fon  riches  , ôc  ces  appartenons 
méritent  bien  que  l’on  fe  donne  la  peine  de 
les  voir.  Louis  Augufte  de  Bourbon  lé- 
gitimé de  France  Duc  buMàine,  Grand 
Maître  de  TArtiHerie  les  occupe  à prefent  > 
il  a un  Cabinet  de  Médailles  des  plus  cu- 
rieux ôc  des  plus  amples  que  l’on  puifle  defi- 
rer,  lequel  augmente  tous  les  iours  par  les 
foins  que  l’on  prend  d’y  ajouter  ce  qui  peut 
y manquer. 

La  porte  de  la  Fécondé  cour  eft  du  deftèin 
de  Jean  Gougion,  à ce  que  prétendent 
quelques  perFonnes,  Il  eft  vray  qu’elle  a 
«delà  beauté  , &c  que  l’on  y remarque  quel- 
que choFe  qui  paroît  du  goût  d’un  grand 
Maître  j mais  par  maiheur  la  plus  grande 
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'partie  en  eft  cachée  par  un  Cabinet  qui  fait 
j fe  pius  miferable  effet  du  monde.  Cette  fau- 
te arrive  tous  les  jours  dans  Paris , où  pour 
une  petite  commodité  on  ne  fait  aucune' 
difficulté  de  gâter  la  face  d’un  bâtiment  de 
confequence , ou  d’eftropier  un  ouvrage  ré- 
gulier j comme  on  en  voit  une  exemple,  entre 
autres,  à l’entrée  principale  de  la  Place  Roya- 
le du  côte  de  la  rue  Saint  Antoine  ; où  l’on  a 
bouché  une  des  trois  portes  pour  la  conftruc- 
tion  d’un  méchant  efcaîier  qui  eftropie  en- 
tièrement cette  entrée. 

Dequi^  quelques  années , le  M a r <xn  i s 
deLouvois  Sur- Intendant  des Bâtimens, 
a établi  dans  l’Arfenaî  une  Fonderie  pour 
les  Statues  antiques  & modernes,  qui  for- 
tent  tous  les  jours  des  mains  des  Sculpteurs 
habiles  que  l’on  employé  pour  les  ouvrages 
des  Maifons  Royales,  On  a commis  le  foin 
de  cette  Fonderie  â Jean  Jacques  K e l e r 
originaire  de  Zurich  en  SuifTe  , qui  a uae 
finguliere  expérience  pour  ces  fortes  de  cho- 
fes  , 8c  l’on  peut  dire  à fa  louange  que 
perfonne  n’a  été  plus  loin  que  lui  dans  l’art 
de  fondre  , 8c  n’a  entrepris  de  plus  grandes 
chofes  , comme  on  l’a  veu  â la  Statue  Eques- 
tre du  Roy  deflinée  pour  la  Place  Ro/ale 
de  la  ruë  Saint  Honoré,  8c  dans  d^u tr.es 
pièces  forties  de  fes  mains.  On  fondât  autre- 
fois les  pièces  da Artillerie  dans  ce  beu,  mais 
depuis  quelques  années  on  - crouvé 
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commode  de  les  fondre  fur  les  Frontière!  ^ 
dans  des  Villes  voifines  des  Provinces  où  % 
les  Armées  fe  trouvent.  ï 

L’Abbe’  d’E  f f i a t a des  appartemens  rs 
très  propres,  allez  proche  de  b Fonderie  des  v 
Statues  , dont  on  vient  de  parler.  Entre  plu-  1 
fîears  Tableaux  que  Ton  voit  chez-lui , on  1 
en  eftime  un  de  Porbus  qui  paiïe  pour  un 
excellent  morceau  de  Peinture. 

Vis-a-vis  du  côté  du  Jardin  dans  des 
bâtimens  fort  {impies  à Fexterieur , on  va 
voirie  Cabinet  de  du  Vivier,  un  des 
plus  curieux  de  Paris , 8c  qui  fe  connoît  le 
mieux  en  bijoux  de  confequence.  Il  adifpo- 
fé  l’interieur  de  ce  bâtiment,  qui  étoit  autre- 
fois inhabitable  , d’une  maniéré  tres-inge- 
nieufe , en  forte  que  l’on  y trouve  à prefent, 
non  feulement  toutes  les  commoditez  ima-  1 
ginables  , mais  auffi  tout  ce  qui  peut  fatisfai- 
re  le  goût  le  plus  difficile  8c  le  plus  délicat. 
Les  meubles  que  l’on  y voit  font  très- pro- 
pres , 8c  tous  les  endroits  de  ces  apparte- 
nons font  embellis  par  quelque  chofe  de 
choffi  , foit  en  tableaux  de  prix  , en  porce- 
laines rarçs  , en  bronzes  des  meilleurs  Maî- 
tres , en  pagodes  des  plus  bizarres  8c  des 
pl*s  ridicules  , 8c  en  mille  autre  chofes  de 
cettt  forte,  qui  engagent  tous  les  jours  les 
perfonw  ctuieufes  d y aller  pour  voir  ces 
laretez. 

Sans  s ligner  beaucoup  des  endroit? 
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I dont  on  vient  de  parler , il  faut  demander  a 
voir  le  Cabinet  du  doCte  JeanV  aillant^ 
qui  conferve  des  Médailles  antiques  les  plus 
rares  que  l’on  puifle  defirer.  Les  beaux  ou- 
vrages qu’il  a donnez  au  public  lui  ont  aquis 
une  très*  grande  réputation  parmi  tous  les 
Sçavans  de  l’Europe  3 avec  la  plupart  des- 
quels il  a une  étroite  correfpondance.  Il  a 
fait  plufïeurs  voyages  au  Levant  pour  cher- 
cher des  Médailles , & il  en  a rapporté  un 
nombre  tres-conflderable  que  Ton  voit  dans 
le  Cabinet  du  Roy.  Il  lui  en  refte  encore  plu- 
fieurs  entre  les  mains  fur  lefquelles  il  tra- 
vaille tous  les  jours  pour  éclaircir  des 
points  difficiles  de  l’Hiftoire  ancienne.  Ses 
Ouvrages  touchant  les  Colonies  Romaines^ 
ôc  l’Hiftoire  des  Seîeucides  Rois  de  Syrie , 
marquant  également  fon  érudition  & fon 
exactitude. 

La  grande  porte  de  l’Arfenal  effc  ornée 
de  quatre  Canons  au  lieu  de  Colonnes  , qui 
font  cependant  le  même  effets  parce  qu’on 
leur  a donné  les  mêmes  proportions  du  ren- 
flement Sc  de  la  diminution. 

On  lit  fur  un  marbre  noir  les  vers,  latins 
qui  fuivent  : 

Ætna  hæc  Henri  co  Vulcanïa1 

TELA  MINISTRAT, 

tel  a Gigantæos  debêllatura1 
f ur.or.es» 
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Cette  porte  a été  élevée  fous  le  régné  de 
Henry  IV.  dans  un  temps  ou  FArchiteéhi- 
re  avoir  perdu  cette  beauté  qu’elle  a cepen- 
dant retrouvée  depuis  par  le  foin  des  excel- 
iens  hommes  qui  ont  été  employez  dans 
la  fuite. 


L’HOTEL  DE  FI  E U B ET. 


EN  fortant  de  PArfenal,  la  première 
chofe  que  l’on  découvre  , eft  l’Hôtel  de 
Fieubetbâti  depuis  quelques  années.  L’exte- 
rieur  en  eft  parfaitement  beau  &c  d’une  ttes- 
grande  apparence  , les  dedans  font  réguliè- 
rement diftribuez , de  même  que  PEÏcalier 
qui  eft  fort  clair , & des  plus  beaux  de  Paris. 
La  veuë  de  cette  Maifon  qui  donne  fur  la 
Ri viere  s’étend  fort  loin,  & découvre  des 
objets  nombreux  qui  font  un  tres-bel  effet. 
La  perfpeélive  fur  le  mur  voifin  qui  com- 
mence à fe  détruire , eft  un  ouvrage  de 
Rousseau  qui  en  a fait  plufieurs  fort  efti- 
jmez.  Mans  A rd  Premier  Architeéte  du 
Roy  a donné  les  defteins  de  cette  belle  Mai- 
fon, où  il  a fait  connaître  qu’il  poftede  en 
un  haut  degré  Part  de  bâtir  les  Maifons 
particulières,  auffi-bien  que  les  Palais. 
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L’EGLISE  DE  SAINT  PAUL. 

Eue  ParoilTe  eft  une  des  plus  confi^c- 

râbles  de  Paris.  Elle  eft  dans  une  rue 
qui  vient  aboutir  fur  le  bord  de  la  Seine. 
[Autrefois  elle  éroit  la  ParoilTe  Royale  5 
lorfque  les  Rois  demeuroient  au  Palais  des 
Tournelies,  ou  à l’Hotei  de  Saint  Pol.  Le 
bâtiment  de  cette  Egîife  a été  conftruit  fous 
ie  régné  de  Charles  VL  dans  un  temps  où 
les  Arts  étoient  entièrement  négligez  , 6c  où 
l’Architeélure  gotique  avoit  perdu  cette 
beauté  6c  cette  délicateffe  qu’elle  avoit  fous 
Philippe  Augufle  , 6c  fous  S.  Louis,  comme 
on  en  peut  aifément  juger  par  les  bâtimens 
élevez  fous  ces  régnés , dont  il  relie  en- 
core fur  pied  un  nombre  allez  confiderable. 
L’Eglife  de  Saint  Paul  eft  d’une  maçonnerie 
malîive  6c  épaifte  , les  voûtes  en  font  balles 
6c  écrafées  , 6c  les  jours  tres-mal  entendus  * 
ce  qui  fait  que  Pinte  rieur  paroît  trille  6c 
obfcur. 

Le  grand  Autel  eft  orné  d’une  Menuiferie 
dorée , dont  le  deftein  eft  allez  beau  dans  fa 
(ingularité,  avec  un  Tableau  de  la  Cene 
peint  par  Corneille  , fort  eftimé  de  quan- 
tité de  connoilfeurs,  contre  lefquels  il  y a eu 
cependant  des  critiques  tres-fortes  qui  n’ont 
produit  aucun  effet,  parce  qu’elles  étoient 
fondées  bien  plus  fur  la  jaloulie  que  fur  U 
raifon  a 6c  fur  la  vérité. 
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jinne  Phelippeaux  de  Ville favin  , 'VeuV’d 
de  Leon  Bouthilher  , Comte  de  Chavigny, 
Secrétaire  d’Etat , a donné  â cette  E°life  pat 
Teftament  une  tenture  de  tapifterie  où 
FHiftoire  de  Saint  Paul  eft  reprefentée,  qui 
eft  d’un  aftez  beau  travail. 

Les  perfonnesles  plus  confiderables  en- 
terrées dans  FEglife  de  Saint  Paul  font  * 

Le  Maréchal  de  Biron  décapité  au  mois 
de  Juillet  de  l’année  1602.  dont  la  fepultu- 
re  eft  à l’entrée  du  chœur,  fi  l’on  en  doit 
croire  les  Mémoires  de  Baffompierre  quoi- 
que d’autres  difient  que  ce  ioit  fous  le  clo- 
cher de  cette  Eglife. 

Dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacrement  eft 
le  Tombeau  d 'Anne  Duc  deNo  ailles, 
mort  en  1678.  âgé  de  63.  ans.  11  eft  repre- 
fenté  a demi  couché  foûtenu  par  l’Efpe- 
rance,  qui  lui  montre  une  couronne  de  gloi- 
re quelle  feinbîe  lui  offrir.  Cet  ouvrage  eft 
de  marbre  & d’un  excellent  deftein,  il  eft 
d ' Anfelme  Flaman  un  des  plus  habiles 
Sculpteurs  que  l’on  ait  à prefent , & qui  fait 
des  chofes  d’une  grande  beauté. 

François  Mansard  Parificn,  Archite&e 
très- fameux,  eft  enterré  dans  cette  Egjife.  Il 
eft  mort  âgé  de  69.  ans  au  mois  de  Septem- 
bre 1666  La  France  n’avoit  point  eu  avant 
lui  d’Archite&es  qui  l’eût  ornée  de  plus 
beaux  bâtimens , 8e  en  plus  grand  nombre. 
On  trouve  en  tout  ce  qu’il  a fait  de  l’art  8C 
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te  Fexaétitude , avec  de  la  majefté , &dela 
commodité  tout  enfemble.  Entre  les  ouvra- 
ges dont  il  a donné  les  defleins , oneftime 
le  Château  de  Blois.  Le  magnifique  Château 
de  Maifons  â quatre  lieues  de  Paris , appar- 
tenant au  Prefident  de  même  nom.  La  fii- 
perbe  Chapelle  de  Frefne  , qui  pafie  pour 
ce  que  l’on  peut  faire  de  plus  beau  dans  ce 
genre  , aufli  bien  que  le  Salon  du  même 
Château.  A Paris  on  eftime  de  cet  excellent 
Maure  , le  Portail  des  Minimes  de  la  Place 
Royale.  Le  Portail  des  Feiiillans  fon  pre- 
mier ouvrage  * & le  moins  parfait  de  tout  ce 
qu’il  a conduit.  L’Eglife  des  Filles  de  la 
Vibration  proche  la  Babille.  La  Chapelle  SC 
la  Porte  de  l’Hôtel  de  Conti , dont  on  par- 
iera dans  fon  lieu,  l’Hôteldela  Vrilliere, 
l’Hôtel  de  Jars  dans  la  rue  de  Richelieu. 
L’Hôtel  de  Carnavalet.  L’Hôtel  d’Aumont. 
LaMaifon  de  Penautier  dans  lame  du  grand 
Chantier , au  coin  de  la  rué  des  quatre  Fils* 
& plufieurs  autres  encore  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter , .qui  font  connoître  de 
quoi  il  étoit  capable.. 

François  Rabelais  Curé  de  Meudom 
prés  Paris  , mort  en  t 55Z.  âgé  de  70.  ans,  eil 
enterré  dans  le  Cimetiere  de  Saint  Paul.  U 
étoit  originaire  de  Chinonen  Touraine  , & 
fut  receu  Médecin  à Montpellier.  Ses  écrits 
fur  la  Medecine  lui  avoient  acquis  de  la  ré- 
putation parmi  les  Sçavans  de  fon  temps  *, 
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mais  comme  ils  n’étoient  pas  utiles  à toutes 
fortes  de  gens,  3c  que  le  Libraire  n’en  faifoit 
pas  un  débit  tel  qu’il  le  pouvoir  defiier  pour 
y faire  du  profit , cela  l’engagea  pour  le  re- 
corapenfer  des  pertes  qu’il  avoit  faites  , de 
lui  donner  à imprimer  un  ouvrage  Satyri- 
que  contre  la  plupart  des  Petfonnes  iiluftres 
de  fon  temps,  fous  des  noms  feints  3c  fup- 
pofez,  cùil  a fourré  quantité  d’impertinen- 
ces grofiieres  3c  ridicules  que  perfonne  n’a 
encore  pu  comprendre  , malgré  le  fens  que 
quelques  gens  on  prétendu  y trouver. Cet 
ouvrage  ridicule  3c  infipide  a cependant  été 
imprimé  plufieurs  fois  , &:  a trouvé  bien  des 
approbateurs  qui  font  lû  fort  ferieufement 
de  avec  beaucoup  d’attention. 

Jean  N icot  Maître  des  Requêtes,  Am* 
bafladeur de  France  en  Portugal  en  1559. 
d’où  il  apporta  à la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis  , la  plante  du  tabac  que  l’on  nomma 
d’abord  Nicotiane  de  fon  nom  , on  Herbe  à 
U Reine  , à caufe  que  Catherine  de  Medicis 
la  mit  en  réputation  en  France.  Ce  même 
Nicot  a laide  un  Di&ionnaire  Latin  3c  Fran- 
çois, 3c  d’autres  ouvrages,  où  il  paroît  beau- 
coup de  travail. 

NicoleGilles  mort  en  1503.  Auteur 
des  Annales  de  France. 

Dans  la  même  Eglife  eft  inhumé  ScA- 
IOn  Poète  fameux,  dont  on  a plufieurs 
ouvrages  où  il  paroît  une  grande  liberté 


de  la  Ville  de  Paris* 

cPefprit  & d’imagination  > de  une  gayetéqui 
faitplaifir  à ceux  qui  les  lifent.  Il  étoit  for£ 
eftimé  de  tous  les  beaux  efprits  de  fon  temps, 
avec  la  plus  grande  partie  defquels  il  avoit 
commerce , de  les  plus  illuftres  de  la  Cour  fe 
faifoîent  un  plaifir  particulier  de  lui  rendre 
des  vifites  pour  jouir  de  (es  converfations 
enjoiiées  ôc  tout-à-fait  fpirituelles. 

A (fez  proche  de  i’Eglife  de  Saint  Paul 
dans  la  rue*  des  Barrées 

Le  Couvent  des  Filles  de  l’A  y e- 
Maria.  Ces  Religieufes  font  de  l’Ordre 
de  Sainte  Claire.  Saint  Loiris  avoit  mis  au- 
trefois des  Beguines  dans  cette  Maifon,c’e(b“ 
â-dire,  des  Religieufes  de  Sainte  Begue,  Fia. 
mande  d'origine  , qui  portoientune  cocffu- 
re  dont  elles  avoient  prefqne  tout  le  vifage 
caché  ; mais  fous  le  Régné  de  Louis  XL  la 
Reine  Charîote  de  Savoye  y introduifitle 
Tiers  Ordre  de  Saint  François  avec  la  Re- 
forme : de  le  Roy  Charles  VIII.  fon  fils  fie 
bâtir  pour  les  Religieux  la  Maifon  qui  eft 
proche  , de  qui  n’en  eft  feparée  que  pat  le 
paffage  qui  mene  à l’Eglife.  Il  n’y  a point  à 
Paris  un  Couvent  de  Religieufes  plus  aufte- 
re  que  celui-ci  j outre  qu’elles  ne  mangent 
jamais  de  viande  de  qu’elles  ne  portent  point 
de  linge, elles  fe  lèvent  à minuit, & vont  nuds 
pieds  , fans  fandales  de  fans  aucune  chauffa- 
re,avec  l’étroite  obfervance  d’un  filence  per- 
pétuel. Audi  l’on  ne  peut  voir  une  Maifon 
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où  il  y ait  plus  de  vertu  & un  plus  grand 
définterefiement  pour  les  chofes  du  fiécle. 
Ces  Religieufes  ne  vivent  que  des  aumônes 
qu’on  leur  fait  , & n’ont  point  d’autres  re- 
cours qu’à  la  Providence,  qui  ne  leur  man- 
que jamais , parce  qu’il  fe  trouve  à Paris  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté,  qui 
leur  font  des  charitez,  dont  elles  fubfiftenr. 

Il  y a des  Tombeaux  de  quelques  perfon- 
nes de  confideration  dans  l’Eglife  de  ces 
Religieufes. 

Celui  de  Claude  Catherine  de  Cler- 
mont femme  d’Albert  deGondy  Duc  de 
R e t z , laquelle  fit  honneur  à la  France  par 
Ion  fçavoir  &c  par  fa  capacité.  Elle  polfedoit 
les  langues  à un  tel  degré  de  perfeéïion  , que 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  la  chargea  de 
répondre  publiquement  en  latin  aux  A tu- 
ba (Fadeurs  de  Pologne  , qui  vinrent  deman- 
der le  Duc  d’Anjou,  qui  fut  depuis  Henry 
III.  pour  leur  Roy  , ce  qu’elle  fit  d’une  ma- 
niéré fi  éloquente  & fi  hardie,  qu’elle  fur- 
prit  tout  le  monde  , qui  fut  charmé  de  cette 
nouveauté  extraordinaire  & fans  exemple. 
Elle  eft  morte  âgée  de  foixante  ans,  dans  le 
mois  de  Février  de  l'année  1603. 

I Dans  le  même- lieu  e(V  le  Tombeau  de 
Dom  Antoine  Roy  de  Portugal , qui 
étant  chafle  de  fes  Etats  fe  réfugia  en  France 
où  il  a mené  une  vie  privée  pendant  un 
temps  allez  confîderable  , & eft  mort  l’an 
1595,  Sur 
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Sur  la  porte  de  ce  Monaftere  , réparée 
depuis  quelques  années,  on  a mis  la  Statue 
de  Saint  Loiiis  & celle  de  Sainte  Claire,  qui 
font  l’une  & Pautre  de  Thomas  RsgnAu- 
ï>  i n Sculpteur  , dont  les  ouvrages  ont  de  la 
corre&ion  Ôc  de  la  beauté , lequel  a fait  pla- 
ideurs chofes  dans  Paris  que  l’on  eftirae 
fort. 

Uu  peu  plus  avant  eft 

L’Hôtel  de  Shhs,  dont  PArchitedu- 
re  eft  d’une  gottiqtie  afï'ez  fingalkre,bâti  par 
jintotne  du  P rat  Cardinal  Archevêque 
de  Sens  , dans  le  temps  que  Paris  étoit  Su- 
fragant  de  cette  Ville  , & que  les  Archevê- 
que de  Sens  y avoient  une  cfpece  de  Ju- 
rifdi&ion.  Cette  Maifon  a pafié  autrefois 
pour  ère  une  des  plus  magnifiques,  quoi-* 
que  le  deflein  en  paroifTe  très-greffier  ôc 
tres-maffif.  Cette  maifon  appartient  encore 
à prefent  à l’Archevêque  de  Sens,  qui  en  tire 
un  loïer  confiderable  de  celui  qui  rient  U 
diligence  de  Lion. 

Afin  de  voit  les  chofes  de  fuite  fins  s’é- 
loigner trop  des  endroits  dont  on  vient  de 
faire  la  d feription  , on  doit  s’approcher  da 
bord  delaRiviere. 

On  trouvera  le  P o s T Marie,  qui  con- 
duit dans  l’Ifle  Notre-Dame  , dont  les  pre- 
mières Fondations  furent  jettées  en  l’année 
1613.  un  nommé  Chriftophe  M arie  entre- 
prit la  dépenfe  de  cet  ouvrage  , à condition 
Tme  /.  il 
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que  pour  le  dédommager  des  frais  exceflifs 
qu’il  étoit  obligé  de  faire  , on  lui  donneroit 
des  places  dans  l’Ifle  Notre-Dame,  &:  fur 
le  bord  de  la  Riviere  , dans  lefquelles  il 
pourroit  bâtir  des  maifons  qui  lui  appar- 
tiendroienr , ce  qui  lui  fut  accordé.  L’ou- 
vrage de  ce  Pont  eft  de  pierre  de  taille  com- 
pofé  de  cinq  arches,  foutenuës  fur  quatre 
piles,  & fur  deux  culées.  Il  eft  couvert  de 
maifons  occupées  par  des  Artifans  de  diffe- 
rentes fortes,  &il  ne  fut  entièrement  ache- 
vé qu’en  l’année  1635.  mais  foit  par  la  faute 
de  l’Architede  qui  avoir  mal  conftruit  la 
pile  du  coté  de  l’Ifle  Nôtre-  Dame  , ou  bien 
à caufe  d’un  débordement  extraordinaire  de 
la  Riviere  de  Seine,  une  partie  de  ce  Pont 
fut  emporté  au  mois  de  Mars  1^57.  la  perte 
fut  tres-conftderable,  parce  que  cet  accident 
fâcheux  arriva  au  milieu  de  la  nuit.  Plu- 
fieurs  petfonnes  y périrent  miferablement , 
avec  quantité  de  marchandifes  que  l’on  ne 
put  fauver.  Depuis  quelques  années  on  a 
rétabli  les  deux  Arches  détruites  de  la  même 
maniéré  qu’elles  étoient  auparavant  -,  mais 
on  n’a  pas  élevé  les  maifons  deftus  j on  amê- 
me  délibéré  de  renverfer  celles  qui  font  ref- 
tées,  parce  que  ce  Pont  en  eft  trop  chargé^ 
pourroit  peut-être  avec  le  temps  foufFrir  un 
sjonunage  pareil  à celui  qui  lui  eft  arrivé. 
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L’ISLE  NOTRE-DAME. 

CEtîe  Iile  reçoit  Ton  nom  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Paris  dédiée  à la  Sainte 
Vierge,  à qui  elle  appartient  en  propre. 

Tontes  les  maifons  que  l’on  y voit  font 
de  ce  fiecle , & ont  été  prefque  toutes  ache- 
vées en  tres-peu  de  temps. 

Ce  n’étoit  auparavant  qu’une  prairie  allez 
baffe,  où  toute  la  populace  alloit  fe  prome- 
ner. Au  milieu  de  laquelle  étoit  une  petite 
Chapelle  dédiée  a Saint  Loiiis  Roy  de 
France  dans  le  même  endroit  où  eft  à prefent 
la  ParoifTe  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint.  Il 
y avoit  aufli  une  Verrerie  à la  pointe  qui  re- 
garde le  Mail.  L’Iile  eft  à prefent  revêtue 
dans  toute  fon  enceinte  d’un  Quay  de  pierre 
de  taille  tres-folide,  élevé  avec  une  dépenfe 
extrême  à caufe  qu’il  eft  par  tout  fondé  dans 
l’eau  de  la  riviere.  Cette  Me  eft  remplie  de 
maifons  allez  bien  bâties  pour  la  plupart, 
entre  lefquelles  il  s’en  trouve  quelques-unes 
de  magnifiques  , qui  pourroient  même  être 
comparées  à des  Palais,  principalement  cel- 
les qui  font  fituées  à l’extremité  du  coté  de 
l’Orient , où  la  Seine  fe  divife^en  deux  bras 
pour  former  l’Me  , & où  la  veuë  eft  Tune 
beauté  & d’une  étendue  qui  a peu  de  pareil-? 

( les.  Toutes  les  rues  de  cette  Me  font  droi- 
tes & dreftees  au  cordeau , ôc  viennent  fe 
! terminer  au  bord  de  la  riviere. 
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La  première  Maifon  que  Ion  doit  voir  es 
entrant  par  le  Pont  Marie  , efi  celle  qui  a 
appartenu  au  nommé  Ghan  d-M  aïs  on 
Treforier  de  1 Extraordinaire  des  guerres  » 
qui  paroît  folidement  bâtie,  dont  les  dedans 
ont  été  dorez  avec  beaucoup  de  foin  & de 
dépen  e,  dans  un  temps  où  Ton  demandent 
que  la  richelP  l’emportât  fur  la  difpofitioa 
ingenieufe  des  ornemens. 

En  allant  plus  avant  on  trouve , 

LA  MAISON  DE  LAMBERT 

de  T H O R I G K Y. 

CEtte  belle  & magnifique  maifon  appar- 
tient â Claude  'jean  ~ Bapt.fte  L a M- 
b er  TDb  Thorigny  Prefident  à la 
Chambre  des  Comptes.  Elle  a fa  principale 
entrée  fur  la  rue  Saine  Louis  qui  traverfe 
Fille  Notre-Dame  d’une  extrémité  â l’autre* 
La  porte  de  cette  maifon  eft  grande  & élevée» 
& l’ouvrage  de  la  Serrurerie  a été  fait  avec 
un  très-grand  foin.  La  cour  qui  fe  trouve  au 
milieu  efi  entourée  de  quatre  corps  de  bâti- 
mens  dont  l'exterieur  efi  d’une  tres-grande 
régularité.  L’Efcalier  efi  dans  le  fond  de  la 
cour  vis-à-vis  la  grande  porte,  dont  la  face 
efi  decorée  de  deux  ordres  de  colonnes  de 
pierre  de  taille  toutes  d'une  piece.  Apréi 
quelques  dégrez  on  trouve  deux  rampes  par 
je  moyen  defquelles  on  menue  aux  apparu 
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îrv?ns , qui  fourni (Tenc  tout  ce  que  l’on  peut 
defice-r  de  mieux  entendu  & de  plus  exquis. 

Le  premier  de  ces  appartemens  eft  com- 
pofé  d’un  fort  grand  vcfttbuie  peint  en  gri- 
laitie  , lequel  d’un  coté  communique  à une 
g all-erie  peinte  de  la  même  maniéré  , ouver- 
te par  fêpt  grandes  croifées , dont  les  veoës 
donnent  fur  une  terraffc  fpatieufe  qui  fert 
de  Jardin  à cette  roaifbn.  On  ne  peut  rien 
de  plus  beau  & de  plus  agréable  que  ' reten- 
due que  l’on  découvre  de  cette  terraffe  , qui 
s’étend  non  feulement  fur  la  rivière , mai* 
encore  fur  une  tres-grande  campagne,  ce  qiü 
rend  cette  fituarion  une  des  plus  avaritagéu- 
fes  qu’il  y ait  fans  contredit  à Paris.  Ce 
même  veftibule  fart  de  l’autre  coté,  d’emtree 
à une  fort  grande  Salle  ornée  de  plufieur* 
peintures  rares,  entre  autres  d’un  grand  Ta- 
bleau du  B A s s An  j qui  reprefnte  l’en  la- 
vement des  Sabines  , eftimé  un  des  plut 
beaux  & des  plus  cxceüens  ouvrages  de  ce 
Peintre  renommé-  ATextremité  de  cette  mê- 
me Sale  on  trouve  un  grand  Cabinet- dont  le 
lambris  eft  d’une menuiferie  très  bien  dorée, 
dans  les  panneaux  de  laquelle  on  voit  plu- 
fieurs  païfiges  de  Patel  & p H e r m a n s 
& cinq  grands  Tableaux  fur  la  corniche, 
qui  reprefentent  l’Hiftoire  d’Enée  peints 
par  P.OMANELLJ.  Le  plafond  eft  orné  d’im 
grand  ouvrage  de  peinture  de  le  Sueur  qui 
fait  voir  la  Naiflànce  de  VAmour  , & le  Ta- 

P-  iij 
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bleau  qui  eft  fur  la  cheminée  eft  du  même 

Maître. 

Le  fécond  appartement  qui  eft  au  deftiis 
de  celui  ci , eft  à peu  prés  difpofé  de  la  mê- 
me maniéré.  Il  a un  veftibule  aufti  peint  en 
gri (aille  5 au  travers  duquel  on  pafle  pour 
entrer  dans  une  magnifique  gallerie , dont 
le  plafond  qui  rcprefente  les  travaux  d:Her- 
cule,  eft  de  le  Brun,  que  tous  les  con- 
noifteurs  admirent,  & qu’ils  eftiment  com- 
me un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  (oient 
foi tis  des  mains  de  ce  Peintre.  Tous  les  or- 
ne me  ns  qui  enrichiflent  ce  plafond  répon- 
dent heureufement  à tout  le  refte,  8c  ont 
été  executez  parles  plus  habiles  Ouvriers  du 
temps.  On  diftinguera  encore  de  très- beaux 
p.iïfages  de  la  main  de  differens  Maîtres  qui 
fe  trouvent  placez  entre  les  fenêtres. 

L’autre  appartement  qui  a pour  entrée  le 
même  veftibule,  dont  on  vient  de  parler, 
eft  compofé  de  plufieurs  pièces  fort  embel- 
lies de  dorures  8c  de  meubles  les  plus  fuper- 
bes  & les  plus  magnifiques  qu’on  puifle  de- 
firer.  On  pafte  enfuite  dans  un  Cabinet  à 
l’Italienne,  dont  toutes  les  peintures  font  du 
fameux  le  Sueur.  Dans  le  tableau  du  pla- 
fond on  voit  Phaëton  qui  demande  au  So- 
leil fon  Pere  de  conduire  fon  char,  8c  cette 
piece  eft  fans  contredit  tour  ce  que  ce  Pein- 
tre a jamais  fait  de  plus  beau.  L’alcove  de 
ce  même  Cabinet  eft  enrichie  de  tableaux  * 
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o à les  Neuf  Mufes  font  peintes  de  la  main 
du  même  Maître. 

Il  y a dans  le  comble  de  cette  Maifon  un 
Cabinet  de  Bains  aufii  peint  par  le  Sueur  3 
où  Ton  voit  avec  une  extrême  farisfaétion 
que  tout  ce  qui  fortoit  des  mains  de  cet  ha- 
bile Maître  étoit  d’un  goût  très-  excellent,  de 
Ion  peut  ajouter  que  les  ouvrages  que  l’on 
trouve  de  lui  dans  ce  lieu,  furpaiïent  infini- 
ment tout  ce  qu’il  a fait  ailleurs. 

La  face  du  bâtiment  du  côté  du  Jardin  , 
ou  de  la  grande  terrafie  , dont  on  a parlé, 
eft  ornée  d’une  Architecture  en  pilaftres 
Ioniques,  qui  prennent  depuis  le  rez-de- 
chauffée  jufqu’à  un  Attique  chargé  de  va- 
fes  qui  font  une  belle  décoration.  En  un  mot 
toute  cette  maifon  a un  air  de  grandeur  de 
de  majefté  qui  paroît  de  fort  loin , de  qui 
donne  une  grande  idée  dâ  la  fplendeur  de  de 
la  magnificence  delà  Ville  de  Paris,  parti- 
culièrement à ceux  qui  arrivent  par  cet  en- 
droit en  venant  de  Charenton. 

Louis  le  Vau  Premier  Architeéte  du 
Roy,  dont  on  a parlé  dans  l’article  de  Vin- 
cennes , de  dans  pîufieurs  autres  endroits  de 
cette  defeription  , a donné  les  deffeins  de 
cette  maifon,  de  tout  le  monde  convient 
qu’il  n’a  point  conduit  de  plus  beau  bâti- 
ment que  celui-ci. 

Tout  proche  de  l’autre  côté  de  la  rüs 
Saint  Louis , 
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LA  MAISON 

DE  BRETONVÏLLIERS, 


Etre  Maifon  jouit  d’une  (îtnation  en- 


core plus  heuieufe  que  celle  dont  on 
vient  de  parler,  parce  qu’elle  efl  direéle- 
menr  fituée  à la  pointe  de  fille  de  Notre- 
Dame  , ce  qui  fair  qu’elle  eft  environnée  par 
Jes  deux  bras  de  la  riviere  *,  elle  occupe  aufîl 
un  terrain  plus  grand  8c  plus  étendu.  Elle 
appartient  à Bénigne  le  Ragots  i>  h Bu- 
Tonvilliers  auffi  Prclîdent  de  la 
Chambre  des  Comptes , le  pere  duquel  Ta 
fait  conllruirc  de  fond  en  comble  avec  une 
dépenfe  extrême.  Il  Et  fore  le  Quay  qui 
environne  la  pointe  de  l’ifle  tout  de  pierre 
de  raille  fur  piloris*,  dans  un  endroit  où  la 
riviere  effc  tres-profonde  8c  très- rapide,  8c 
il  ne  lit  aucune  difficulté  d'employer  huit 
cens  mille  francs  d cet  ouvrage , 8c  aux  feu-* 
les  fondations  de  cette  grande  ma  fan,  ce 
qui  peut  faire  comprendre  combien  le  refis 
a pu  coûter.  La  Maçonnerie  de  cette  mai- 
fon, quoique  f ns  aucun  ordre  d’Archite&u- 
re  , â caufe  des  ornemens  qui  y font  placez, 
cfl  d’une  très  grande  apparence.  L’Efcalier 
cd  d main  gauche  dans  un  des  coins  de  U 
cour,  bâti  avec  beaucoup  de  folidité,  com- 
aie  tout  le  relie  du  logis , où  Ion  n’a 
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épargné  les  Voûtes  dans  les  endroits  qui 
pouvoient  en  avoir  befoin.  Cette  Maifon.-cft 
grande,  Ôc  peut  fournir  toutes  les  commodi* 
tez  neceffaires  au  logement  d’un  grand  Sei- 
gneur. La  bafté-cour  eft  feparee  du  refie,  en 
forte  qu’elle  ne  peut  eau  fer  aucune  incom- 
modité : Pour  les  dedans  on  i e peut  rien 
defirer  de  plus  beau.  Les  veucs  en  font 
très  riches  & tres-'e tendues-,  6cdes  fenêtres, 
ilfemhîe  que  tous  les  bateaux  qui  arrivent 
incefïàmment  pour  la  fubfîftance  de  Paris  , 
viennent  prendre  terre  au  piéde  cette  belle 
maifon  : & on  les  voit  fe  divifer  d’un  coté 
& d’antre  pour  aller  au  Port  faint  Paul , ou 
au  Port  de  la  Tournelle  , 011  on  les  déchar- 
ge ordinairement*  Les  meubles  font  magni- 
fiques : les  Lits  en  broderie  tres-riches  , les 
Chenets,  les  Tables,  les  Luftres  , les  Mi- 
roirs, & les  Garnitures  de  Cheminées  d’or- 
fevrerie  , les  Tapideries  rehauffées  d’or  ÔC 
d’argent , toutes  ces  chofes  s’y  voyent  en 
abondance.  Les  Peintures  font  aufîi  tres-cu- 
rieufes,  étant  de  Bourdon,  qui  n’a  rien 
fait  de  plus  beau,  La  Galerie  qui  eft  à main 
gauche, ‘eft  route  de  lui  % dont  les  côrez  au  lieu 
de  Menuiferie  font  ornez  de  Peintures  qui 
occupent  long-temps  les  Curieux  , par  l’ex- 
trême plaifir  qu’ils  ont  de  voir  dans  ces  Piè- 
ces une  partie  des  chofes  que  l’on  va  cher- 
cher en  Italie  avec  tant  d'empreftement.  Les 
#pp:artc  na  sus  d’en  bas  font  fort  agréables  %. 

R v 
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H y a des  bains,  & une  Salle  tres-comrnode 
en  Efté,  à caufe  de  la  fraîcheur  dont  on  y 
jouit.  Enfin  rien  ne  manque  à cette  Maifon, 
êc  1 on  y trouve  toutes  les  commoditez  que 
Ton  peut  defîrer  ,.de  quelque  maniéré  qu’el- 
les puiflent  être  j celui  qui  l’a  fait  bâtir, 
n ayant  point  épargné  les  plus  groiïes  dé- 
penfes  pour  la  rendre  magnifique  & agréa- 
b'e  comme  elle  eft. 

En  forçant  de  cette  Maifon  on  doit  pren- 
dre le  chemin  du  Quay  Dauphin  que 
Ton  nomme  auffi  le  Qa_ay  des  Balcons, 
parce  que  toures  les  Maifons  qui  le  bordent 
ont  des  balcons  qui  fortent  des  fenêtres  pour 
jouir  des  veuës  charmantes  qui  fe  trouvent 
de  ce  côté  là. 

Mais  la  plus  belle  de  ces  Maifons  eft  celle 
où  demeure  l’Abbé  Mole  de  Sainte 
Croix  Maître  des  Requeftes , laquelle 
a etc  bâtie  par  le  nommé  Hesselin  Maî- 
tre de  la  Chambre  aux  deniers  de  la  Mai- 
Ion  du  Roy  , qui  de  fan  temps  paiïoit  pour 
tin  homme  des  plus  curieux  & des  plus  ama- 
teurs des  belles  chofes  6c  des  beaux  Arts , 6c 
qui  s’y  connoifToit  le  mieux.  Il  fit  bâtir  cette 
Maifon  fur  les  deiïeins  de  l e V au.  La  face 
du  bâtiment  eft  d’une  très  belle  difpofition, 
fins  être  embarafiëe  d’orne  mens  inutiles  6c 
fuperftus.  Les  dedans  ont  de  même  leurs 
beautez  particulières.  Les  chambres  ont  des 
jplafons  peints  par  des  Maîtres  jexcdlens  * 
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&Ies  cheminées  font  des  mieux  travaillées. 

| La  cour  eft  à la  vérité  un  peu  trille  , parce 
qtv  elle  eft  bornée  d’une  manière  ferrée  &C 
incommode  par  un  voifinage  dont  on  n’a 
pû  être  le  maître  5 mais  du  refte  ce  défaut 
eft  avantageufement  réparé  parTordonnan- 
ce  du  bâtiment  qui  régné  de  ce  côté-là,  &ç 
par  la  veue*  charmante  du  devant , où  les 
principaux  appartemens  donnent  , & ne 
reftentent  aucune  incommodité  de  ce  défaut* 
LaMaifonde  Jean  Rouille*  Confeiller 
d’Etat  eft  de  fuite  *,  il  y a un  efcalier  fur  tout 
qui  mérité  d’être  veu.  11  eft  foutenu  de  co- 
lonnes Ioniques  & enrichi  de  bas-rfliefs, 
La  face  du  logis  du  côté  de  la  cour  a aufti 
quelques  ornemens  d’Architedure  qui  ont 
du  deftein.  Cette  Maifon  a été  bâtie  par  un 
nommé  d’ 

Après  avoir  examiné  les  chofes  dont  on 
vient  de  parler,  il  faut  aller  dans  la  rue 
Saint  Louis  qui  traverfe  l’ifie  , comme  on 
a dit. 

SAINT  LOUIS» 

CEtte  Eglife  eft  la  Paroiiîè  de  tout  ce 
quartier , dont  le  bâtiment  a été  élevé 
en  \ 66 4.  avec  aftez  de  dépenfe  6c  de  régu- 
larité : il  eft  vrai  qu’il  n’eft  pas  encore  fini» 
& qu’il  y en  manque  bien  la  troifiéme  par- 
tie *3  mais  ce  qui  eft  achevé  a été  entreprit 

& vj 
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âvccdeflèin  &:  avec  jugement,  & par  del 
Maîtres  habiles.  Le  Vau  Architede  du 
Roy  a été  le  premier  employé  à cet  ouvra- 
ge , & Jean-Baptifte  de  Champagne  Pein- 
tre , neveu  du  célébré  Phiiippes  de  Cham- 
pagne audî  Peintre , a conduit  les  orne- 
mens  de  Sculpture  qui  embellirent  cette  ; 
Eglife  dans  le  temps  qu’il  en  étoit  Marguil- 
îier.  Gabriel  le  Duc  l’a  pouftee  en  l’état  où 
elle  eft.  C’eft  de  lui  en  particulier,  &c  c’eft 
furies  defleins  qu’il  a donnez  que  l’on  a 
ékvé  la  grande  porte,  dont  la  difpofition 
eft  belle  Ôc  reguliere. Elle  eft  fous  un  porti- 
que çompofé  de  quatre  colonnes  doriques 
ifolces  avec  un  entablement  ôc  un  fronton, 
ce  morceau  d’Archicedure  eft  confiderable.* 
fk  quoique  l’ordre  dorique  foit  le  plus  diffi- 
cile à executer  & à mettre  dans  la  perfedion 
que  l’on  demande,  cependant  on  trouve 
ici  très- peu  de  chofes  à redire,  6c  i’Archi* 
te  de  y a Eut  paroîrre  qu’il  avoir  non  feule-  ; 
ment  de  l’cxperiencc  &z  de  l’habileté,  mais 
encore  un  excellent  goût  d’Architedure. 

On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau 
à'  Anto' ne  de  Vvon  d’H  erouyAi  Au- 
diteur de  la  Chambre  des-Comptes  de  Paris, 
qui  mourut  le  29.  Avril  1689.  âgé  de  85.  ans. 
^on  nom  eft  célébré  parmi  les  Sçavans  de  ce 
Eecle  2 qui  il  a rendu  de  très-grands  fervices 
en  leur  communiquant  avec  une  affedion 
particulière  les  titres  de  la  Ch  .mb# 


de  ld  priâe  de  Parie, 

des  Comptes , d5ou  ils  ciroient  des  lumières 
n*es-utiles  pour  i’Hiftoire  : auffi  pour  lui 
marquer  leur  reconnoiffance  des  bons  offi- 
ces qu’ils  enavoient  receu,  ils  ont  mis  Ton 
nom  dans  la  plupart  de  leurs  ouvrages  pout 
îe  faire  connoître  à la  pofteriré , & peut-être 
pour  encourager  ceux  qui  pourroient  ren- 
dre les  mêmes  fervices  au  public  à en  faits 
autant. 

Voici  l’Epitaphe  que  l’on  lit  proche  foa 
tombeau, 

$ic  jacet  immortaü  vtr  memorfâ 
dignus  y 

D.D.  Antonius  de  Vxjoïf 
d’Herouval  Eques, 

Jtegi  d Confdiis  , & in  foprema  Ratio- 
num  Curia  Audïtor , 
generis  fplendore  apud  Vcliocajfa 
Clarus  y 

pi  et  aie,  innoçentia  y ac  doctrina  corn * 
mendabilis  , 

qui  ahjhrufa  veterum  acîorum  fflâ* 

miment  a 

Multo  Ubore  inveJHgavit  t 
Se  du  U Cura  conge  ;jït  y 
Sagaci  judicio  indagavït , 
Mtaigna  libcralitetc  ççwmwmcavib 


59^  Defeription  nouvelle 

Gloriam  quippe  mereri  potius  ducens 
quam  confequi , 

Alienis  fervire  commodis  quam  pro - 
prit  s > 

J?m  ornare  publicam , quam  privât  am 
augere, 

Sub  bene  multorum  hujus  œvi  fcripto~ 
rum  nomine 

Kcconditioribus  anti quittais  thefauris 
JEtatem  nofiram  locupletavit. 
Natus  XVII I.  Kal.  offob.  ab  incarn . 
Verbi  M.  D.  C.  V I. 

Oh  Ht  III.  K al.  Mail. 

M.  D.  C.  L XXXIX. 

Philippes  Quinaut  Parifien  , aufli  Au- 
diteur des  Comptes  & de  l’Académie  Fran- 
çoife  eft  inhumé  dans  le  même  endroit.  Il 
avoir  un  talent  admirable  pour  la  Po'éfie  li- 
bre 8c  irreguliere.  On  a de  lui  plusieurs  piè- 
ces de  Theatre  qui  ont  eu  du  fîiccez  dans 
leurs  temps  *,  mais  en  quoi  il  a le  mieux 
réüflî,  8c  ce  qui  lui  a procuré  une  plus  gran- 
de réputation,  a été  les  Opéra  que  Lulli  a fort 
embellis  & fort  animez  par  le  feu  de  fâ 
Mufique  } ce  qui  leur  a donné  un  tres- 
granj fuccez,  particulièrement  à caufe  delà 
rendrefie  des  fentimens  8c  de  quelques  poin- 
tes de  morale  qui  ont  beaucoup  de  délicat 


de  la  Ville  de  Paris. 
telle  5c  de  vérité.  Il  mourut  le  16.  Novem- 
bre  1688.  âgé  de  5$.  ans.  Depuis  fa  mort  ou 
a fait  plufîeurs  Opéra  ; mais  il  en  a paru 
tres-peu  qui  ayent  égalé  les  fiens , 5c  qui 
ayent  eu  la  même  approbation  5c  le  même 
cours. 

On  doit  fortir  de  Hile  Notre-Dame  par 
le  Pont  de  la  Tournelle  un  des 
trois  qui  ont  été  bâtis  pout  y arriver , lequel 
eft  de  pierre  de  taille  avec  une  banquette  de 
chaque  côté  pour  les  gens  de  pied  à l’imita- 
tion du  Pont  Neuf,  ce  Pont  a été  conftiuit 
avec  alTez  de  foin. 

Voici  une  Infcription  gravée  fur  un  mar- 
bre noir,  entre  les  deux  premiers  Arcs  du 
côté  de  la  pointe  de  Plfle. 

Du  Régné  de  Louis  XIV. 
de  la  Prévôté*  de  Messirs 
Alexandre  de  Seve 
Peevôt  des  Marchands  &c» 

CE  PRESENT  PûNT  A ESTE*  BAH* 

Ces  deux  Vers  font  plus  bas. 

îÆdiles  récréant fabmerfMmfhimine  Pontem, ï 

Non  efi  ojficit , fed  pietatis  opus . 

16  $6. 

Le  Pont  de  la  Tournelle  a receufonnom 


4 00  Defcript,  n&Hv,  de  la  Fille  de  Tarif* 
d’une  Tour  quarrée  qui  fe  trouve  fur  le 
bord  de  la  Riviere  de  l’autre  coté  de  rifle 
Notre-Dame,  dans  laquelle  on  enferme 
ceux  qui  font  condamnez  aux  Galleres  , que 
l’on  y garde  étroitement  jufques  à ce  que 
le  nombre  foit  fuffifant  pour  remplir  la 
Chaîne  que  l’on  mène  avec  efeorte  à Mar- 
feille,  qui  eft  le  lieu  où  iis  font  ordinaire- 
ment diftribuez  pour  le  jfervice  des  Galle- 
*.cs  du  Roy» 


Fin  du  premier  Terne» 


. Addition  À U j Mge  r$o. 

Oans  les  Feiiillans  on  lie  certe  Epitaphe 
du  Comte  o’Harcour  que  Ton  a gravée 
fur  Ton  tombeau  élevé  vis  à- vis  la  Chaire 
du  Prédicateur  ; laquelle  on  n’a  pû  avoir 
dans  le  temps  qu’il  écoit  neceffaire  p mr  la 
mettre  à l’endroit  où  eî  e devoir  être  > cq 
qui  a obligé  de  la  rapporter  iei. 

D,  O,  ML 

St  xtcrnx  memorix  Serenîfjlmorum 
Trincipinn  : Henrici  à Lotharin- 
çi  a Cornai  j H a r c u R i a N i , fran~ 
cix  Paris  & fünmi  Armigeri  : Et 
Alphonsi  L U DO  v I c I ha  jus  filii  y 
Zqit  ins  & Melitenfam  T irenium  P ta* 
torts , Nancxi  Primstls.  oh  vindiPtam 
a Pâtre  regni gloriam  ? reprcjfo  ad  In~* 
fui  a s Lerïnenfes  Hifpano  fijhï,  libéra* 
to  Cafali  ? T dur  in  o expngnato  , fufis 
terra  marique  hojtibus ..  Et  ajferta?n  a 
flio  religionem  viPta  apud  Rhodum 
Turc  arum  Clajfe  , fraPii  s ad  Cy  cladas- 
navibus  Biz>antinis , fngatis  Algérie  * 
Biz>eruque  prado  ni  bas*  Hic  Gentille 
lis  i&Dcuw  pietatis  ? in  ho  fies  forum- 


dinis , in  fingulos  humanitatis  hœres 
dariffmus , Paternœ  memoriœ.  montf 
mentum  hoc  vive  ns  poni  mandaverat , 
fed  prstcipiti  morte  prœreptus  y prœ- 
fiantijfimo parenti  non  indignus  accefi 
fit  honoris  foetus  , qui  dignifjlmus 
exfiiteratvirtutum  œmulus * obiit  Pater 
Anno  M.  DC  L V I.  13.  Kalend. 
Aug . œtatis  L V I.  Pilius  verb  anno 
M.°DC  LXXXIX.  VL  idus  Jun. 
œtatis  X L I V. 

J,  B.  du  Bignon,  Principi  à Ma- 
thematicis  olim , dehinc  à Secretis  > 
mœrori jufiifiimo  obfequens  opus  abfol - 
vendum  curavit  1695. 
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